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MONSEIGNEUR, 

LE    COMTE 

DESFLORENTflN^ 

ConfeiUer  du  Rpi  en  tous  fcs 
Confeils  ,  M  inift re  & 
Secretaire  d'Etat ,  &  des 
Commandemens  de  S  a 
M  A  J  E  s  T  £ ,  Commandeur 
de  its  Ordres ,  Chanceliec 
de  la  Rcine. 


rOTKE  Crandeur  vtut  hien  me  per" 
mtttre  de  ltd  offrit  U  fruit  dc  mei  veilies^ 


&  des  travaux  desplus  ccUhrcs  Oratcurs, 
&  Poizes    ancicns*^  &'  modcrnes.    Oefi 

pQur.j^cw  .raifoa^ qua  y<u..donn4  4.  ce 
Zivrej  le  titre  de  Rhctorique  des  Sfw 
vans.  Par  combien  de  raifons  ^  Mon-^ 
feigneur  j  cet  Ouvrage  doit-U  yous  etre 
dedie?  £t  quel  lujlre  nerecevera^t'il pas 
d* avoir  h,  fa  tetc  votre  nom^  &  d^itr& 
appuyede  votre  protection  ?  Jc  ne  m^eten- 
drai  point  fur  toutts  Us  qualitesqui  vous- 
rendent  fi  dtgne  de  la  i^nfiance  du  Mo'- 
narque  fous  le  regne '  duquel  nous  avons 
le  bonheur  de  vivre  ;  la  maniere  dont 
vous  y  reponde\  ^  la  diJlinSion  avec  la^ 
quelle  vous  remplijfe\  I'lmportante  place 
qui  vousa  etitranfmifepar  vos  Ancetresj 
&  la  voix  publique  font  I'eloge  le  plus 
parfait  y  &  celui  feul  dont  un  cotur  tel 
que  le  yptre  ptut  et(e  touche.  Beaucoup 
d*autres  motifs  niimpoftnt  unjufie.  devoir 


kvotts  dcdier  cet  Ottvrage  j  oi  on  rcverra 
mc  bcaucoup  dc  plaijbr  &  de  fatisfac- 
m  3  Ics   eloges  que  leurs  MajeJleSj,  nos 
Augups  Princes^  Princejfes^  &  Us  Per- 
fmnes  Us  plus  ceUhres  out  refus  de  la 
ttnireffe  dcs  Peuples  :  cefifous  un  Rci 
U  plus  grand  &  k plus  aim^  quefaicom* 
fofc  &  recueilli  Us  pieces  dc  Profe  &  dc 
Poejie  qui  forment  cet  Ouyrage  ifofc 
Monfelgneur  ^  vous  U  dcdier  dans  ets 
jours  heureux  de  paix  &  de  tranquiUue\ 
Cefi  la  circonfiance  la  plus  favor  able  que 
j€ puijfe  fa^ir  de  vous  f aire  connoitremon 
lUe  ^  ma  veneration  &  mon  refpcci^ 

Jc/uis^ 

MONSEIGNEUR, 

De  voTre  GjRANDXtnt 

Lc  tres-humbk  &  ttis-obiidJaat 
ftivitcor  ,  Charuel,  VtittCy. 
Bachelier,  &  Profcffeur  c» 
Thdologic^ 


J 


APPROBATION. 


Ai  Itt ,  par  ordrc  de  Monfeigneur  k  Vic«- 
Chancelier,  ua  Manafcrit^  intitule  :  La  Rhe" 
torique  des  Sgavans^  &  je  ny  ai  rien  troav^ 
qui  puiffe  en  « mpeckcr  rimpreffion.  A  Paris  > 
le  12  Aout  i7^tf» 

LE   BRET. 


PRIFILEGE  DV  ROL 

LO  U I S  ,  par  la  grace  de  Pieu  ,  Roi  dc  France  St 
de  Navarre  :  A  nos  amdj  &  ftaux  Cohfeillers  » 
lu  Gens  tenant  nes  Court  de  Parlement )  Mattres  dea 
Requeces  ordinaires  de  notre  Hotel,  Grand- Confeil » 
Pi«v6t  dc  Paris  ,  Bailiffs  ,,  Sen^chauX  ,  leurs  Licute- 
nsms  Civilj.,  &  aucres  nos  JuiHciers  qu'il  apparticn- 
Jra  5  Salut.  Notre  ttm6  VAhh6  CHARUEL ,  Nouj 
a  fait  expofer  qii*il  defircroit  faire  imprimet  &  donner 
au  Public  un  Oovrage  qui  a  pour  ticre  :  La  Rhetoriqut 
4tt  SfavMnr  ,  s'il  Nous  plaifoit  lui  Recorder  nos  JLiet* 
tres  de  permiffion  pour  ce  neceflaires*  A  ces  caufes  , 
ifoulant^flivorablement  rrditer  TExpofant ,  Nous  lui 
avons  permis-&  peripettons  pat  ces  Prefentesde  faire 
imprimer  ledit  Ouvrage  autant.de  fois  que  bon  lui 
fembiera  ,  de  le  vendre »  faire  vendre  &  d^biter  j>ar 
tout  notre  Royaume  pendant  le  terns  de  trw  anneea 
confecutive? ,  i  compter  du  jour  de  la  date  des  Pre- 
fentes*  Faifons  d^fenfes  k  tous  Imprimeurs,  Libraires  , 
&  autres  perfonnes  4e  quel^ue  ^ualit^  i  conditioa 

Su'elles  foient ,  d*en  introduire  d'impre£&on  ^trangere 
ans  aucun  lien  de  notre  ob^iiTance :  k  la  ^arge  que 
ces  Pre  rentes  feront  cnregiflr6es  tout  au  long  fur  Jc 
regiftre  de  la  Communaut^  des  Imprimeurs  &  Li« 
braires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  $ 
que  rimpreliion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
j^yaume ,  &•  non  aillenrs ,  en  bon  papier  &  beaux 
caca^eres ,  conform^menc  aux  R^glemeni  de  la  Li- 


Vrairie,.  &  notiflinent  k  celui  du  lo  Avnl  171^  ,  \ 
]>dae  de  d^cheaoce  de  la  pr^fente  pei-mi/Iion  ;  qu'avanc 
de  Texpofer  en  vente ,  le  mam^fcrit  qui  aura  fervi  de 
co^le  i  I'impreilion  dudic  Ouvrage  ,  fera  remis  dans 
k  n^me  ^ac  ou  rapprobation  y  aura  €%€  donnee  ,  es 
Atins  de  notre  tris  cner  &.  f<fal  Chcvalier-Chancelier 
de  France  le  Sieur  DE  LamoiGNON  ;  &  qu'il  en  fera 
enfuice  remit  deux  Eiemplaires  dans  notre  Bibliothe- 
one  pnblique  »  nn  dans  celle  de  notre  Chlceau  du 
loavre*  un  dans  c  elle  dudic  Sieur  DB  Lamoignon  • 
&  un  dans  celle  de  notre  tr^s-cher  &  fi^al  Chevalier 
Vice-Chancelier  &  Garde  -  des  -  Sceaux  de  France  le 
Sieur  DB  Maup£OU  ;  le  tout  i  peine  de  nullite  des 
Pr^fentes  :  du  contcnu  defcjuelles  vous  mandons  ft 
CQJofgnons  de  faire  jouir  ledic  Expofanc  &  its  ayans 
aufes ,  pleinement  &  pailiblement ,  fans  fouffrir  au'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  emp^chement.  Voulons 
vxl  la  copie  des  Pr^fentes, qui  fera  imprixn^e  tout  au 
leng  au  commencement  ou  4  la  fin  dudit  Ouvrage, 
foi  foit  ajoutee  corome  i  I'Oiiginal.  Commandons 
a\Kpremler  notre  HuiiHer  ou  Set^titfur  ce  requis,de 
fifre  pout  Tez^curtion  d'icelles  tons  a^s  requis  &  n6. 
ceflaires  ,  fans  demander  autre  permiiHon ,  ic  nonobf- 
taat  clameur  de  Haro ,  Charte-Normande  &  Lettres  i 
ce  contraires :  car  tel  eft  notre  plaifir.  DonM  ^  Paris  le 
viagt-neuvi^me  )Our  du  mois  d'O^obre ,  Tan  de  grace 
nil  lept  cent  foixante-iix ,  &  de  notre  Rcgnele  cin- 
)tiSttte»dc«xicme.  Par  le  Roi  en  fon  Confcil* 

Signi,  LE  B£GU£. 

Migiff^  fur  U  Xegifire  XJ^ll  deU  Chdmhre  Xo^nie 
&  Syndkile  des  utfuires  tf  Imprimturs  de  Pdru ,  «^. 
20fS,/o/.  14,  cwtfarmhmeni  AU  Reglemeni  de  172). 
fd  fdii  difenje  ,  drt,  41 »  k  tontes  perfonnes  de  ^uelquet 
muiith  &'  conditimu  iju^eUes  foient ,  dutres  jue  let  If- 
ifM/es  tr  Imprimemti ,  de  vendre ,  Miter ,  fiiire  ajUhtr 
Mcmu  thms  pour  les  vendre  en  lews  nomi  >  foit  4fu*Hf 
fen  difeut  lei  Auieurs  ou  autrewtent  ^  <T  k  U  ehdrge  de 
futmir  i  Ufupiite  Chdmhre ,  ueufexempUtfesprefcritjfdr 
tvtkle  lot  dm  meme  H^lement.  A  Paris ,  s»  iiJunvkr 

17^7.  . 
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RHETORIQUE 

DES   SAVANS. 


C  A  R  M I NA 

In    Regales  Ludovici  XV    & 
Mamjc  Nuptias.anno  1725. 

Hymendi  invitatio  ad  celebrandas  latino 
carmine  Regales  Nuptias.    • 

\JIl£C71  Phcebo  javeacs ,  qnos  gloria  tangic 

Ingenii » Regum  fed  magis  urit  amor  , 
HOC  a£Eerte  pedem  celeres ,  &  dicite  Regem » 

Dicite  Reginam ,  quos  bene  jonzit  Hymen  ; 
.  Coniugibus  bona  verba  bonis  quis  fcrrc  recufet  ? 

None  bona,  vel  nunquam,  dicere  verba  decet. 
Undique  feftivls  refonat  concentibus  acr,  .    ,  i 

Tot  voces  inter  ,  fit  tacutfle  pudor.     . 
Scitis  enim   ut  paflim  geminato  Gallia  plaaftt 

Lstitix  dederit  pignora  certa  fux.       •    . 

A 


A         La    RMSTbRiiivg 

liuc  adfint  liquido  Fufae  de  gatture  voces , 

Pcryarios  dociles  ire ,  rcdirc  modos  : 
A^^t  doda  fequi ,  &  voces  acquare  fequencW 

Inftmmenta  luis  emodulanda  notis 
$ea  quasconcipiuntvocalesflatibus  auras, 

St  reddi^t  jufTos ,  ore  premente ,  fohos  ^ 
Sea  qu^  thultiplici  diftendant  f>rdine  fila 

Aar  pledrp  ,  aut  habili  percutienda  manu  : 
Omnia  concijrrant  ,  &  jundo  fccdere  fo^us  , 

Quod  juQxit  LoDOix ,  cqanubiale  canant. 
Hcrodim  ixiagnam  Lopoix  kn  pedore  gpurein^^ 

£t  MAS.IA  bcroas  compucat  inter.avos  j 
JLitudibus  hjeroum  qua;  dicitu^  apta  canendis 

l^accina  clangorem  debet  utrique  ruuna.. 
Tenam.  iadulget  Lodoix  s  quas  invidct  olli 

Mars  laiirps ,  melior  Marte  Diana  refert 
fiunp   canat  &  lituus,  ca^at  9c  mba  cl^ya» 
criumpbo^ 

Yenantum  jinnoeuos  qoas  celebrare   folec. 
5e  Maria  ingenuas  amat  ezercere  per  artes  ^ 

£t  potuit  mufas  inter  habere  locum : 
lllam ,  qua;  Pbccbo  &  placidis  gratifllmajnufis^ 
-    Concinat  argutsp  tjbia  jundia   lyra^p 
%t  MjlRia  6c  LqpQIX  concordi  fqpdere  vivant« 

DifHmUes  ftudiis,  funt  in  amore  pares  : 
)ios  celebret  vocum  &  fidium  difcordia  concoi:^ 
*    SiiSnayili  mpdqjo  ,  fedulitatc  pap* 

%li^,  Pmii,  dfAtoj^TJ^M4i^T  it  Tonm-Qkartviyi 


iffH^/S^ 


/ 


t>  B   ^     S  A  V  J  at  S,  J 

VERS 

Qui  ont  etc  diantes  au  Manage  it 
Louis  XF^for  MM.  Tribou&Dun, 
la  mufique  etoit  dc  la  compqfition  d€ 
M.  Campra. 

1  Our  rendre  de  nofi  Ly$  latige  p!u$  (tconie  ^ 
£c  preparer  des  Rois  a  nos  dctnicrs  ncyeuz^ 
Le  plus  aimable  Roi  dti  monde 
Vicnt  dc  former  ks  ptos  aknable^  noeud^ 
On  a  Ya  la  Majett:^  nveme 
Ofiir  ^la  verm  fa   main^  foYidiad^fne. 
Edaoz ,  dclatcz ,  trompcttc^  ^t  par  vos  aix# 
R^pandtz  la  nouvdle 
.  D'ttnc  thainC  fi  bcUc  $ 
R^pandezrla  dans  6ent  climate  diversr 
Lc  Dicu  qni  foufflc  fur  la  tcrre 
Lcs  fcux  diwrans  dc  la  guerre , 
Ih  ^osfons  e£Frayan$  nc  trouble  plus  les  aifs;^ 
Un  Dieu  dont  le  flambeau  n'alkune  dans  lcs  amef 
Que  d*inn0centcs  fiammes, 
Veuc  vous  m61er  dans  fes  concerts. 
Edatcz ,  ^claiez ,  trompcttc ,  &  par  vos  airs 
Annonccz  le  beau  choix ,  que  feit  Cn  fit  jeuneffe 
Un  Roi  qui  pour  aimer  confuke  la  fn^e&i 
Qu  un  fi  beau  choix^onnc  6c  cfaame  FuniTcrSr 

LouxSy   icl    qu'Hippolftc ,    iafenfible,    in- 
domptabiCy 

A  iij 


irivoit  avcc  ficrti  V^nus  &  fcs  attraits : 
<;2liaquccoupquil-portoit  aux  hotcs  desforfcs  ^ 

Etoit  un  coup  inevitable  3 
L'Asiour,  pour  entamer  fon  coeur  invulnerable^ 
Decochoit  tous  fes  traits ,     • 
]Et  ne  bleflbit  jamais. 
VMyss^Vk  guidq  par  k  g^we , 
QuivciJlc   au  bicn  dc  la  Patrie. 
N'a  pas  fi  long-temps  combatcu. 
II  n*a ,    poor   criompker ,    employ^    d'autrcs 

charmes  » 
Que  le  portrait  de  la .  verttt  ; 
Louis  la  v^(, 
U  a  rendu  lesi  ajri^l^s^ 
Qa*aux<  ac^ois  de  aqs  vqij: 
Les  ions  bruyans.-  du  cors^  s*unii{ent  z. 
Louis  les  aime  dans  les  bois; 
Mais  qu*en  ce  jour  ils  s'attendrifTent.^ 
Qu*aveG  les  doux  fons  da  bautbois 
Dans  nos  vallons  ils  rereintifTent  : 
Qtt*ils>  fafiem  r^ter  aux  ^chos  d'alentQur : 
L'HymeQ.  guide  par  leg^iue , 
Qui  vcilto  au.blen  de  la  Pame  » 
AXoumis  a  CesiloixJe  vaioqueur  de  l^Amoiui 

B«fg$rs»4evotcc  Roi|{idblieo&la4e£ute:. 

Ne  craigne^  point  de  rjouttagei: : 
U;  ced^  a  <ies  appa»  y  doot  l«r-f oioe-  Tearctto 

:    A  droit.  dfiiTci^agcrj 
Cbantez  fur  le  pipeau  ,  dites  fur  la  mufette : 
Hymen ,  ta  vidoirc  eft  complette. 

Louis  eft  defarm^; 
Soo  coeur  juTqa'aiors  invincible; » 
fift  dcvenu^f^iifibles. 


V  E  s    Savant.  7 

II  aime  ,  comme  il  eft  aim^. 
Mais  de  cecte  illuftrc  vidoire , 
Amour  ^  tu  n'auras  point  la  gloire  ^ 
C'cft  la  vcrtu  qui  Ta  charm^  i 
Une  verm ,  plus  pure  que  Taurore , 
Qui  de  la  nuit  per^ aiit.  rhorrcar , 
Da  fein  des  ombres  fembk  ^ciore  » 
A  capciv^  Con  coeur. 
Chaiitcz  fur  Ic  pipeaa ,  dites  fur  la  mufette  : 
Hymen  « ta  vidoire  eft  compleue. 

Lcs  jcux ,  les  ris ,  ks  graces 
D'aupa^^  l^er  fuiveoc  les  traces 

De  ces  tendres  ^poux  : 
A  les  rendre  heureuz  tout  confpirox 
i^oor  ck^tei.  Iciu  boobqurque  la  Euce  &  la  lyre 
Pormentles  accords.  Ic^.plu^  doux  5 

£t  i^e.  c^ff^px  de  dire : 
A  VQVi^  r£;^dre;  hfflirpnx.  tqutconfpires 
Yiyess.heureu^,  teiid^csi  epoux. 

Chantonsf  I^ms]^  cha^icp]9«    Voh^t   de    £1 

tendrcfle  ; 
OfirjD4^  pour.eBK  auMpial  .ttacrc^eacetis^  3c-no9 
voeux; 
L'amour ,  le  deyoic  nous  en  V^cA : 
liair  hbnbcor  eft.  prnic  nou$:,  eocos  piii  jpip 
pour  eax> 
Que  la  tyjnbale  &  la  tcoaipotto  y 

I^e  iSfre  dc  Ic  tambpuc^ 
Quc;le  hautbcisic; ki^&cte 
C^eb;ieB£toui>a..toa^-  .-  i 

Aiv 


L'keureax  joiir , 
Ou  U  vertu  pax  rbyxnen  couroon^e 
Sar  notre  amour  acquit  de  nouveaux  4roic^ 
£t  pour  notrc  bonheur  uait  fa  deflia^e 
Au  dcftin  gloricux  da  plus  puiiTanc  des  ILois.. 
Que  k  tymbale  &  hi  croxnpecte , 

Le  £fre  &  le  tambour : 
Que  Ics  hautbois  &  ia  mufette 
C^lebrent  tour  a  tour 
Un  fi  beau  jour. 


COMPLIMENT 

urf  Lovis  XV, fur fon portrait,  ijjj^ 


T 


ELsfontTair  &  Ics  traits  d'un  Roi  couvcrt 
dc  gloirc , 
Dont.la  feule  6quit^  remplit  tons  les   projets^ 
S*il  court  de  viAoirc .  en  vi'doire , 
C*eft  pour  nous  m^riter  la  paix. 


■« 


COMPLIMENT 

A.  LouiS.Xiy^  par  M.  Marigny-^ 


L 


£s  Mtt£es  a  l!cnvi  traTaiiknt  pousla  gtb&ic- 
De  Louis  le  plus  grand  des  Rois , 
Orncront  de  fon  nom  lb  temple  de  m^moire  t: 
Mais  la  grandeur  de  les  >exploits 
Que  Tefprit  hamain  ne  peut  cfioirc,, 
lent  qucla  pofleric^  ^  - 


l.ifant  unc  (\  belle  hiAoire  » 
t  l>outei:a  de  U  v&rit^.- 

^ous  ai  qai  |fs  neuf  fceuh  au  ihilied  du  repos^- 
6iitappEis  a  cHanterles  kauts  faits  des  heros,' 
L  noue   conqu^rant  venex  toils  rendre  hom«' 

mage, 
Pat  de$  vers  immoltels  c^i^brez  (on  courage ;> 
£t  n'appr^hend'ez  pas  que  lapoft^ril£ 
puifle  Yoos  accufdr  de  ravoir  trop  vaat^  : 
Quoiqae  voo^putiCcz  dire,eii  pabliaiit  fagloire^- 
Vons  le  ferez  XBoias  grand  que  ne  fera  rhilloire.- 

AUTRE 

^u  mime,' 

\^  Uel  eft  ton  I>ut ,  touis  >  &  que  pr^nds^' 

tu  faire  i 
tutc  flattes  eh  vain  d^une  belle  chrinere  :- 
5ipar-la  tu  pr^icendsa rimmorcalit^ , 
tant  de  £iits  au-deflus  de  fa  port^e  humaineV'^ 
Comment  fcroTnt-ils  crus  de  la  poft'^rit6  , 
M  nous  qui  les  voyons,  ne  les  croyons  qa*it^ 

peine  f' 

AUTHE 

jiu-  mimt- 


L 


I A  premiere  fbis  qu'a  'ttiAs  ycttIF 
Les  traits  &  le;  port  glorieux 
Be  Louis  1^  firent  connohre , 
SiMisqQ*on me  dit  qu*iliuc It Roi;  - 

At 


Wt' 


l«  La  Rb.s  to n^Q^ir g 

AufTi'tot  je  fends  en  took 

Qa*il  Vitok ,  01^  ^'il  devoic  r£tre. 


«hi 


AUTRE 

J  J  A  vi^oire?€oftte  crop' , 
,  Quand  iifavr  ua peir r^tteod^re  : 

Louis  ,  aiii&^Akk»d]?e , 
Prend  les  villes  au  galop. 

Les  heros  de  rahtiqtiiti 
N'^toient  que  dcs  h^ros  d'^t^f 
Ife(uivt>ientle  princems,  cpmme  les  hiironddS^sr 
La  vidoire  en  Hyer  pour  eux  n^avoit  poioc 

d'alks: 
Mais  taaS^i  les  frimats,  lesneiges,  tesgla(pn% 
Louis  eft  an  h^io^  de  toutes  les  &ifons. 

Lacri^  >  pfes  dtgnc  du  tronc 

Ou'aucttns-  tois  qu*on  ait  eus  , 
Enleigne  Fart  a  Bellone , 
'  De  faire  des  imptomptasrr 
C'eft  une  cfao(e  facile  5 
Attz  diicipks'^  d:*A^k>n  ; 
Mais  ce  concpiifraat  habiHc 
A  ptat6t:pjris  ttod  TiUe, 
Qu'iti  nTom  Saitr  wac  chaafiMr*' 


AUT^E 

Au  mtme. 

XJLluEibl^l^yfiiTEaiiicre  (bi-mlae ; 
Fairc  trembler  fes  cnncmis  ; 
£tre  au  ieflus  du  diad^me  : 
Voiia  k  pQtti^k  <k  Louis  : 


"mm 


c 


AUTRE 
Au  mhne^ 


_  B  hiros  k  tcrrcur,  Tamotir  dc  runiyers  ; 
/voir  des  eimehiis.-en  cent  dimats  diners. 
L^rs  efforts  n  ont  fcrvi  qu'a  Ic  combler  dc 

gfoirc; 
Son  nom  les  fit  trembler :  ftm  bras  les  a  d^fiiits; 
Infill  las  d'entafTer  yi6^oire  fur  vi^ire  » 
Maitre  de  leur$  deftuis ,  il  leur  doune  la  paix« 

AUTRE 

Au  mime. 


T< 


On  Q^prit  que  rien  ne  limite 

Pait  honnisur  a  U  Royaut^.- 

Et  Ton  ne  voit  que  ton  radrite  •   - 

Attf4jeir*is  <fe.^digpitc.  .1.  /i 


'^    J'  •  - uwityB^My*  ^  .  .  ^ 


jLz.  La    AM£T  o  Jti  q^ars-. 


AUTRE 

^u  menu  >  a  la  naijfancc  du  Due  d^ 
Bourgogne*. 


N 


OuTBAtr  Roncc »  danrrorigine: 
Toate  grande  ,  toute  divine 
Nous  moncre  tant  &  tant  de  Rois 
Digncs  du  fceptredes  Francois ,. 
Plufieurs  Louis  ,  un  CKarlemagne  »* 
Un  Henry  ,-tcrrcu^  dc  TEfpagne  ,, 
Yainqueur  de  fes  propres  (ujets , . 
Qa'ilenrickiC'de  fes  bienfaits^, 
Vous  faurez  bientot  leur  hiftoire  :  ■ 
Mais  pour  aller  droit  a  lagtoire, 
Croycz-^moi ,  tous  ce&Jlois  (i  grands  > 
Juftes  ,  pieax.,  ouconqu^ans , 
Leur  hont^ ,  comnae.  kur  puiifance  ;  - 
Leur  valear,  comme  leur.  prudence ;. 
Enfin  tous  leurs  faits  r^unis  , 
Vous  Ics .  trouTctcz  dsns  Lotjxs^  • 


ftmm 


GO  MP  LIME  NT    LATINI 

Au  mime.' 


ONorbis-  gentem^i  non'urbcmgtns  haber: 
uUa^ 
Uxbsvi  domum,  daisiottniiicC'dbiaas  uUa- 

pfuem:: 


tf  M  S     S^  jtVA  If  Sf  i  tf 

fjeg^UL^  JktXi   Regnum,   tria  fimt    miiacal^^ 
muutii  y 
ICex  animo  ,  regnum^  Viribas'^  axte  domil& 


A  U  T  R  B 

•  jiu:  mime*. 

±  Act  beat  ^  totum  l>elld  qui  tetmit  orbciff^ 
Plas  pacafle  orbem ,  quam  domuifTc  fiiir. 

ITna  dies  Lotfaaros ,  Bdrgando^  hebdomas  una', 
Una  domat  Batavosluna>  quid  annus^erit?- 


COMPLIMENT 

SufUriain  FTIT^dont  la  dcvifi^  etoitune' 
ruche  dAbeilles^ 

Galli/s  ,  Hi  s  Pjtif  u  s,  Italusi^ 

G.  IVJL  Ella  dabunt  Gallis ,,  Hifpanis  fpicoki 
fieentr 
H.  Spicula  u  figent ,  emorientnr  apes. 
£  MelkdabttUt  cunflis  ^  nuUi  fua  fpicuk  figent,* 
figete  namPrinceps  fpicalaneTcit  apmn. 


COMPLIMENT 

ilyEscEHOANT  des  hitoi,  Lovu,.  b^n>i» 


V6        I A  K»  1 1  ^  A  r  iit^  g 

Abrs  d*un  xnoaaiQcxit  le  voea  poor  ta^  faiit£  p 
Avec  un  plein  fuccis  de^s  Dieux  fut  icoMii  ; 
St  nos  coeurs  auffirtfit  ceflef ent  d'dtft  en  bate  ^ 
^  TefFrQi  du  poifon  qui  t'avoit  tourment^  : 
VbiS'les  cous  aujourd'hui  Hvr^  k  la  gait^. 
Ceque  ramoar  pfonlic,  s'achtye  &  s'tx^oite-^ 
Des  mains  de  la  fid^lit^.- 


MHM 


^TTir 


COMPLIMENT    LATIN^- 

l^tor ctrc ptaciau has  dc lafiatuc  etjuefift' 
de  Louis  XV ^  175  y> 

>^U'i  fedethic  taata  Itet  itiajeftate  decorus^ 
Kaud  cusat  Regem  fe  did ,.  at  pfebis  amorcxtk 

Tr&duflhfi.' 

S\JK  nn  couc/Ier  fougcaz-  on  voit  ici  fiarottre? 
Un  Prince  grand  ^  tenommrf': 
Mais  moins  jaloux  da  nom  de  maitrcs^^^ 
Q^e  da  tltre  de.  Bien-aim ^.^ 


^  £  s    S  ^  r  ji  19  s.  tj 

COM  P  LI  MEN  T3 

Aufuj€t  de  lafiatuc  equeftrc  dc  Louis  Xy[ 

en  17J6. 

PR£MI£R£     I/EgON   L  A  T I N  £• 

J[^^L£Bis    amor  Regi  mohimentam    erezit 

amoris. 
Hcgis ,  amoc  debet  monimentum  plebis ,  amori*. 

Tradudion  Frangoift. 

]      .Vauotjr    da    peuple    ^rige    ua    monumeat 

d'amour 
Au  Roi  de  tous  le  plus  a'mablc: 
L^moar  du  Roi  doit  a  Con  tour , 
ikramour  de  Ton  peuple  un  monument  (eiQK 
blible. 

S£COirD£     L££ON      L  A  T I N  £i 

Flsbis  amor  Regi  moiiimeamm  erexit  amorisr 
Regis  juSMnor  plebis  monimentum. debet,  amorW 

TraduSkn  Fmnqoift^ 

L*AMOUR  du  pcttple  aa  Bicn-aimi  Loui* 
A  confacr^  ce  grand  ouvrage  : 

y amour  du  Roi  pour  fes  pcuplcs  dbi^is<  „ 
A.  in6:it4  cc  teodre  hommagc:* 


IS  L  A    Rff  g  T  O  R  I  d  ir  £ 


m^Jm 


COMPLIMENT, 

Au  Roi  de  Pologncj  au  fujctdelajliuue 
de  Louis  XV\y  qu'il  a  fait  eriger  k 
Nancy ,  en,  Jjs^* 

XVOme  de  fe»  h^ros,  &  de  fes  Empereurs  i 

Par  le  marbre  ou  Tairain  fe  retraxit  Timagc  : 
Et  celle  de  Louis  ,  outre  cet  avantage , 
Eft    grav^e  au  fond  de  nos  cocurs. 
Par  vos  foins  on  la  volt  dans  Theuieufe  centime  , 
Oil  vous  avez  du  Ciel  fait   revcnir  Aftric : 
Mais  9  grand  Roi »  quel  feroit  notre  conten^ 

temcnt  ? 
S*ils  n*^toienc  pas  bornes  a  qe  feul  monument  5 
Sans  craindre  qu*un  nionarque,amIibonque  \\ 
notre , 
PuifTe  jamais  ^tre  jaloux 
Oes  fentimens  qu*on  a  pour  vous. 
Auprcs  de  fa  ftatue  on  voudroit  voir  la  votrc* 


>U:TR  E 

Au  memc ,  en  /750. 
.    .'  £n  LoHfh    ' 

0^feM»»A  deditviftfus:   rkpak  £6tmBSL,  fu- 
perftes  - 

BMtunam  fubigit  virtus ,  pideikique^ceionat* 


I        >.I.Vvl.  /<  •    J    > 


D  js  s    S  Ji  r  A  N  s.^  t^ 

Tradu&ion  Fran^oife* 

La  main  de  la  verm  le  pla^a  fur  le  throne  ^ 
Le  fort  jslottx  lui  ravic  la  couronne  : 

Mais  la  verm  la  mexiie  en  ces  triftes  inftanSj) 
Brava  Ic  fprt  &:  fon  caprice  , 
£c  le  for^  de  lui  rend  re  juilice  » 
£n  couroiuianc  fes  defcendans. 

€0  M'PLI  MEN  T, 

Ou    Epitre    d4dicatoirc    a    Madame 
Premiere  ,  en  17 4J* 

h  0(7S  les  talens  s'empre/Teront  bientot  \ 
voos  prefenter  leurs  horn  mages.  D^ja  I'exade 
juftcflc  de  votre  difcernemcnt  les  a  rcndus  ja- 
loax  He  votre  fuffrage.  Vou&  favez  reconnoitre 
6c  apprecier  le  vrai  meritc  3  mais  il  femblok 
convenir  que.  le  premier  ouvra^e  de  piet^, 
&de  Religion  vons  Fut  oiFert^  vu  que  vout 
D  cMmez  &  ne  ch^riflez  rien  tant  que  la  verm : 
c*eft  ce  que  puHl^nt  tovis.ceuz.  qui  ont  I'hoi^ 
neurdevous  approcHcn.Si  dune  part  la  folV- 
dit<  grimatmec.  dc  vjotre  efprit  les  Atomic ,.  de 
rautrc  votre  tendrtpieti  les  Wific ,  les  toucbc  , 
aiitant  que  y.Qxre.afebl<(  douceur,  les  cncfeantp, 
Lc  fang' dont  vous  fortei^,  Ics.  refpciflabks 
mains,  auxqudll^s, fu:  2bnfi!c  votre  enfancc^ 
one  Wucation  a  laqueilc  pr^fidcrcnt  1^  fageffe,  flfc 
la.verm., ncais ont  donn^  d'abord les plushcrtT 
rcpxj^r^ageK  T^tre^leire  grapre^ft  cU^tili^^ 


Id       La    RBercttiq^vE 

aujourd^bui  nos  efp^rances  mimes.  Heureux  le: 
peuple  qui  jouira  dc  tant  de  vertus  ,  c^ont  nous 
Yoyons  Ics  premieres  fteurs  fi  gloricafcmenc 
iciore'.  Vous  avez  agr^^  ,  Madame ,  que  jc  ftiile 
le  premier  a  vous  donner  publiquCmenc  Acs 
preuves  dc  mon  zelc ,  &  a  vous  pr^fcntcr  un 
livre  de  piet^.  J  bfe  me  flatter  que  celui-ci  CcrsL 
de  quelque  utilit^.  Le  £ceau  de  votre  appro— 
bation  Ura  fans  doute ,  Madame ,  un  titre  pour 
le  faire  gouter  &:  le  rendre  memc  encore  plus 
pr^cieux  au  public.  Poui  moi ,  Madame  ^ 
I'ai  I'honneur  d'etre^ 

N.  :  •. 


C  O  MP  LI M  ENT 

ji  Manfcigncur  Ic   Dauphin  j  par  Lm 

Fontaine. 


J 


£  chante  les  hiios  Jont  £(ope  efl  le  pere  5 
Troupe  de  qui  I'hidoire  encor  que  menfongere^ 
Concient  des  v^rit^  j  qui  fervent  de  lemons. 
Tout  parle  en  ia»n  ouvrage,  &  mSme  Ics 

poifTons , 
Ce  quails  di(ent  s^adrefle  a  tous  tanir  que  oloui^ 

fommes : 
7e  me  fers  d'animauz  pourinftruirc  les  hommes. 
Illuftre^  rejetton  d'un  Prince  aim£  des  cieux* 
"Sur  qui.  !e  monde    entier  a  maintenant  le$ 

yeuxs 
£t  qui  faifant  fl^chir  fes  plus  fupecbes  t^tes , 

Compfcera  d^fbrmais  (es  jours  par  fes  conqu^tes'^ 

Quelqu'autre  tc  dira,  d^unc  plus  forre  voir, 

£es  utts  de  res  aycaz »  ft  Ics  vectus  des  Kokj^ 


Jf  X  S     S  A  V   A  it  S     .  II 

It  Tais  t*cntretenir  de  moiudres  aventares , 
Tc  tracer  en  ccs  vers  dc  l^geres  Peintures  5 
Et  fide  t'agrter  jc  n*emporte  Ic  prix, 
J^anrai  <ltt  inbins  l*honncUr  de  Tavoic  cntxepris* 


^ 


COMPLIMENT, 

A  Motiptigneur  It  Due  de  Bewpgne  ^ 


^7SSi 


T» 


fleoriras  long-terns »  aimable  Ic  ch^re 
prance , 

CejcEne  Prince  doit  t*en  donner  Tefp^rance: 
Inntant  les  h^ros  dont  il  re^it  le  jour , 
11  itOL  derEorope  &  la  crainte  &  Tamonr* 


COMPLIMENT 

^A  Madame  la  Dauphinc  ^  fur  la 
naijfancc  dc  Monjcigncur  Ic  Comtc  dt 
Frovtnce  Jjsf^     . 

JLJ  £  GJoie  attentif ,  qui  veilk  fur  la  France  I 

A  donn^  pour  comblerxn  tout  notre  efp^rance, 
Un  nouveau  rejetpon  au^  I^ys  , 
Qui  n'en  font  que  plus  embellis. 

II  manqubit  a  nos  yceuxun  Comte  de  Provence  ; 

Nom  qui  fait  augurer  qu  il  ya  d^s  fa  nai/Tance  ^ 
Donner  de  b^aux  )o}irs  \  TEt^t » 

Comme  ceux  dont  jouit  ce  fortund  clinaat* 

Grande  Princefle ,  a  Dieu  ne  piaife  ^ 
,Que  jc  yeuiUe  par  1^9$  difcoar$ 


£t.         L  A    R  w  F  T^o  jk  7  (i  tr  * 

Vous  Ctfnfeiller  jamais  d'iacerrompre  le  c^OT^ 
D*an  bonfaear  fi  conftant  dont  cfaacun  eft  biem 

ai&s 
Mais  le  cicl  Teat  hinit  votre  poft^rit^  , 
£t  cr»it  yoir  dans  fon  plan  une  difficult^. 
Si  TOttS  continaez  d*etre  long-terns  f^iconde, 
£a  nous  donaant  toujoarsde^Princes  raleureiix  5 

Pourroient-ils  trotrver  dans  le  monde 

A&t  de  ^oyaumesipottc  ^ix  ? 


CO  MPLIMENT 

En  Prologue  y  k  J^onfeigneuf  le  Dau^ 
phih  &  a  Madame  la  Daufhine ,  Aleur 
arrivce  it  St.  Cyr ,  ki  la  reprefintaticfn 
dune  Tragedie ,  en  ijj6  :  p ar  Racine  , 
fils.  'Prologue  de  la  Viete  ^  Vlnnocencc 
&  la  Paix. 


L  A    ,P  .1  i  r  i 


V 


Pus   voici   toutes  "deux^  Knnoeencc   9c 
la  paix 
Dans  cet  afyk  faint  ne  fc  qoittent  jamais. 

La     Paix. 

O  da  Ciel  adorable  fiUe  , 
fiiti^   tendre  foeat,  c'eft  done  Tous  que  41OS 
yenz .... 

La     Pi^BTi. 

Cdft  moi-m^e  qui  izns  ccs  licux 
t^  grand  Roi  qoi  iroas  aime ,  atnene  la  famille^ 


i9  e  s    S  A  r  A  s  si  i»^ 

Voos    Talka^     voir    paroitre    ; ,  elle    fuiyoit 
xnes    pas. 

L'In  n  o  c  x  k  c  e. 

Cette  extreme  bont^  ne  nous  ^tonne  pas  s 
Nous  avons  vu  cc  Roi  lui-m^me , 
Oui,  ma  focur,  ce  grand  Roi,  jufqa*a  nous 

s'abaifTer , 
Auxjeox  oii  jepr^Hde,  il  daigna  s'amufcr; 
Sans  douce,  comme  lai  £a  famiMe  neus  aime. 

La     P  z  i  t  e. 

Ccft  pour  nous  Ic  prouver  qu  cDc  veut  en  cc 

jour 
Qac  d*un  fpe^cle  £iint,  digne  de  ce  famt  jour 

Vous  lui  faffiez  goucer  les  charmes  ; 
MfaertLparmi  roas  fouvent  Verfi^  dos  lanttes: 
QacIIe  en  ripande-encor  5  au*a  Ton  afHidlion , 
Votre  aimable  jeunefTe  uniue  fes  allarmes  : 
RalTemblez  promptement  vos  fiUes  de  Sioa. 

L  A    P  ^A  I  X. 

Qtt*entends-je  ?  guoi  ?  devant  une  a/Tembl^e 

augtme  , 
Des    en&ns  oferoienc . .  • .  ah  I  <juels  foibles 
a6!:eurs ! 

Quels  redoutables  fpe^^ateurs  \ 
Approuvez  nos  r^fus  5  la  caufe  en  eft  trop  jufte. 
£t  quand   vous  propofez  cecte  t'^m^rite  , 
Vous  qui  aousdevriezvous-m^me  ladc^fendre^ 
Eftcs-vous  notre  focur ,  &  cctte  focur  fi  tcndrc  , 

La  charitable  Piiice  ? 

La    P  1  i  t  i. 

Tela  fiik,  •&  c'eft  moi  qui  vous  rends  fafsih 
'  rabies 


14  i^  A     R  H  S  TO  n.1  ^vt 

Ces  fpedateurs  (i  redoutabies : 
Je  regne  dans  leurs  cceors. 

L'l  N  N  o  c  E  N  c  E. 

Nous  ne  repliquons  pas  : 
Vous  fcrez  fatisfaite  :  Efther  ob^iiTante 
Va  paroicre;  d^ja  je  Tapperfois  ,  k^las ! 
Devant  AflU^ms  ellc  ^coit  moins  tremblancc 
A  quel  nouveau  p^ril  vous  Texpofez  cncorZ 

La      P  I  i  t  h. 

Je  iui  reponds  du  fceptre  'd'or. 

\ 


COMPLIME  NT 

A  Monfeignewr  Ic  Prince  de  Conty  ,  par 
M*  UBrun^  en  17  S4* 

J.  pi  que  je  revere  en  filence , 

Prince  au  defTus  demon  encens, 
Le  cris  d*un  peuple  entier  eft  lafeule  doquence 
Dont  cu  puifle  gouter  rhommage  &  les  accens. 
I.C  zele  pour  ton  Roi ,  Tamour  de  la  Patrie 

Te  d^robe  a  cclui  des  Arts : 
De  fublimes  travaux  occupent  tes  regards  s 

Tu  leur  confacre  ton  g^nie. 
PuifTe  au  Confeil  des  Dieux  &  dans  les  champs 

de  Mars^ 
Ta  gloire  ddfarmer  Taveugle  jaloufie. 
Si  f  ofois  t'enleyer  des  momens  pr^cieux , 
(  Cond^  voloit  jadis  de  Yerfaille  au  PermefTe  ) 

Prince  ,  j  ofFrirois  a  te$  veux 
De$  vers  que  la  douleur  didoit  a  la  tendrefTe. 
G«c  ottyragc  baign6  des  plcurs  dc  Tamiti^ » 

Pou 


Z>  £  S      S  AV  A  N  t:         '^  ^f 

Boor  ton  cceur  g^n^reux  faiy  douce  autoit  des 

charmes. 
Un  cocur  jwble  eft  toujours  fenfible  a  k  fiiti  ; 
Lc  fort  de  ition  ami  feroit  trop  envi^ , 
Si  Its  ycux  d*an  Wros  lui  donnoient  quelqucs 

iarmes. 


COMPLIMENT 

•  _  * 

Au  Grand  Conde\ 

XV  Ien  n'cft  comparable  a  ma  gloire. 
Us  plusfameux  heros  qu'on  vante  dans  rtiftoirc 
Nc  fauroient  me  1^  di  fputer, 
'Si  je  n'ai  pas  unc  couronnc  , 
C*eft la fortune«ui la doni^e :    • 
11  fufEt  de  la  meriter. 


^ 


COMPLIMENT 
Au  Due  dOrUansy  Regene, 


I 


Ci  loin  de  briguer  un  iloge  flatteur, 
Philippe,  ami  du   vrai  qull-  chcrche  &  qa*il 

defire ; 
D'nn  critique  ing^riu  fc  rend  le  protc^eur ; 
1^0  priAcc  lans  defauts  ne  cxaiac  poiot  la  fa- 


tue. 


?«»■> 


j.^.        La    R  a  X  t  0RI  Q^ir  £ 

Pi<IPiii^»»WW*M"M^MpiM— — — — — —^ 

m>  -     '  IL 

COMPLIMENT 

A  Madame. la  Duckcffi  d! Orleans^  par 
M.  he  Brun ,  en  17  S4* 


o 


N  fait  que  dc  tons   temps  Apollon  Fut 

jalouK 

De  piaixe  auz  Graces ;  leur  fuiTrage 
Pe  fes  brillans  trayatix  eft  k  priz  le  plus  doux* 
PrincefTe  ,  vous  avez  leurs  traits  &  leurlahgage  s 
Vqu$p<HiY€K  d^uaregard  embellir  moa  ouvragc} 
L^  Graces  ravoij/eroac ,  s'il  eft  digae  de  vous. 


COMPLIMENT 

'A  Monfeigneur  le  Due  d*AiguiUon , 
h  fon  arrivee  aux  Etats  de  Bretagne  , 
terms  ^  Rennes  en  //yy.  par  M. 
des  F4>rges  MaiUard^  Poeze  Breton. 

E  N     L  A  T  z  N. 


H 


:  facili  popolnfijpie  frecpieiis  Jt  plsmftnt- 
feruntur 

Agmiofc^ipift  paacLpottianefimul  m  pedeftres^  | 
Prasbuk  oBec  Aiaaiibnitts ,  cai  j>ioi»a  Jubeati 
Ipfa  Thetis  cefut ,  perfolvit  at  illius  ille 
Obreqaiom ,  pre/lbs  decoiante  crepidine  fludos 

.  En   Francois. 

tc$  chars  p  les   pistons  vont  enfemble    fans 


•    •» 


desSavaits  xj 

Od  pfeu  d'liommes  de  front  pouvoient  marcher 

a  peine. 
On  doir  a  d'AiguiUon  cesagremens  noayeaux; 
La  met  en  reculant  refpcda  fa  naifTancc , 
£c  da    beau  quai  voiiin  il  decora  fes  eaux^ 
Pour  payer  fon  ob^iiTance. 


AUTRE 

Au  mime  j  en  l/JS* 

Mo  NS£IGN£UR» 

Lj  a  joie  que  aous  jrefTentons ,  en  vou^Toyant, . 
At  reflemble  point  aux  )oies  bidinaires.  Nous^ 
^prouYOBS  chaque  fois  un  fentimentplus  vif  que 
celaiqui  I'avoitpr^c^dds  &  c'efta  vou^,  Mon« 
feigneur ,  que  je  puis  faire  arec  juftice  Tappii- 
tadon  de  cette  ftropbe  qu*Horace  adrefloit  \ 
Aagofte,  fiir  fon  retour  dans  la  capitale  de 
rEmpiie  Remain: 

Lucem  redde  meae ».  Dux  bone ,  patria? , 
Inftar  verisenim  vuitus  ubi  tuus 
hSai&t  populo  y  gratior  it  <fie$  » 
£t  foies  meltus  nitent. 

TraduQion. 

Toat  rit  a  votrc  afpcft  fur  ccs  heureux  ri* 

v^esj 
I'olympe  s'embeUit  du  plus  brillant  aiwrs 

Nous  refpirons  un  air  plus  pur,| 
tes  oifeaux   rjjoui^  chantent  fous  ces  feail^ 

lages  ; 
C^tis  leve  b  tSte  ^  trarers  la  moiiTon  i 

Bij         . 


y' 


tt  La    H^  £  t  oxi  dir  e 

Et  Neptune  ravi  vous  depute  un  Triton  ^ 

Qui  vicnt  vous  rendrc  fcs  hommagcs, 
*  Lion  marin  trouve  en  ce  terns  au  Croific. 


AUTRE 

'^Au  meme ,  par  M.  dcs  Forges  Mail/ard, 
lefils ,  age  ie  dix  ans^  en  17 jj  j  ^^at 
Etats  de  Bretagne^ 

Jl   Our  la  troifieme  fois  Tcfpoir  de  ma  patrie  ^ 
L'illuftre  d'Aiguillon  rcparoit  eii  cfes  lieux  : 
Pour  la  troificjnc  fois  d  une  douceur  ch^rie  , 
Nous  poavons  abreuver  6c  nos  coeurs  &  nos  yeux  ; 
Pigne  humain ,  vrai  hdros ,  c^ue  j'aime  &  quQ 
j*honorc, 
Puifle  le  grand  Dieu  que  j 'adore  , 
Ge  maftre  fouverain  de  la  terre  &  des  cicux, 
A  vos  vaftes  talens  mefurant  votrfc  empire  , 
Pour  la  centiemc  fpis  me  Faire  un  jour  vous  dire 
]L*illuilre  d'Aiguillqn  reparoit  en  ccs  lieur. 


AUTRE 

J^u  menu  yfurfon  Cordon  Bltu ,  par  M^ 
des  Forges  Mc^illard  ^  en  17 S7- 

O  Ubume  &  dode   appui  des  Filles  de  M^t 

moire, 
H^ros  ,  dpnt  la  vaillance  ^gale  la  bonj;^  , 

D'Aiguillon  ,  vous  ne  fauriez  croire  ^ 
Combien  dans  tout  mon  coeur  j*ai  pris  part  a  I51' 

gloire 
Qui  fur  yoi^  de  Lguis ,  ^%  AJonar^up  v^tf ,    , 


t>ESSJVANS.  If 

^ignale  la  fagefTe  &  la  noble  ^quit^. 
J'avouerai  toutefois ,  s*il  faut  etre  (incerc  , 
Qae  pour  d'aucres  que  vous  ccc  auguftc  lien , 
Scroit ,.  en  Ics  parant,  un  lignal  neceifairc, 
Dont  rcclatant  afpedb ,   le  fccrcc  cntrction , 
Parlant  au  coeur  flact^  lui  fit  panout  connoicre 
Qaeleft  rengagemencquirattache  a  Con  matore; 
Msus  je  dis  que  pour  vous  il  n*^toit  nul  befoia 

De  cctte  attache  fymbolique^ 
Son  fervice  en  tous  lieuz  ^tant  Tobjet  unique 
Qoi  rcmplit  vos  de'firs ,  &  fixe  votrc  foin : 
Aufli  notrc  vaillant  Monarque 
N'cxprimc  point  par  cette  marque 
Le  zelc  que  vous  lui  devez  : 
Le  Cordon  Bleu ,  ce  gage  infignc , 
N'eft  que  le    refpcftablc  fignc 
Du  zele  ardent  que  vous  avez. 
Notre  peuple  Breton  ^  vaillant ,  invariable , 
Qui  vous  vit  dans  la  guerre  affronter  les  hazards, 
Admira  dans  la  paix ,  ainfi  qu*auz  champs  de 
Mars,« 
Votrc  courage  infatigable* 
Mais  malgr^  la  tenip^te ,  &  nialgr^  les  hi  vers  y 
Comme  uii  aiitre  C6far,  vous  voyant  fur  les  mers , 
<^ommander  al'arage ,  aux  vents ,  a  ionde  emue, 
Et  prefque  au  memc  inflant  rcparoitie  a  fa  v^c 
Pour  ^n  propre  int^rSt  en  cent  climats  divers  s 
Oh !  dit-il  p^n^trrf  de  furprife  &  de  joic  , 

Eft-cc  un  h^ros  magicien  ^ 
Qu  en  ces  lieux  rcculis  le  deftin  nous  cnvoie  t 
Magicien,  leurdis-)e . . .  ilcft,  niorblcu,  chr^ticn^ 
Et  bon  chr^ticn ;  mds  pour  vous  dire  , 
Ce  que  ma  franchife  m'infpire  , 
Cependant  7anf<f  nifte  outr^ , 
En  fait  d*amour  pour  le  grand  Prince , 
Done  k  choixdans  notre  province 

"J 


JO  tA  RszroKiiivz. 

L'cnvoya  pour  etrc  ador^- 
Etoit-ce  aux  ^lemeng  de  paioitre  rebelles  ,' 
Quand  d*  Aiguillon  vaquoit  a  fon  illuftre  emploi  % 
Tout  eft  poiCblc  auz  coeurs  fidcle^ , 
Des  que  ran  Yoie  fur  ks  ailes  ^ 

De  Tamoui  qu*on  a  pout  foa  Roi« 
Conunandant  brave ,  adif ,  inteUieeat,  afiable^ 
H^ros  aaeanc  aim^  qu'aimaolo  , 
Dont  rempire  eft  il  pleia  d*atcraits  , 
Louis  vous  retnct  fon  couocrre  , 
D'AiguiUon  ,  rcvcncz  5  a  voiiss  fiiirre  tous  prcts-^g 
Nous  aimons  avec  vous  Ics  p^hls  de  la  guerre  ,. 
Plus  qu'doign^s  de  vous  k  calme  de  la  paix. 


COMPLIMENT 

A    Monjieur   k     Marecb^    Due  '  d4 
RichclUuy  en  J/s^* 


•ftjL 


Ux  champs  ^e  Fomenoi ,  fans  tesiages  avis^ 
(Ainfi  I'a  public  Vokaire) 
L*Anglois  eut  triompki  iits  lys  t 
Dans  Minorque  aujourd'hui  oe  peupk  xixai-^, 

raire 
Domt^  par  u  vakur,  a  recomiu  ta  loi;. 
Que  Ton  chante  \  Tenvi  ca.  brillante  conquecc  > 
Tu  pettx  toujours  fervir  ta  patrie  &  ton  Roi : 
Jon  bras  kur  eft   utile  ^  anfli  bicn   que  tat 
tete. 


BUSSAVJlffi  )t 


H         II 


C  O  M  P  L  I  ME  N  T 

A  fArmet  vi^ofuufc  ^  fous  Ic  Marcchal 
Due  dc  Richelieu,  en  z//^. 

• 

J  OuxssEZ  y  Troupes  myinciUes , 
D*im  repos  trop  bien  m^ric^ , 
Pari'eflorc  dc  vos  coups  terriblcSs 
L'cnacmi  des  Francois  domxi^ 
QuitEc  Minorque  epouvant^ : 
JouiiTez ,  Troupes  invincibles  ,* 
D'un  repos  trop  bicn  m^rite.  • 

Qiic  voi*-)e  !  quel  courroux  s'allume  I 
Vos  regards  font  ^citicelans  : 
Ah  I  je  m*appercois  que  ma  plume  ^ 

Giufe  ces  tranlports  violeus  : 
Pardon  ,  je  change  de  langage. 
Pour  Tardeur  dc  votre  courage , 
Noayeauz  dangers  viennent  trop  tard  y 
Hiros ,  prdScz  Totre  d^pirt , 
Ackevez  dc  vengcr  foutrage 
Fait  au  Monarqne  te  plus  (age  I 
ABez  foodroyer  Gibrahar. 
Des  h^ros  la  valeur  guerriere 
Ne  ye  t  rien  donner  au  hazard^ 
Richelieu ,  la  Galiflbniere 
Forceront  la  nature  &  Tart : 
Vainement  TAnglctcrrc  cnticre 
Voudroit  (auver  ce  boulevard  j 
Hedoute ,  baftion ,  rempart , 
Tout  fera.  redoit  en  pouiCerew 
H^ros  ,  preffez  votte  depart ; 
Acbeyez  dc  vengcr  Voutragc 

Biv 


3*         La    R^stor/quM 

Jait  au  Monarqae  le  plus  /fage  5 
Allcz  foudroyer  Gibraltar. 


COMP  LIM  ENT 

^A  M.  dc  Rochambeau  ^Gouvcmcur  dc^ 
Vcnddmc ,  par  les  Ecolicrs  du  Colleger 
de  Vcndomc ,  qui  U  pricnt  d'etre  leur 
protecleur.   17  S3* 


L 


iEs  Mufes  toujours  in^gales  y 

Dans  le  partage  dcs  talens : 
^yares  pour  les  uns  ,  pour  d*aatres  liberates  y 
T'ont  prodieuc  leurs  plus  rares  pr^fens.      > 
Orn^  ians  ^rd,  fay  ant  fans  p^dantifme  ^ 
Tu  fais  embcJlir  la  raifon ; 
Et  dans  tes  yers  ou  rAtticifmc 
Ornc  Timagination  > 
•  On  voit  les  fleurs  ^clore  (bus  tes  traces  5 
£t  Ton  croit  que  la  niuin  des  Graces 
A  broy^  tes  couleurs ,  &  conduit  ton  crayon. 
Ces  talens  tu  les  dois  aux  Filles  de  M^moire  % 

Protege-ks  pour  .prix  de  leur  feveur  : 
£Ues  font  tout  pour  toi :  fais  done  tout  pour  leur 

gloire  : 
Payori  d'ApoUon ,  deyiens  fon  protedeur. 

C  O  M  P  L  I  M  EN  T 

■    A  Madame  N.. . 


V 


Ous  qui  de  la  fille  des  mers 
|tj»bcUUr^z  ]^  C9Ur ,  6c  dedaigacz;  Tcmpire 


J 


Rccbnnoitrcz-vous  dans  ces  vcis^ 
Lc  portrait  ^bauchc  de  raimable  Th^mirc: 
La  v^rit^  d'accord  avec  ma  lyre  , 
En  a  fbrm^  les  traits  divers; 
Vous  avez  pr^fid^  comme  cUe  a  mon  ouvragc ; 
Comme  elle  Toiis  guidiez  ma  main  &  moa 
pinceau ; 
Oui  j'ai  peint  une  double  image  ^ 
I>ans  les  couleurs  d'un  feul tableau: 
Un  meme  efprit ,  les  memcs  charmes ; 
Sans  le  fecours  ie  Tart  vous  ornent  toutes  deux* 

L'amitie  ,  ce  bienfait  des  Dieux ,  « 

Uamitic  ,  dent  la  main  fait  elTuyer  nos  larmes, 
Se  plait  a  nous  unit  du  plus  beau  de  fes  nccuds. 
Kcccvez  done  mes  vers ,  image  peu  finie  , 
D'un  bbjct  ^  cJiarmant  &  (l  temblabic  a  vous. 

L*doge  d'unc  tcndre  amic 
time  un  coeur  n6  fenfible  &  ftmblc  fait  pour 
vous. 


COMPLIMENT 

A  Madame  de  Montefpan ,  par  M.  La^ 

Fontaine. 

J-i'ApotOGUT  eft  un  don  qui  vient  des  im> 
morcels , 
Ou  {i  c*eft  un  pr^fent  des  hommcs , 
Quiconqiie  nous  Ta  nth  mdrjte  des  autels. 

Nous  devons  tous,  t  ant  que  nous  fommes^ 
Eriger  en  diviniti 
Le  fage  par  qui  fut  ce  bel  art  inventi, 
Ccftproprement  un  charmc :  il  rend  Tame  at- 
Untivcv  * 

Br 


34  ^^      RM^£TORl(lif]t 

Ou  plutoc  il  I'a  tient  captive , 

Nous  atcaciiant  a  de's  r^cics , 
Qui  mcncAt  a  fon  gr^  les  coeurs  &  les  efprics^ 
O  vous  qai  rimircx ,  Olympe  ,  fi  ma  mule 
A  qaelqaefois  pris  place  a  la  ubk  des  Dieiix  ^ 
Sur  fes  dons  aujourd'hui  daignee  poner  les  yeux  ^ 
FavoTifez  les  jcur  oii  mon  cfprit  s'amufe. 
Le  tems  qui  dicruittout,  rcfpecf^ant  votre  appui  ^ 
Me  laiilerafranchir  ics  ans  dans  cec  ouvrage  i 
Tout  Auteur  qui  voudra  vivre  encor  apres  lui 

Doit  s'acqu^rir  votre  fiifFragc. 
C'cft  dc  vous  que  mes  vers  attendcnt  tout  Icur^ 
•  prix  5 

II  n*efl  beaut^  dans  nos  Merits 
Dont  vous  ne  connoiifiez  jufques  aux  moindres 

.    traces  j 
Bh !  qui  connbitque  vous  lesbeaut^s  &  ks  graces  ! 
Paroles  &  regards,  tout  eft  charme  dans  vous  ;f 

Ma  Mufe  en  un  fujet  fi  doux 

Voudroit  s*erendre  davantage  5 
Mais  il  faut  r^ferver  i  d^autres  cet  emploi , 

£r  d*un  plus  grand  maicre  que  fiioi 

Votre  louange  eft  k  partage. 
Olympe ,  c*eft  afTez  qu*a  mon  dernier  ouvragS 
"Votre  nom  ferve  un  jour  dc  rempart  &  d'abri  : 

Protigez  d^formais  k  livre  favori 

Par  qui  j'ofe  efp&cr  \ine  fecondc  viej^ 

Sous  VO&  feuls  aufpices  ces  ver^ 

Seront  jug& ,  malgr^  Tenvic  > 

Dignes  des  yeux  de  Tunivers. 
7e  ne  m^rite  pas  unc  faveur  fi  grande : 
La  fable   en  fbn  fiom  la  demande : 
Vous  favez  quel  credit  ce  menfonee  a  fur  nous  i 
S'il  procure  a  mes  vers  le  bonheur  de  vous  piaiie  % ' 
Je  croirai  lui  devoir  un  temple  poui  falaire  ; 
Mais  je  ne  vxux  batir  des  templei  que  four  vous,  - 


D  S  S     S  AV   A  It  ti  -     I  j 


COMPLIMENT 

Au  Rol  9  aufujet  du  Louvre. 

V^  Uand  }c  Tois  ce  Palais  qae  toiR  fe  mondc 
admire , 
Loin  de  radmiitr ,  jt  foapite » 
Dc  Ic  voir  adnfi  limitc. 
Qaoi  ?  prefcrire  a  mon  Prince  uti  lieu  qui  b 
re/Ierre  ? 
Une  fi  grande  Majeft^ 
N*a  pas  trop  de  toute  k  terrd 


COMPLIMENT   LATIN 

Sur  Ic  Chdteau  de  Vetfailles  ^  achevi 
fous  Louis  XlVn 

^\  Ec  tafcs  unqigm  viditfibl  Jupiter  arfcs  ; 

Ncc  talcm   cokiit    Renia  fuperba    JoYcm 
Attonid  tantas   molis  novitate  nepotes 

Mirati  dicent :  Regia  folis  crat. 
Patide  fof  cs  populis ,  fublimis  lupara  5  Hon  eft 

Tcrrarum  imperio  dignior  ulia  domtts. 
Quid  valcat   bclb    LcSoh:  <cntuni    oppida 
:  inon!bafit5 

Mottflfftc  quid  Irakat  pacc^cl  rnia  do^wn. 

Svj 


j,6^  I^A    R  H  E  T  O  R  Z  Q^U  E 

AU  TRE 

»    •    • 

Juf  Ic  bon  via  de  Bburgogner, 

X   Erge  vitali ,  pia  tefta  ,  fucco 
Principis  corpus  vegetura  tueri;, 
Salva ,  quo  falvo  bene  tcmnat  omncs 
Gallia  cafus^ 

AUTRE 

^A  Marie  Stuart  ^  Reine  de  France. 

U  fortcm  ante  vcnis  mcritis,  yirtutibm, 
annos  ^ 
3exufn  animis ,  morum  nobilitate  genus. 


COMPLI MENT 


/ 


Atifujet  de  U  race  des  MontmoriCnci  y 

par  Ranfardj- 

V^  Etts  race  eft  fur  toutcs  la  plus  bcUc  ^ 
Race  h^ro'ique  &  antique ,  laqucUe 
,    De  fila  en  fils ,  guefrieis  viftorieux  ^ 
A  Ton  renom  elev^  jufqi^aux  cieux  : 
Groflc  d'tonncurs  ,  &  de  noms  m^raorablcsi 
Concevant  feulc  Amiraux,  Conn^tablcs^ 
Grands  Mar^chaux ,.  &  millc  dignit^s » 


c 


Dont  les  konneurs ,  autheurs ,  autoritis^ 
Sonc  a  foifon  cooynunesr  dans  leur  lace , 
Nc  c^daAt  point  aux  plus  grandes  la  place  » 
Ont  gouvern^ ,  procEaines  de  nos  Rois  ^ 
Hcurcufement  Icmpirc  dcs  Francois- 


K'^ta 


COMPLIMENT 

'AuCardifudFleury^furlapaix  de  i^JZ^ 
Ubpee    Sc   ia     Balakce. 

I  jAissEz-morrempIir  ma  vengeance^ 
Contre  des    ennemis  jaloux , 

Difoit  TEpee  a  la  Balance  -y 

Jc  vais  frapper  les  derniers  coups,. 

Par  toi  ma  valeur  animde  ^ 

A  la  TiAoirc  accoucum^e  ^ 

Rejcttc  un  indignc  repos> 

Ah !  nc  m'auroiS'tu  r^clana^e , 

Que  pour  fufpcndre  mcs  travaux  ? 

Arrece ,  lui  die  la  Balance , 

Je  dois  mettre  un  tcrme  aux  exploits  j 

Le  glaive  n  eft  que  la  defcnfe, 

Kon  Ic  renverfemcnt  des  loix. 
Lc  Rhii^,.le  Po ,  tout  eft*  libre  ^ 

Les  droits  injuftes  font  dctruits  5 

Tu  m'as  rendu  mon  ^quilibr©  > 
Laiffc  les  nations  en  recueiliir  les  truits. 
Ccft  aux  mains  de  Pleury  maintenant  que  nou^ 
fommes5  , 

II  n*eft  plus  de  Themis  pour  nous. 
Pleury ,  le  plus  fage  dcs  hommes  , 

Ycut  faixc  a  I'uaiYWS  ]fi  deftin  le  plus  d©ua. 


4e    *        LjRBBTORIQ^Vt 

it  dc  metcre  en  oabli  tant  de  rares  vertixs  ■ 
Mais  pour  yous  faire  violence , 

Elle  uferoic  en  vain  du  droit  de  commander . 
Et  c'eft-chot  veus  k^  fcnl  fifencc  ^ 

Qui  foit  difficile  a  garder. 


COMPLIMENT 

^A  M.    Vdjfc  J  par  Madame  Guib^rt 

en  1 7 $6* 

d  OiT  en  vers  oa  profe  Mgere  ; 
Z      Iris  avec  mille  agr^mens , 
\   Trace  nos  doux  anxufemens  > 
£t  fon  feul  but  eH  de  me  plaire.. 
Cependant  applaudi  d'un  d^licac  auteur  I 
Zoi'le  manquoic  a  fa  gloire, 
L'envie  efl  ou'  git  le  bonheur  s 
Mais  tel  croic  oi^truiie  un  vainqueur  I 
^    Qui  ne  fait ,  malgr^  foi^  que  Conner  \zisidxyii^^ 


COMPLIMENT 

Ou  Bouquet   a  N...   en  hi  envoy  ant 
une   pendule  y  par    Af.  Vajfe  ,.   en 

I7SS^ 


'EsT-il  .Qu*unc  heure  ;^.un  jour,  pour  vou$ 


^  'EsT-il  .a\ 

offrir  mcs  voctix  J,. 
Chaquc  jour  eft  pour  moi  Ic  jour  de  votre  fete, 
Ch«i^uc  iwaat  Yous.oflie  a  vaii%  ycox 


r^  £  s      S  AV  A  H  i.  4^ 

Qttc  la  pcndulc  fonne  ,  ou  bicn  qu  cUc  s^arretc, 
Mon  coeur  n  en  eft  pas  raoins  occup^  de  les  feux. 


COMPLI MENT 

It  Etrennes  ^  N...  retiree  a  la  campagne^ 
depuis  pliifieuTS  mois  >  I7S4^ 

j\  U  nom  dc  la  focidt^ , 
Iris ,  bon  jour ,  bon  an  ,  piti  : 
D'anelongue  faitc  d*annees 
Commencez  anjouri'hui  le  cours. 
l^PQs  \ous  defiron^  tons  d'hcureufcs  dcftinecs  ; 
Et  qu'unc  belle  humcur  animc  vos  beaux  jours. : 
Nc  noas  oubliex  point  5  fongex  que  Ton  vou^ 

aime.  1       a 

R^pondez  a  nos  voeux  ,  &  faitcs-cn  dc  memc. 
Tcls  font  ccux  que  nos  coeurs  ont  toujours  taits 

pour  vous : 
Nous  nous  perfttadons  qu'ils  rdpondront  aux 

votrcs  5  .,  r     ^ 

Un  fcul  nous    rcftc  cncor  :  qu'il  nous  fcj;ort 

Men  doux !  ,      ^   .  ^^ 

C'€ft  dc  vous  voir,  Iri\5  no)is  aeo  fcxion^ 

plus  d*autrcs» 


4X        La    Rbetoriuvj^ 

I 

COMPLIMENT 

Et  Portrait  de  Madcnuufcllc  Emitie .  .  par 
M.  Andri  dc  MarJeilU ,  ///(f . 

^j  £   peins  dans  ce  ttifle  tableau 
Le  portiait  &  le  fon  de  la  jeane  £milie$ 

Graces  quiTaviez  embellie, 

puidez  ma  main  ,  &  mon  pinceau. 
Belle  fans  ornement,  modefte  en  fa  paxure  y 
Emilie  ignoroic  le  p^nible  embairas 

Dc  rccourir  a  rimpofture  , 

Ppur  orner  fcs  tendres  appas. 
£ile  les  devoic  cous  a  la  fimpie  nature , 
Xe  ciel  dans  Ton  efpri^  avoir  mis  la  doacear  ^ 
Les  graces  fur  fon  front,  la  verm  dans  fon  coeur# 
Du  flambeau  de  ia  foi  fa  raKbu  ^clairce  , 
>r<Studioit  fans  cefTe  j  &  ne  vouloit  favoir 
Que  la  loi  de  fon  Dieu»  tro^fouvent  igaor^e^ 
Ses  oracles  facr^s,  fon  cultc  &  fon  devoir. 
J>^ji  rhymen  foumis  lui  portoit  fon  hommage| 

Jaloux  du  bonheur  des  nKwrtcls » 
le  ciel  qui  la  forma  ,  reclame  fon  ouytage  ; 
Su£  cet  afire  naiffalii;  an  funcfte  nuage 

Ef^iffit  £ts  voiles  cruels : 

II  s*^clipfe  5  Tamour  foupire : 
Le  monde  qui  la  perd ,  la  regrette  &  Tadmiie  > 
£c  rhumble  pi^te  lui  dtelFe  des  autels. 


COMPLIMENT 

• 

A  M.  de  la  Bourdormayc ,  elu  Syndic 
dts  Etats  de  Brctagne ,  par  M.  des 
Forges  Mcdllardy  en  lyjS* 

It  Oim  feconder  un  chef  bnllant  par  (on  m^rice^ 
Soo  efprit  hunineuz^  fa  candeur  dc  (a  foi : 
Les  ans  difoient  tout  haut ,  Ics  auixes  a  part  foi : 
&  faat  a  nos  £ta£s  an  Syndic  qui  rimice. 
Sar  ccla,  Bourdonnaye,  on^'aHembk  j  on  m^dite  j 
On  compte  les  talens  ceqnis  pour  cet  emploi ; 
Qnand  la  (ore  tfquit^  qu*^  ce  choix  Ton  invitf 
Vicnc  arec  un  coniieil  elev 6  fous  £a  loi  ^ 
£c  peCmt  de  concert  les  afpirans  d'^lice 
Tiooye  celoi  qa'on  chercbe,  &  le  £ik  voir  en  toi. 


COMPLIMENT    LATIN 

?ar  Sanna:^  ^fur  U  ghire  dc  Venife  ^ 
an  dejfus  de  celle  de  Rome  ^  1660. 


V 


Ibs&at  Adi-iaets  Venetafli  Ncpennos  Ul 
undifi 

Scare  urbem  &  coco  dioere  jura  man. 
I  nunc ,  Tarp<:ia8  quasicamvis  Japicer  arces- 

Objice  J  &  iUa  tui  mocnia  Maxcis ,  ait» 
Si   Tibcrim  pelago  confers »    iirbem    afpice 
utramque  \ 
lilam  homines  diGC^*  banc  pofiiiife  Deos» 


44 


La    RHETdRidirg 


C  OM  PX I  M  E  N  t  ^     - 

ji  Madame  la.  Prieure  de  . .  .  U  jour'  c£& 
St.  Louis y  jour  de  fa  Fete. 

J  ^Quis ,  regna  fur  an  peuple  fameur, 
Dont  il  fat  molns  Ic  prince  que  le  perc  ^ 
Vous,  vous  rcgnez  fur  un  troupeau  nombrcuar^ 
Dont  a  bon  droit  on  vous  nomme  la  mejrc 
Ce  grand  Monarquc  cut  toutcs  Ics  vertas  > 
J*cn  vois  en  vous  Tauguftc  parallcle  ; 
Vous  vous  cachez  ,  le  Prince  brilla  plus  5 
Sans  nul  eclat ,  vous  fuivez  ce  modele  : 
Sa  pi^t^  ,  fa  foi ,  fon  tendre  amour , 
Vous  les  avcz ,  j'ofe  dire  en  ce  jour , 
Qu'en  c^l^firant  fon  illuftrc  memoire  i 
Nous  confaorons  des  chants  a  votre  gloire. 


COMPLIMENT 

A  un   anonyme  de  . . . 

J^j£  foflfrage  d'autraihepeatmieux  nous  flatter 
Que  quand  Ic  votre  le  couronne  5 
£t  vous  favez  fi  bien  chanter 

Celui  qui  le  re^oit ,  &  celle  qui  le  donne  » 
Que  dans  Tart  de  le  m^riter , 
On  ne  vous  compare  aperfonncr 


«*« 


t^tH     SAtdnS  4S 


m 


COMPLIMENT 

It  portrait  de  deux  Sxurs  j  en  //// » 
par  M.  Ic  Roi  de  Nantes. 

iVl  EiiiTER  rhommagc  dc  tous, 
Nc  chctchcr  celui  dc  pcrfonne  : 
Aux  plaifirsque  ramitie  donnc, 
Borner  leurs  plaifirs  les  plus  doux : 
Avcc  un  goeur  tcndre  &  fihccrc 
Montrer  au  fcin  dc  la  gait^ 
Unc  verm  pure  &  f(^Yere , 
La  d^ccnce  ,  la  dignitd  :  . 
longer  a  fe  rendre  eftimablcs, 
Et  vouloir  I'etre  fans  rfmoins; 
Evitcr  de  paroitrc  aimabks , 
Sans  pouvoir  Ic  devenir  moins; 
Reprochcr  meme  a  la  nature 
Lc  don  dc  ccsattraits  puiffans^ 
Source  ordinaire  d*uii  cncens 
Que  craint  unc  fagefTc  pure : 
Jcuncs  Beajires-^^oila  votre  portrait  j 
Maisquevois  jcJcnYOUS  ilfait  uatw 
Ua  finccrc  refus  de  vous  y  reconnoitre  j 
Yjpus  y  piettezle  dernier  trait. 


4^  L^RmBP&Bt^   tf  IE 


COMPLIMENT 

Pour    mcttrc    au  *  bos   du  portrait    dc 
Madame . .  •  z/^-^* 

X-/Es  chatmcs  dc  Doris  toi  qui   crains    Ic 

pottYoir , 
ReJoutc  encor  ccs  traits  de  1  art  qui  les  ^gaie  : 
Ccttc  riche  pciaturc  eft  la  fculc  rivalc 
Que  Toriginal  puiftc  avoir. 


COMPLIMENT 

De  Mademaijilic  La  Louptierc    a   un 
anonyme  ,  en  i^s^* 

V  Ous    diffiiQttlez  trop,  daignex   oji  pel 
n*oiitefidre  > 
^OQ  moins  d^licat  qu'ingenu , 
Peintre  difcrec,  poete  tcndoe, 
Se  moQtte  a  tos  regards  votre  aimable  Inconmi, 
Quoi !  •le  txouble  qtt'il  Tons  expo£b 
Seroit  pour  vous  myft^rieux? 
N*en  aevine-t'on  pas  la  caufe , 
Quand  on  a  votre  c^rit ,  votre  age  3c  vofi 
beaux  yeux? 


"§9  E  S      S  A  V    A  If   S^  47 


CO  MPLI MEN  T 

He  M.   dc  La    Soriniere    ct  une  jeune 
DemoifiUe  taxec  cCindiffcnncc  ////• 

XI.  dix-huit  ans 
Trop   dc  bon  fens 
Rend  Ics  talens 
Bien  moins  brillans, 
Bien  moins  piquans* 
Ecoorderie » 
Vive  faillic. 
Grain  de  folic  , 
•  Plairont  bien  mieox  » 

Aux  enyieux 
Dc  ces  bas  lieux  , 
Qu'un  ftrieux. 
Qui  felon  cux 
H.end   d^daigncux, 
PaftidieuX)  • 

Froid  &  pen  tcndre. 
Ces  bons  Mcfficu»,  ^ 

Gens    fourcilicux ,       ^ 

Gens  pointilieax* 

Prets  a  reprendtc  , 

N'ont  pu  coOTprcndtc 

Que  le  bon  ton, 

ix)in  da  jargon  , 

Se  fait  entendre 

Ala  raifon. 

Pour  vous  ,  Lifon , 

Qui  fins  fa^on^ 


4t  LARBET0  9iIQ,t^Z^ 

Dans  la  nature 
Aimable  &  pure 
Puifez  cc  ton. 
Votre  figure 
Sans  impofture « 
Votre  paiure 
A  raventure 
Font  Tuni/rbn. 
C*eft  rharmonie 
Du  fentiment 
Par  fympatbie  ^ 
« *  Analogic^ 

Qui  concilie 
Si  doucexnent 
Ce  go^t  cfaarmant » 
D'unc  Delie , 
D*une  Lesbie , 
^     Pour  fon  amant- 
G'eft  ce  qui  li^ 
Intimement , 
Etroitcment, 
Un  cocur  conftant. 
Douce  all^greffe, 
.    Kegnez  fans  ceflc  j 
£t  que  les  ans 
Soient  des  momcn$ 
Toutint^reiTp 
Unjeunecoeuirc 
La  moindre  fieur 
Dcvicnt  favcur. 
Dans  le  bel  age 
Le  badinage 
£lc  un  hommagc 
Fait  aubonheur. 
La  tendre  eftime 
Qfi  nous  ^oiqaj; 


Vicnt 


I 


Vicnt  a  fon  tour 

Servir  ramour,  •    - 

L'indifFerencc 

£n  fa  pr^&nce 

S*^vanGttit< 

Lors  la  conftance 

Marche  &  s'avancc  ^ 

A  petit  brufC : 

Lc  coeur  Tencenfe  9  \ 

X*amoiir  rQuric. 

COMPLIMENT^ 

Au  has  du  portrait  de  M.  dc  MaupeoUj 
vrcmier  Prcfidcnt  du  ParUmcnt  dc 
Paris  ^  en  ijsj* 

JL  Equitb  ,  9a  caadeor ,  I'affloiur  de  la  patile ;; 
0e  fon  ame  ilev^e  aaguftes  attributs , 
Ontgfavd  dans  nos  cauts  fon  image  chjrie  ^ 
JEcplacqitf  ibs  hauts  £iits  au  temple  des  vercus. 


« 


COMPLIMENT 

i!u  has  4u  portrait  dc  Monfcigneur  U. 
Due  J^Orlcms  j  ne  lc  iz  Mai,  17  is^ 

i!VlAi.«As  tous   les  plaifirs  d'une  aimahlii 

^jeunefTe, 
£t  les  noettds d*unlrymen  for m^  par  la  tendrefle ,; 

Ce  Prince  incapable  d*c9roi , 
Au  mUieu  des  daaecis  dpat  Bellone  eft  fuivie;^ 

C 


y*. 


i 


/#  LJ   Rb  M  TO  niQir  M 

S*eft  d^ja  fait  honnear  de  hazarder  fa  vio  , 

pour  ^)iei))ir  des  laoriers  for  |es  pas  d^  doa  Rpf r 

< 

go  MPLIM^I^T, 

5f/r  &  nobUJft  de  Af.  Morand^  premzcp 
Chirnrgierf.  dp  la  R^inp  ^  ijjSf 


N 


Ou$  voyons  dcf  Gacrrie^s  |a    naiflancq 
annoblic  , 
four  avoir  immo}(6  fi)u^  leur§  fangtantes  mains 

luCS  jours  de  miAe  &  milk  humains. 
Par  des  traits  immorte}s  dt  fageAe  mfinie , 
Vn  Roi  cher  ^la  France»&  uixpourfoubQahcttr^ 
Louis  r^compen&  Morand  du  mSme  hoimeu^  ^ 
Pour  avoir  daus  fon  art,  utile  a  la  patrie  , 
De  plus  d'l)uii^aii)s  encor  &  con&rver  la  vie.   . 


I   »   bi 


CJOMPLIMENT. 

yi  Afqdamf  d^Br  .  ^.  ijsSi 

Xl|  HMLLiR  an  efprit  fi>Iide 
Par  les  charmes  de  la  gait^  : 
Prendre  lejugemeot  pdur  gui^e.    ' 

,  j(r  Dooc  jflanib^u  la  v^tic^  ^ 
A  la  douceur  du  caradere , 
Aux  talei^s,  aiu^  graces  ,  aux  ris 
AlHer  f  bcuroux  don  de  plaire  , 

Savpir  garder  &  ckoifir  (es  apiis,: 
^jf  ics  pas  de  Bernard  folatrer  avec  grace  | 

j^uiyr^  Voltaire  &  le  bardt  Milton . 
H  ^^%  fpSVn^t  di|  Parnaff^  | 


J>  E  S      S  j4  V  A  N  9.  ex 

Penrcr  avcc  Locke  &  Nevvtdta  ;  ' 

Habitcrtoar  a, tour  rolyraA  &  l*H^licpnj 
A  CCS  traits  r^unir  encore  ^^ 
Dcs  ycnx  charmans  qu'cn  fccrct  on  More  s  * 
Sans  doute  la  poft^rhi        "  '       ^ 
Croiroh  ce  portrait  enfant^ 
Dans  Ics  acccs  d  un  amoureux  d^Iirc  , 

Ou  par  Ic  caprice  invent^ , 
Si  j'avois  point  tout  auttc  que  Thimirc 


^  ■     i   i^-ip 


COMPLIMENT 

On  monument  dc  veneration  &  iefiime^ 
ala  mimoire  du  Prefident  de  Mon^ 
tefquieu  ^par  M.  des  Forges  MaiUard 
en   i/sj. 

3Ur  dcs  aMcs  de  Feu,  l&islatcur  dirin, 

Ici  dans  fes  ceuyres  (ublimes , 
Dont  Tuniyers  refpcde  &  vante  les  maximes.^ 
L'illuftre  Montcfquieu  que  mon  oeil  fuit  en  vain, 
S'^lcve »  aigle  rapide  j  Sc  francbit  les  limkef 
Qa  a  Teflbrt  des    mortels ,   par  tin  rempacc 

d'airain ,  • 
La  loi  da  ciel  jaloux  fembloit  aVoir  pitfciites^ 
linaif,  d^licat,l^er,tendre,  biidm, 
Maistoujour^  ay^ci  cnoix  ,  fepLtimeno,  ^Ifgance, 
Les  Graces  &  les  )eut,  pour  peindxe  ce  qu'ii 

penfe, 
Appr£tent  fes  couleurs,  dc  conduifent  fa  maixt^^ 
Montcfquieu  que  la  France  adniire ,  aimo  ,  dt 

regvette ; 
Chacun  ca  foapixanc  r^pete-. 


JE9  .tQUS  ^iieux  a  V^i  ton  ^loge^  con  npm  « 
^c  oe  faic  y  ^tomiW'un  d  rOrTc  oiTemblag^  » 
)^.  ^s  Taftes  talens  lequ^  ioic  dayaatage  , 
^ '    Ce  Tefprit  cm  ae  la  raifoi^. 


C  OMP  LI M  ENT 

pti  Madrigal  y  i  iine  inConnue  j  par  M^  d^ 
"  /<r  SoriHi€r< ,  m  17 jT* 


"      \ 


*\^UsLL£  eft  done  ccttc  Delphioire 
,  ^ai  4^  la  Sii^e  ^(liitaac  les  chanfons , 

^pe;  fpns  touchans  de  fon  aimable  lyre  ^ 

Vicnt  ^tpnncr  nos  ApoUons  > 
!        pija  les  NympKcs  du  Pcrmcflc 
A  renvi  couxonnant  Ton  ftonc  , 
Recompenfent  dans  la  jeunejOTe 
Lc  favoir  d'an^vieiliardprofond  \ 
EtTcnfant  aiii  cfc  Cythcrc','      ' 
Couverc  des  ombres  du  myflere  , 

IPlus  d  une  fois  m'a  demande  fon  nom« 

.CO  MP  LI  MS!  NT 

^i^r  h  Mariagc  deMademo^/ille  <U  Rich^^ 
lieu ,  avcc  At.  U  Comtt  cCEgmant « 

•77/7. 

%/Mp|i35  4c  Wcb5ii<?u,  ip  t*<Ev9gii^  en  c^ 

jour  J 
Qaittc  ppur.ua  iitQi^/ent  ton  glorieux  i^jour. 
(jQs  eiicctrej  tl^'nc  vu  leToucien  de  la  France  i 


,     ^  i  £S     S  A  V  A  ii  i  •  ,^^ 

Et  rame  dc  toiis  fcs  projcts'; 
Tu  fis  concevoir  aux  fujcts 
Ce  que  doit  etre  un  Koi  qui  <:oii!ioit  fa  pui^anc|fa'^ 
Tofffir  de  &ipe  un  bren ,  c'cft  tc  fairc  fa  €0110 
Yiens  fignet  ayec  nous  un  traite  d'alliance 

Entrc  FHf  ihehte  &  Faditttiir  t 
De  ce  rare  trait^  chacun  Cent  Fin^nance  | 
Sculilpeuc  decider  dii  bonheur  des  mortels!^^ 
£c  nous ne  versons plusaux pieds it nos autefo^ 
Desvorazfotnvsspar  Fimprudcnce  ,' 
Vmxittt  ou  fa  complaifance :  . 
Sophie  &  Cafiinir  ne  CaMiiX.  aue  leur  zxxat  i 
Tone   le    monde   applaudit  d'avance  a  leo^ 
bonheur   '  *       ' 

I.*^aiite  de  la  naiifance  / 
Joince  st  cetie  des  rentixhens  , 
ttotact  a  ,ce$  ^poux  avians 
Plaifir,  fid^lit^,coilftance:    . 
K?osfiiftes|)arlcroiitdccetauguftc;bnc5        t* 
Wen  ne  pourra'trbaGlcrleur wHe  deftin^e  5 
tcs  graces  &  Tefjlrirfi^nt  pour  THymen^e  5 
i'honncar&k'vcrtu  vontfigncr  pour,  kwnouB 


4i 


r 


G  6  M  P  L  I  M  £  N  t; 

JCtf  Sjpmt  rafti  ,  fuUime ,-       ; 
Tendre  ,  inginu ,  £icond, 
D^licac  anonyxnej 
Ppurquoi  ce  iilence  profond  ^ 
^  ^    Eftes-Yous  las  dc  notre  cftime  ?• 
ifavcz-vouspliis  fiijet  de  tcpandrcdpipkow? 

C  ii> 


J4         ^'f   RntroKT^vs 

Ah  !  puifqne  uous avonspartagj  vos malbeors > 
Faices-nous  panager  aum  Yocre  all^grclTe  x 
^jjaizxA  oncnante  fi  bie^ ,  on  ^It  diaater  Czh& 
ceflc.'  ' 


i*^ 


<:OMPLIMENT    LATII4 


D 


.    I  « » 


^T   alti  floress  pater «  tccipc   pignw 
Kaa  a    fus ,  fed  coi  talia  vott.  &cir^ 


COMPLIME  NT 

'A  M.  Mani&iel^  tris  dignc  Cur4  it  St^ 


<■ .  - 


D 


£s  devoirs  de(enminiftere 
Quel  plus  cxAdt  ob(ervateur  ? 
Pour  laire  aimec  (bncara^ere 
L'humanit^  forma  fon  ccear :  ; 
£n  lui  I'oxplielin  trouve  im  pere^ 
£c  rindigenr-un  bjien£uiteiir : 
Son  zele  encor  plus  loin  Tengage ; 
Le  Cuperbe  temple  da  Sage       *;     \ 
Par  £es  foins  (emhk  i^roduit  r 
La  beaut^  d'lm  fi  n<»bk  oovrage 
Fera  re^vre  d'age  en  age 
Le  grand  pafteuf  qui  Ta  coiitdait  ^ 
£c  dans  les  faftes  de  Ihiftoire  » 
^es  hauts  de£eins4Sc  f«s  ycrtus 


bis   i  Ar  J  »  H.  fi 

lai  donneronc  la  double  gioird 
D^etfe  Salqpion  &  Titiis^ 


coMplimentt,  ^ 

Airt^c   k  Madame  la   Gomteffe  dc  U 
Croifctte  ,  Ic  //  Aduit  1766^ 

Madams^ 

\^  Ue  de  nf a  cendreile  en  de  |oat 
.Ces  dottces  odeurs  foienc  k  gage* 
7e  fcHs  que  quand  ma  main  oiFriroit  oavantagd^ 
Mon  coeur  n'auroit  pas  plus  d*amouF« 

•      ■    '  '     '        ^ 

COMP  LIMEN  T 

2)#  M.  tAbbi  d€  Fcrr'urt  k  Mi  dc  FcK 
ticre  ^  fon  pert  J  Avocat  au  Parkmcnt 
dc  Paris ,  U  4.  OSobre  IJ664 

JL/^XJH  pere  chiti ,  rcfpefi^  y 
C*cft  pcu  de  tcnir  la  naiflance  i 
II  accroit  ma  reconnoiffance 
Par  Ces  bienfeit^,  par  fa  bonti  i 

Sans  plaindrc  terns ,  foins  3c  peine^^ 
11  veut  que  fous  fes  yeux  j'^appfenne  - 
JLa  route  qui  mene  aux  Vertus  : 
Ce  tendre  pere  fait  bien  plu€ , 
Lorfque  pour  m'cn  montrer  Texemplc , 
11  m'ottvre  un  cocur  oii  je  contemple 
Cdks  qa'il  f  ratiqua  toujours  i 


£c  que  Factencion  fuivie 
Dont  rien  n*alcere  rheoreaxcdurss 
Lui  fait  encor&  teusr  &s  jour5( 
Mc  donner  line  autre  vie 


ENVOI 

Dc  Madame  deFcrrierc  afon  epotlx^ 


D 


Apollok  qa^cant  fe  fuf&agc  ,* 
Je  voulois-d'un  encens  fiattcui 
Yous  pr^fenter  la  douce  odeur  5. 
^uand  Tamour  bULmant  ce  langago  >  ^ 
M'a  didd  le  dncere  homtnage 
Que  voas  oflre  mon  tendre  coeur. 


9S 


COMPLIMENT 

JH'urt  enfant'  i  fin  pert ,    ou  kfa  mere^j^ 
icjour  d^'  leur  fitt  xyjpr  * 

XLU'en  cc  beau  jour,vbtrt  franchi{eadmette 
Mcs  cetidres  vauz  pour  i^us ,  faut^  toujours* 
pacfaite » 
Point  de  chagrins  5  des  Jours  longs  &  btillans  y 
/  Mille  plaifirs  &  toujours  ihnocens*: 
Yoila  ks  flours  que  men  coeur  vous  ibuhair&. 


Ifi^i^ 


/ 
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AUtKE 

Au  nouvcl  an. 

/^  U  nouvcl  an  que  la  francJri(c  admette  ; 

Mes  tendres  vcrux  poor  vous  >  (^nti  couj&urs 
parfaite; 

Pr  int  de  chagrins ,  de»  |6arsr  li>ngs  &  brillans  | 
Mille  plaifirs  ,  fans  ceiTe  renaiffans : 
Voila  les  biens  que  mott  caur  vous  foahaice 

Autre 

D/z  /»^^^ ,  i  i\r . . .  lejoaf  defetfk€% 

V  Ous*  yo'uiltct  liien  mc-  pcrmettrc  ,  Ic  jouif 
dcvotrc  fete  ,  de  vcnir  vous  pr^fenter  cc  pctic 
bouquet,  fbiblb,  inais;  j^lle'  cribut  d^i  mofi  ' 
^ur  9  ^abmont  que  l^s  vceui  fiaccres  que  jc 
fais  &  fcrii  tbutS  ma  vie  poUt  vbtrc  confer-- 
vation  &  pour  ceUe  db  H.  *.  Je  die'  Cai^^ 
}*exp]rifne  cqus  les  (ientimens  dc  mon  coeur  pour 
vouS  ,  du  rtoius  j*ofe  ,  N'  .  . .  voOs  t^moigner 
tout  ce  qu'il  m'infpirc  ,  avec  Ic  prbfontT  rcf- 
HSt ,  &  h.  T^^nuioa  du  plus  foumts  de  tour 
ms  cnfaos. 


.  •  •" 


Ct 


5f  t  AT  RXLEiT  aim  t^  it.B 

A.U  T RE 

D'un_fili  i/k  mere  yim  nouvel  an,  lyS'^T^^ 

.    MadsBC  &  diere  Mainaa>. 

mJ  £poser  a  vos  pieds  mes  ho^imagcs  rc£^ 
|>e6bacux>.&  ks  voeox  les  plua  tincexes.,  pourr 
tout  ce  que  je  vous  dois ,  .&  pour  tout  ce.  qux: 
peut  vous  plaixe^  n'eft  point  I&  tcibut  de.  I'ulagc^, 
c'eft  celui  de  men  coeur :.  oui  ,  ma.  tres-chero. 
mere,  tons  ks  terns  dcL  Tannic,  (bnt  ccux.  des;. 
fentimcns.  que  vous  m*avez  infpir^»  Pexmettezr- 
moi  done  de  vous.  en  rcnouveUer  ks  aiTuran^ 
ce$,  tx,  celks  du  profopd  reiped avjcc kquej^j'^ 
Ihonneur  d'etce  , 

Matr^s-<:heie  Mere  9. 

firviteur  &  JiLf M.  ,  •. 


■■  II   ii.  I  1^       I      II  Ti^  ,.■.       w    ..III 


COMPLIMENT 

»  » 

'^  la  Society  des  Sdemes.  ie  Chalons  \{kt 
'  Marm  ypar  M^  dc  Ld  Lou^tUrt  ^  cnt 


L 


Mess  Liuritsr*, 


iWQUs  je  me  propaie  dc  vous  entmenit^ 
iur  k  fujetqui  nous  iafieaibk.,  jevous  parois 
ians.  doute  rempli  ifunc  confiaace  c^jn^raice^; 


pes    S'avahs.    -  j^ 

^s  dans  ces  momens,oii  les  beaax  Ans  pren^ 
neat  une  pofTelllon  folemnclle  de  toute  la  pro^ 
tincc,  ncdoit-il  pas  m'etrc  pcrmis  de  compter 
ui  pea  ftti  kurs  laveuts  \ 

Votts^  par  qui  des  travajix  fi  vaftcs 
Verront  ^wnifer  leur  couis , 
O  Mafes ,  gravcz  dans  vos  faftes 
Le  plus  fortune  de  nos  jours  5 
IVos  vccur  font  accomplis  y  vous  reparee   vosT 

pettes  :- 
6e  votre  temple  enfin  les  portes  font  ou^rtes*- 
Depuis  que  ledieu  du  g^nie, 
Des  oiacles  de  la  patrie  *    « 

Confacre  parmi-  nous  les  fucccs  eclatans , 
Toat  citoy en  s'emprelfe  a  lui  rendce  les  armci:' 
les  plaidrs  de  Cbnms  ufurpent  moins  d'indans  f 
tc  les  coups  du  hazatd  n*onr  plus  les  m&nes^ 
ckarmes'; 
S'affureravtcleurs  neVeux- 
Ce  dernier'  trait  de  refTemblance,' 
£t  dbnt  les  talens  moins  heureux 
Oiit  manqvie  jufqu'ici  de  force-ou  dc  conftahcer 

It  nous  guidera  d  age  en  age  , 
€e  flambeau^  des  talens  allum^  par  nos  ixmoB'i 
^naugure  llatteux  brille  fur  le  vifage 
De  nos  dighes  contemj^rains;  . 
Sexe-  aimable ,  dont  les  fufFrages^ 
Excitent  nt>s  voir  &^  nos  jeux-, 
Pour'o^  er  un  cercle  de-  Sages  , 
A  fuffit  aujourd'hul  d*un  regard  de..vos  yetuft^ 
Severs  nous  ils  laiffent  encore- 
Echapper  un  fubtil^rayoxi- ,' 
Ce  n'eft  plus  que  pour  fidre^clbre^.        ^ 
lies  fruits  heureux  de  la'  r^ifon.- 
I'tiiCoas-nous  dans  aoac  arc  conferver  quelqiic# 
tcaces'  G  vj. 


'^o        L  A  Rs  e  t  c  R  r  nv  B 

De  ce  gout  d^licat  qui* peat  feul  vous  flattresr^ 
yotreafped  en  ces  lieuxnous  apprend'que  lc»' 
Graces 
Nt  doivcnt  jamais  noos  quictet.- 

AU  TKE' 

Z>a  ntimer  i  MM.  dc    tAcniemk   de^ 
Sciences ,  kjour'  de-Ja  re'ccptiati  j  «/i? 


O 


U#»  dans  vDs  db6&s  feat  qu^  me    ^ere 

d'&rc  admis , 
Lorfqa'a  ttegrct  Phoebus  ni*in(pir&  ? 
'Oai>c*eft  peu  dc'vousplaife',  il'faUt  que  \;j^s^ 
amis, 
Dans  Tare  de  parlet  &  d'ccfire- 
PuifTent  dcve'nir  vbs  rivaui  -j 
it  voter iut  vos'pas  au  templt  de'Memdire  ;' 
€e  n  eft  qu'en  panageant  vbs  fublimes  traVa]i% 

Qa'on  peuc  partager  yi^re  gloire. 
Bans  cenoQveau  Lycee  agt^able  &  profoncf  ,, 
On  nft-  voir  pdint  regner'cc  pt^|ug^  profane  :■ 
Votre  Eloquence  fc  confond*,. 
£t  votre  example  le  cbndamne: 
le  vainqlieur  de  LaUJfdt  ^  dt  Gc  main  criotjv^ 
phante* 
Daigne  culti^r  vos  Ikuriers^ 
£c  d^;a  leor  tige  nai&ncc 
Sur  fon   augofte     &onc    fert   d^exetnple'  att 

^uerriers. 
Que.  Btllone  four  lui  fecmc  fa  xniiin  iatiglante;, 

.  *  It  Prince  dc  DbroM^ 


Oa*il  YiTe  ce  h^ros  qui  du  fcin  dcs  hioak^et 
infante^  p^irmi  nous  les  favoris  des  Arts  :- 

l^ans  fes'f^cits  immortalife 
Desprelats  vernieiutqui  furent  a  renvi  , 

Dans  Ics  premiers  tcmsrde  TEglife  y 

Ce  que  Choifeul'eft  aujourd'hui : 

Aux  h^ros  les  plus  renomm^s 

Marque  leur  place  dahs' Fbiftoire^ 
It  dans  le  cerclt  ^citoic  qui  les  tienc  renfera]|te^ 

O^truk  ou'vcngateur  m^moire  v 

Sail  a  leui  ccmorte-fubtile 

Oppofer  UQ  double  rempart; 
£c  noas  hure  admiier  fous  les  traces  du  ftil« 

Les  profonds'  my^flere^  dc  I'art. 
Quclques*-uns  fmnduiTaa^  des  routes- epineufesy 
Aibletes  couronn^s  dans  de  favans^  combats  » 
Dccorent  nos  laoibris  de  palines  gloricafes » 
Qa'ils    cueHlent    chaq^e  joui    en    different 

climacsi 
tin  fed  efprk  form&de  /hille  cfprits-enfemble^ 
t  regne  avec  honneur  jufques  dans  raveak,. 

Le  pnncipe  qui  les  raflemble 

Eft  digne  de  les  foutenif  ^ 

L*amour  de&  An-s  n-^cott  chai  mo^ 
Qu'un  fimple  gout  di£^  par  k  nature  ,■ 

Vous  m*en  avez  fak  une  loi : 
San^  cninte  &  fans  fiM  j*cn  accepte  paugiire  a 
Je  m'apprite  a  jouif  des  fucc^s  les  plus  doux  ; 
£t  pour  les  alTurer  par  des  (bins  plus  fideles  ^ 

Troupe  favante ,  c'cft  chez  -vous 

Que  )e  yeuz  puifer  mes  miDdeles< 


«>tv?;ar 


/ 


f$^      £  A  Rm  £ ro  R  i  ^^  ^ 


AUTRE 

£«   reponfi  au  Compliment  ptcecden^^ 
pax  i/LSuigcr i€»ijs^* 


MrO  NSPEeit^ 


D 


Ans  le  dciTeii^  od  nous  fonames  de  raflem^' 
bier  les  enfans  de  la  pacne  ,  pour  travaillcc^' 
eonjoincemeac  5&  plus  cfBcacemcnr  a  eti  fbute— 
nir  la  gloire ,  la  Soci^te  pouvoit-clk  tie  pas^ 
Sere   flattie   da  d^r  que  rou!^  avez  ms^rqu^ 
dc  Itti  apparteair.  Yds  Potties  depuis  longrtems- 
en  pef{<»Aion  dt  plaire ,  prouvent  d'uoc  ma--' 
nierc  invincibk  que  le  ^nie  eft  (fe  tous  \^s* 
pays,  fl&les>^log(»  qui  leur  one  iti  doan^s-, 
lone  d'aucane  pks  honorables  pout'  cehii'  pib 
'fous     avez^  pris*  naiiTanee  ,  qa*ils    pajroifleat 
moins  fufpeds.  N'enviez  poinc  aar  atieeurs  a 
qjii  voas-  les  devez  ,  le  plaids  tf  lerCr  ignores  i' 
le  voilt  done  ils  fe  couvrent  n'oee  rien  a  la 
force  de  la  v^ric^  :  les  applaudifTcmeiis  cki  pa-> 
blic  ne  fbne  pas  de  la  nacufe  do  ces  fuffrdges^ 
Equivoques »  qu*il   eft  facile    do  fiirprfcndre : 
^ge  impareial',  iL  ne  ptt>nonce  qu*apres  T-exa- 
men ^&  n*accorde  Ton  admirarion  qua  ce-  qui^ 
gi^rice  d'i^re  eflentieliemenc  admire.^ 

Je  n'entretai  a'  cec  egard  dkns  aticuh  dicail: 
&  difEeulcE  du  choix  m'embara^Teroie  plus  que 
le  foin  de  catadl^riler  vos  ouvrages.  D'aiUears- 
que  pourrois-je  apprendrc  a  vos  ledleurs  done 
ils  ne  foienc  mieux  ixiftruics  que  moi-m^me  ? 
N&  faic-on  j»as  que  cour  a  tour  galant  3c  badin. 


p  E  s^  $  ji  r  jt  If  ^  4^ 

vadre   &  pathetique,  philofophc  &  ccnfcur^ 

Tons  Cavexdgakment^clairer,  amufer  &  iaf^ 

trairc.  Nieia-t-on  que  tous  ne  poffi^diez  au  Com* 

Tcrain  degr£  le  fecret  d*^lcver  &  d'embeliir  lc5 

moindces   (ujetsl  Le  tour  heureux   que  vous- 

donnez  a  vos  vers ,  la  force  &  la  noblciTc  des 

images ,  le  melange  agreable  des  cDuleurs ,  la^ 

d^licaceile  des  nuances  ne  laiffenc  rien  a  de/irer 

dans  vos  tableaux  >  &  fcsont  ^cernellement  dou-» 

t^r  qui  de  la  nature  6u  de  T^t  conduic  ^  animc 

Totre  pinceau.. 

S  agic-il  de  d^cdre  les  agr£tnens  i^was.  cam-^ 
fagne  ch^ie ,  ou  ks  douceurs  dim  commerce 
aimable  y  de  d^peindre  ce  m^rice  fuperfidcly  au- 
jDurd'hul  fi  fort  a  la  mode  ^  ou  de  rendre  hom*^ 
siageattx  i^rais  talens  s  paitout  on  retrouve  cettc 
^Msante  fimplicit^  qui  conftitue  ks  charmes  de 
k  bclk  po^ue. 

Vos  regrets  6ir  la  perte  d*un  frere ,  ami  des 

lettces  ,oat  prouv^.que  dans  vetre  mailon  ie 

gout  eftunbienb^r^ditaire,.  tran(mis  avec  la 

nobkffe  dii  fang>  ks  traits  ingtihieux  fous  kf*- 

^aels  vous.  avez  trac^  au  plus  grand  des  rois 

Ebiftoise  de  votreenfance^ont  achcvdde  faire 

connoitre  cc  qp!on  doit  penfer  d'un  accident 

qui  ne  v^ras.  a  ferm^  la  carriere.  de  vos  ayeux  «. 

^ue  pour  vous  donner  la  gloire  d'en  ouvrir  une 

f  lus  rare  a  votjse  poft^ritd.  II  ne  £aut  que  yous 

liieScvous  entendre,  pour  admirer  en  vous  k 

WiliantaiEbmbkgp  detoutes  ksqualit^s^dacoeur 

&  de  Tcfprit.. 

Quenc  m^cft-ilprt-mis  dc  publier  ce  que  vous 
ffl'en  avez  kiiF(i  appercevoir  Imais  je  craindrois 
9pt h main  d*un  con&ere  neparut un  peu  fuf^ 
fcde  dans  on  fi  beau  portrait.  Ceft  aux  ouvra*-. 
{cs  a  paxkr  dc  koc  aoteai.  Les  votrcs ,  Mon.* 


4cur ,  eh  dircmc  plus  qu^  je  ne  pourrois  eipn-*' 
fher.  Les  ^loges  de  la  fcieiice''&  de  la  probit6  ^ 
Ifes  maxtoes  dc  {igefTc'  &  dc  v'ertu  qui  y  fonj; 
r^panducs ,  formcrcnt  cri  votrc'  favcui  le  t^-' 
xhoignage  te  plii;  complec. 

Elcvc  &  rival  de  ThQiniiic'rc  plus'modefte ,  on 
terra  que  nlairchatic  fur  les  traces  de  cet  illuftre 
inaicre,  &r  digne  Wfitier.dc  foh  gout,  vous 
dvcz ,  comine  lUi ,  coiifacr^  vbs  veilles  aix 
triomphc^dc  l*ll6hnduf  &  de  la  v^rit^.  Ccux  qui 
aiment  partouc  l-ordte  &  la  ddcence  n*auroiit 
f  oint  a  rdt^gir  pbUr  voju^  Jes  hearts  t^meraircs' 
d'une  mufe  licehtieoTe ,  ni'  a  ifous  reprochef 
d'avofr  prbfthu^  votfe  pfumc  par  dfcs  Merits 
itidignes  <Pun  jiohfhie  de  Biehl 

Jufqn'a  pr^ent  fibre  dans  vo$  atniiremens  >- 
ami  dii  pIki£r,'Vbus  ave^  fuiviy  cbmlne  I'a- 
beille ,  an  gout  vola^e  &:  fleufi  j'vptre  alTocia* 
^ion  va  deformais  voiis  impofef  des  devoirs^ 
E'ardeur  que  nbUS  voii^  connbi-fTons  pour  le 
fravail ,  ^f^oo'e  aitibur  pour  fa  patri'e  nous  fonc 
de  furs  ganin's  de  I'ekai^itude  que  voiis*  appor-^ 
dereza  vous  en'acquitter.  Pr'^fent  a  nos  a(fen> 
Bl^es  par  les  ouvragc's  qiic  vbus  y  chverrer, 
vous  pahag'er'ez'  Xt  zele'  qui'  nous  anime' :  vou«* 
iiderez  ctafin  a  c^i^bfcr  les  vcrtus'  du  Pniica 
^i'  aou^  raflemble; 


LJ«2^^<* 


0 


Mj  ii   $  ji  r  J  s  t.  Vy 

A  U  T  R  E 

\AM.  dc  ta  Loupti&t  ^  fur  ta  mon^def<M 
frcre  ^PAhbi  dc  Maupenuis  Relongue  / 

\J  Ui  CCS  Vers,  enfans  dc  coo  coeur  • 
€cttc  image  ou  )'ai  vu  le  dcuil  dc  la  fagcilc  , 
laplcurs  ;  les  oris  du  faiig  &  Ja  juftc  dbtilcurV 
€e  cable^iu  c^u'dnt  trat^  Ta  maki  de  la*  tcndreiTe^  ' 

Et  Ic  pinccau  .dc  la  candcu* , 

^li  venahc  d^folcr  mon  ame> 

£a  percent  d'un  trait  cnchantcUr^ 
ta  Lowpticre ,  j'y  fens  aycc  dcs  noeudsdc  flaimnoi!^ 

Regfler  le  fentimcht  vainqueur  ; 

Nonloin  dc  tcs  aimaWcs  riVcs"?' 
*J^  danihle  fein  famcux  dc  ccs  antiques  muts,  *  v:^% 

Od  dc  la  Vcffo  on  volt  les  Nayadcs  cajLtiYC*-  ^ 

Vcrfcr  cnfin  Icurs  ruiflcauac  purs  i» 

Amantde  ta  mufe  ch^ric  , 

Citoyen  des  mcmes  climats?,  ^ 

lion  ame  ca'ta  faveur  dcs  long-tcm^attcudne^ 
fie  cet  amour  facte  cyi'allumc  la  patrie^  ^ 

Nourriffoit  les  feux  dlelicatSr' 

©c  la  f^duifante  inipofturc* 
Ma  tfendrclTe  ignoroit  le  fard'Sc  les  cbufcufs  ^ 
Sttr  iWtctde^  talcns  jc  cburpnnois  dc  fleurs  , 
Ccs  vers ,  ccs  purs  Merits ,  ^chos  de  la  naturcr, 
«*i  tu  pcins  ramitii  ,  Tamour,  Icurs  tcadrcs 
plcurS}^ 


Inconnu  |e  t*aimois  dans  Tc^brc  du  filc^ce  i 
7c  tc  cacnoismoti  zdc",  &  j'ciifavdis  jotiir  ? 
Tu  viens  de  rechaiuffer  fa  douce  vidieacc  ^ 

£c  Ton  exces  va  me  tr^ir. 

Mais  de  Famici^  la  pks  tendrc  ,     \    ^ 

Qui  peat  fans  d*injimes  efforts  ^ 
Te  cacher  les  Etveurs,  les  aimables  tranfports  ^ 
Les  larmes  que  t'arrache ,  &  que  je  vols  r^pan<ii^, 
Ce  frere  dont  enc&r  tu  pleure  k  trepas^ 
Les  ibfes , les laurie< s  dont  tu couvrefa  cen<Ir6^ 
'f  es  regrets  >  tes  ibupirs>  tes  douloureux  combats,^ 

Des  Ycrtus  ,  des&aces  fideUes 

T'ouvrent  Ic  fiiffrage  &  les  bras  , 

£t  de  guirkfndes  immortelles 

Vont  iemer  tes  jouri  &  t^s  pas. 
Que  d*autres  par  les  traits  du  clinquant  %t  Att 

faoles 
Cxoyrfnt  ^emifer  dcs  noms  foureht  fl^tris  , 
De  r^«rce  deTart  colofent  kurs  toits  > 
Auz  yeux  dufentiment  eh  font-ils  plusaimables? 
tu  ne  favent  qde  pkire  ^  Sc  tu  nous  attendris* 
Otii>  c*eft  par  des  tributs  plus  chers ,  plus  de&>. 
rabies, 

Ceft  pair  de!(  larmes  a^orables  , 
l^Ues  de  la  nature  &  de  la  vdrit^ ,. 
^u'aux  b^os  de  ton  coeur,  morteLs  irf^parables> 

Tu  donnes  Timmortalit^.^ 
i)e  douleuT  &  d'amour  cesofirandes  fubtimes, 

Les  flei^  dont  ton  bras  attrifl^ 
Couxonne  le  tombeau  de  ces  cheres  vi&imes  , 

Le  pa^fum  de  Thumanit^ , 
'ttiiox  ne  dans  ton  caur ,  ^pabcb£  dans  teai 
rimes , 

Yoila  quek  attraits  legitimes 
De  mon  coeur  enchant^  des  Hc&efles^  du  tieii , 

Redoublant  les  feuz  anonymes  > 


U  £  S      Sji.V  J  N  S.  if 

M'itttachentpotir  jamak  )l  ce  channant  Uen« 

^auniksiBolles  ^tamincs 
Qa'oarre  la  jciine  xoTe  atix  le^ds  6m,  matixt » 
TcU^  91'btt  Toit  rabeille  en  ies  douces  lapines, 
rcnivrant  de  ne^ar  &  d'dTefitcs  divines, 
Dormir  en  paix  fiir  ce  beau  fein  ^ 
:  Dans  ta  pore  Philoibpbie  » 
Tel  paifanc  chaqae  jour  mille  charmes  tSkrtsi 
Da  moor  que  j  'attends ,  &  da  nccdd  qui  me  lie  ^. 
,  Je  veux  prolonger  Ies  concerts. 
Pourrois^je  briier  d'heureux  fers  ? 
La|Ioire  des  talensy  &  4^effroi  de  Tenvit , 
le  &  (acre  des  cceuts  pa£[e  dans  le  g^nie : 

£t  dans  quel  fcin  plus  vertueux 
Pomrois-je  d^pofer  mes  vers  &  ma  tendrefle 
^  Dc  Tefprit  ic  du  occur  la  flatnmc ,  la  rickefle 
N'cft  chez  toi  da  favoir  ni  rorgueil  faftaaa » 
Ni  le  malque  de  k  fagefle : 
Mertelaifliabie  poor  ton  fang  * 
Qoek  biens !  quel  augufte  partagc  t 
,:  Tds*  qae  la  noblene  & leranz, 
Lesvertas  Sch  gout  font  des  dioits  a  h^itage  ; 
V^OrcA  ^es'  la  preuve  ,  0  fa  charmanre  fceur  ! 
O3  vous  jeune  Sapho,  que  mon  pays  adores 
£t  toi  lobjet  de  leur  doukur , 
Toi  poor  qui  leni  fenfible  coeur 
I^  ta  penc  hkm  s'afflige  &  (aigne  encore, 
fintre  r^de  &  ksan^urs, 
Parmi  la  laifon  «&  Ies  graces 
.  .Sans ridicule^  fans  grimaces, 
Vous  couliez  en  paix  vos  beaux  jours: 

0  di&race  i  6  rigucur  I  un  funefte  nnage  , 

1  ombre  da  noif  tr^as  en  vinf  ttoublcr  le  cours* 
la  Loupttere,  a  tes  yeuxj'cn  rappelle  I'image  ; 
Pardonnes  2  du  berceau  dans  la  tombc  cntraioe  > 

Maupexcois ,  cet  aimabie  iage  > 


t,z  fik  da  fentimeiit ,  ce  ficre  infbnun^  V    " 

L'honneur ,  rexemple  At  fen  ^g*'* 
£t  fi  digue  4tt  jout  ^  &  fi-'tSt  moiflbane,  •  - 
Badge  cffCk  ces  plettrs  jc  livile  un  tendrcf  }fk>in^ 
mage. 

H  n'cflt  plus :  Piterhcflc  nrait  ,•  "* ' 
le  goufTre  du  n^nt  ^fflbiitit  (on  aarore;^ 

L'amour;  &  Ic  crarmer  de  Flore  , 

Tel  un  beaulys  qui  lui  fourit , 
ilixxi'  par  l-AquilonqurpaiTe  &-k-ddT0tC9> 

Brille  un  jour ,  Ses^^yanoair* 

Que  dis^j&llaparqurcnielie 
N^  xompc   des.  iens  groffiers  que    les  ^pai^ 
,  B»ffortsy  .       . 

L'efprit,  la  divine  ^mcelleV 
l^e  tom]:)^  point  au  rang  des  morts  s^ 
£t  par  d'ioei&fabifes' traces  , 
Bans  le  CzxtGtxUiH  des  Graces , 
^onfacranc  fes  cbers'  favoris ,  •   . 
£e  Dieu  puiilaftic  dcsr  Arts  2sims6Xti  ,- 
Malgr^  lagc  , le  fort  &  fcs  loix  implacablcs/ 
Eternife  leurs  noms  ch^iis. 
Ne  crains  done  point  que  Inonbrei  noire  i^> 
L'afFreux  (ilence  des*  toinbeaux,' 
De  Tami  dont  m  peins  la  gloire , 
De  ce  frcre embelli  des  titres  les pkis beaux,' 
Pui  fTe  envcloppcrlam^iiioife': 
Aux  foupirs  des  tendre^  Saphos* 
.  tTniiTflnt  mcs  rimes  finceres , 
Bcs  Dieux  de  rHypocrcnc^  &   des  ^ux  dar 
.Paphos> 
'     J'excicerai  les'  vpix  Icgercs  y*     ^ 
£c  la  guitafe  &' les  pinceaux.   , 
Ai^n  des  n>ains  de  la  tendreilc , . 
wzvi  fur  leslambtis  d*ane  immbrcelie  cour  ^  • 
Son  nom ,  fa  ciante  fag^ife  y 


^njjlcra  jufqu'au  dernier  jour,  ^\ 

Dans  Ics  Arcliivcs  du  Pcrmerfc  , 
fe  dans  J^s  faftcsdcf  amour. 


AUTRE 

J^^  condoUanct  ,  <w  Epitrc  k  M.  da  Ia 
Louptierc  yjur  la  mort  de  M.  It  Gras 
(k  Fauberfcy  y  Lieutenant  des  Marcr 
fhaux  dc  France ,  en  17 S7* 

VcUoi!  toujours  desrymphes  faoebref, 

pe  Tautel  des  lugubres  DieuT  , 
^IiOaptiere,  faudfa-t-il  que  ma  mufe  ^  tes  yeax 
%Bpruiite  pour  attcaics  les  voiles ,  Ics  t^ncbrc^  \ 
Jaock'a-t-il  quccbu^ours  excite  par  les  pleurs, 
iSon  lut^  fait  pour  chanter  les  ris  &  TaUegreile  j^ 

Servi  d'orgahe'a  des  jyialkeurs  j 

ftfdus  lesdoigts  de  la  mfieffe  , 
foapire  des  chagnhslk  de  vives^ouleurs  ? 

Helas  f  §e  cettc  chaine  aiiiiable 
jL'oiiyrage  fortun^  des  Aits  &  des  Amours  i 
2%  eesjicrdds  enchanteuif  d- un  Hymen  adorable^ 

Ou  dans  un  calme  inalti^rable  ,  ''■ 
Rdongue  ft^yauberfcy  devoient  cookr  leujip 

jours, 
Je  fappliois  les  Diegx  dr^erni(%r  le  <^urs. 

Qu'ilsvivent,  difois-jeavec  joicj   *         ^ 
•  Qu*ils  yivent ,  de  Icurs  joUrs  charman^ 
iQuc  les  beurcuilfu&aift' cduverts  d'pr  &*de  foic  , 
^efoientquuri  }oiig  tiffii  degloire  ic  d'agre't 

•   jiicns.  *"  .    ' 

^ifffooxs  'f  Mnfes  /  vertiis  y  d^it^s  immorteUcjS  | 

Mctteft'a  To^brc  d^  vds  aUc$ 


i    •  >  '    f  'C 


^%  L  A     R  H  E  T   O  R  I  Q^U  S 

Pd  ces  noareaux  ^poox  Tcfprit  &  les  appas. 
Lancez  en  eux  des  traits.  SoufHez  des  ^tiacelles 

De  vos  feuz  yainqucurs  da  tr^pas. 

Les  coeurs  a  vos  cultcs  fideles  , 

Comme  11011$  ae  doiveat-ils  pas-  ■ 

Eriter  da  tombcaa  iesatteintcs  cmelles  ? 

Je'le  difois^  i  nos  difcours , 
A'nos  voeuK  inquiets  pour  des  faveors  fi  belles  ^ 

Bientot  les  Dieuz  fe  montrent  (biirds. 
O  triftcfle  2  6  doulear ,  helas  i  trop  legitime  i 
De  gloire ,  de  plaifirs ,  d^honneurs  environii^  j 
Dans  le  fein  des  amours  ,  de  mynhe  couroniie  , 
Vaiibcrfcy  voit  la  mort  le  prendre  pour  vifbimc 

Dignc  objct  de  nos  chants  flatteurs  , 

L*arret  dela  Parquejaloufe 

A  fa  jemne  &  charmante  ^poufe  y 
L*arrache  apres  fix  mois  de  charmes,  de£irears« 
Sur  ct  lien  fi  plier  &  du  gout  U  des  graces  » 

Coyfun  j  'efiayoif  des  accords  \ 
Ce  tr^pas,  cber  ami ,  le  comble  des  di£graces, 
De  mon  lath  eQJoi^^  glace  tous  les  reflorts  : 
Otti ,  crois-moi*  Vauoerfcy  defcendu  chez  les 
morts, 

A  de  mes  MuTes ,  fur  fes  traces, 
'Entrain^  tous  les  ris ,  tous  les  lagers  tranfpora 

Son-  deftin  a  ii^tri  leurs  charmes  , 

.  Au  fpnd  de  mon  qoeur  attrift^. 
Ttt  le  perds  ;  je  le  pkure  &  j'en  fais  vanit^* 
Heureux  <)ui  mouUle  de  fes  larmes 
Vautel  du  ftntimeut  &  de  Thumanit^  I 
£c  puis-je^cemorcel  enfant  de  ma  patrie, 

Pais*)e  a  ramateuy^-du  g^ie    ; 
Kefufer  de  mon  caur  rhommaee  &les  dgards  l 

Le  gout,  Taimablepoiiue., 
.  Le  caant « T^loqiience ,  les  Arts  » 

Ce&  Dic»w  i  qui  j^  ftc4fie j. 


Toar  a  tour  occupoient  Con  ame  &  fes  regards, 
^ar  Iclir  triomphe  meme  il  tcrmiiye  fa  vie. 
Pour  cc  cQ^ur  ^iniicnj. ,  loifqu'i)  tpn^c  ^i^ 
cerdietl, 
C' efl:  prudes  ^tog^  volgairet , 
Des  cributs  dont  le  fol  oigaeil 
S*efface  avec  F^clac  d^s  flaidbeaux  fun^raii^  f 
pa  talent  dont  fa  main  couroana  )es  ^tels ; 
De  nos  Arts  dont  il  &  )a  gloire  » 
Par  des  forages  folemnels  , 
Ao  ci4te ,  au  Coin  dc  fii  ipemoire  » 
Coafacronslecr^for&  )es  fruits  iinino£te)s^ 

Si  la  voiz  des  Mufes  plaintiycs 
f  cntperc^r ,  pcutfranchir  (^  noit  da  monomelic^ 
Qncf ^o  de  leors  bords  loi  pon^  am  ibmbrei 
rivfs 
Uhyn^oc ,  les  cris  du  fentiment  $ 
Des  lofes ,  des  lauricr^  da  Pinde  &  deCythere. 
Koa  aM>ia$  digne  a  jaxnais  que  c^  aimalilg 

frcic  , 
Qui  noas  a  vu  g^mir  de  fts  deftm^  cpi^|s : 
Qael'afyle  ou  &n  onibre  chese 
Rcpofe  avec  ^es  Dieux  dans  leurs  bras  pat^rnel^ 
Devienne  pour.rhynien  un  facr^  fan^hiairef 
|t  oae  Taei^  ds^  amours ,  que  Taniiti^  fincer^  , 
Y  verfc  des  plcurs  etprnejs  ; 
Mais  en  arrofant  de  nos  lames 
]Les   tonibeau^,  la  cendre  des  mortj;  t 
Pour  les  coiitempler  &ns  allarmes, 
Faifpns  nous  d'uti^es  efforts. 
Ces  manes ,  ces  debris  font  Tecole  da  (k«  ; 
Dans  leur  f<$jour  d'effroi ,  par  la  nuit  hapit^  9 

Ofons  au  matin  de  notre  ige 
Sar  1^  front  du  tr^pa^  lire  la  v^ritd  : 
Songeons  qu*il  eft  une  &rie , 
pont  )a  main  fans  piti^  s'ar^e  d'an^oir  cifisau) 


^tqu'enHn  laplus  belle  vie 
N'eft  que  la  routp  da  tombeaa. 

Unfils  confolera  plus  amplement  Madame  ^i 
'Vauberfcy  s  Jie  Ciel  leiai  adonn^^  ou  le  lai  doit^ 
&\\  eft  fenfible aui  yaax  .da  (bntiment.  Si  cpl 
.ciifmc  dber  a  cane  de  coeucs ,  eft  encore  attenduj 
.qa^iiparoifleaia  vie,  £iuis  coucertcop  de  dou« 
^urs  aa  fpin  qui  le  retiierme.  Qu*il  ^erni£e  pa^ 
on  long  amas  de  jours  la  gloire  &  le  m^rice  <i$ 
fon  excra^ion.  Qu*il  foit  enfin  I'lmage  ^xva^JkyX^ 
4u  pcrc  qa'ii  np  verra  points 

Que  i'^aftte  da  boodieur ,  l'6toile  des  amours 

Luife  &  pr^fide  a  Ton  aurore. 
Jf t  digne de  fon  nom qu*il aimjB  ,  quil  adorp 
La  moitii  qui  lui  refte  encore , 
.   Des  teodces  fuceuis  defcs  jour;. 

AUTRE 

Oii  riponfe  dc  M.  de  la  Louptiere  ay, 
Compliment  preci4cntf 

fJ^Ai  refu,  Monfifur,  avec  ti^^fports  Igs  noaV 
velles  preuj^esdjc  votre  talent pogj  l^po<ifie,^ 
de  votrj^  atcachement  ppur  un  cpmparriote  qu; 
flacera  cpujours  one  amici^  tejile  que  lav6trc 
an  rang  des  ^icres  les  plus  bpauz  done  il  puilTe 
itre  decor^  Votre  Epjitrc  a  excit^  fi  vivemci^ 
dans  mon  coeur  le  fouycnir  de  f(?$  pcrtes  i  Ic j*ai 
<anc  de  raifons  de  jiigipr  de  celui  de  NjLadame  de 
Vauberfcy  par  le  mien  ,  que  jc  nc  pu^s  mp  r^- 
foudre  a  lui  inettri  fous  les  veux  une  peinture  fi 
^ch^at^;,  ^vant  If  term^  dc  ng$  qr^tps  pour 
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le^eul  gi^e  qui  liii  refte  d'un  amour  aiifli  Undce 
qu'infortaad. 

* 
Un  ipoiix  fi  diffit  de  i'^tre      •  ' 
Merite  les  regrets  qui  viennenc  <l*^clater« 
Je  vous  appris  a  le  conaoicre  i 
Vous  m'apprenez  a  le  chanter. 
Cct  illuftrc  rofcau  dont  le  noble  feuillage 
Fixoit  les  ycux  de  Tunivcrs , 
Kz  pu  rffifter  a  1  orage  j 
Depuis  cc  funefte  revcrs , 
Le  fidele  dauphin  g^xnit  Tut  k  rivage ; 
ACais  par  les  chants  flatteurs  d'un  nouvel  Arioa» 
Notre  douleuf  eft  fufpenduc  > 
Et  jufqu  aux  bords  de  TAcheron , 
Au  gr^  d'un  tendre  ^poux  fa  lyre  eft  entendue : 
rombrc  de  Vaubcrfcy  dans  leternel  O^jour , 
fe  confole  en  fecret  de  la  pcrce  du  jour« 
Pour  les  h^ros  &  pour  les  fages 
Le  tr^pas  n'a  plus  rien  d'afFreuz  , 
Lorfque  fur  les  fombres  rivages 
L'enceHS  fame  encore  pour  eux. 
foiiTcnt  lesdieux  auteivs  d'un  d  tendre  hy-% 
mcn^e , 
Dont  la  Parque  a  rompuits  noeuds, 
Ne  pas  trahir  la  'deftin(^e^ 
£)e  ce  gage  ch^ri ,  pret  a  remplir  nos  voeux. 
Qu'il  fuivc  s  Yy  confens ,  les  traces  de  fan  perej 
Juge  &  modele  de  rhonneur  ; 
Mais  qu'il  fache  mi€Ux  que  fa  mere , 
D'vm  penchant  dangereux  d^fendre  un  )eur  fott 

coeur : 
Cue  docile  a  fa  voix ,  il  s'inftruifc  Cms  ceffc 
Par  ler^it  de  fa douleur : 
Qu'il  n'iniite  pas  fa  tendre  ffc, 
S'il  doit  imiter  fon  malheur. 

D 


fxii\%>  £iii.€llfoc  <)ttclqttes  rcoax  pour  fa  gloire, 
Qu*ilviYe  pour  cUrir  Ic  Temple  de  U^BMHre^ 
Je  croim  fon  fort  ^iTex  beau, 
S'il  ptnt  vow  Ton  ^  vMH  couioicre  8 
JE>^a  la,«M&»  des  Aiu  ^jkro  foa  Bc^ccau  s 
Pfswirii  ccof  £e  iuicr  4e  aajtre  ? 


^ 


COMPLIMENT 

Tiugue  d^Bagnols^  Cqnuejfe  de  Tiflifrc, 

jM/'Uovii  n*  yit  pbs  fin  la  terra  $ 
jPauYres  juqu^'elie  a  noorris ,  paurres  >  qa'clic  j| 
v^tus, 

Youf  pcrdez  en  elk  noe  mere , 

No^  UA  module  de  ^er nis . 

prande ,  iUuftre  par  fa  naiflancf  ^ 

]&Uc~n'ufa  de  fa  puii&nce 

Que  pour  le  bonheur  des  iportels  $ 
.    Eitey  fit  Arvir  fesricheiTes^ 

£t  de  (ies  pieufes  largeffes  ^ . 

Oa  vk  d&orer  nos  autcb. 

•Noble » tcadf  e ,  compatidbnte » 

Sa  giiaiifeiiife.  charkt 

EflittC  fon  ain^  bieufaifantc , 
^fulque  fiir  les  malhcaiis  de  ria&klit^  ; 

£t  par  (a  lib^ralit^ 

P|tts  d'un  tJ^  Miiffioanairf 

Bientotrva  porter  la  lumiere 

D^  la  Foi ,  dc  la  v^rit^ , 
Aux  licux  ouile  kk^  oMnmeace  £i»(arner^  i 


XD  r   S      S  A  V  A  JjT.    If,  ^r 

'  :Le  bonhcur^  dc  l^tcrtiirt       *'  ^' 

Eft  ikns  Joate  fa  t^co«]Mafis. 
&  C  granges  vertus  Fohdent  cetce  efpif ranee : 

Le  Diean)£iiie!de  vdric£»    / 
Koas  Mpicad  que  moaiir  a  fes  3eyoiis  fidcle  | 
Ce  tkcn  qttc  depofer  le  poids  d'un  corps  scbelk^ 
iPDvir  TQlcr  sLaAijom  de  rimmostalit^     ^  * 
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COMP  LIM  EN  T 

^  «/z   anonyme.,  i/j^* 

3  £  latte  contre  rinibrtune  ]  , 
Ceft  ^  voas  de  chanter  le$  f  i^  c 
J^  Mttfe  fer<HC  importane^^'  <« 
Lavorce  charmc  les  cfprits, 
Vpus  favez  trqp  qif  i^A^inl^lliailie 
Vcnoit  dc  mc  couter  des  pwiirS  , 
LarT^iie  la  vengeance, la  faaioc  t  _    ^' 
Oat  c9L\iCi  mes  cruels  maiheiirs. 
:^af  ttor  coupr^for  pfos-^^i^e  ^ 
tc  firt  va-t-il  fe'^gnalen 

Je  vok  dti  faog  prSt  a  ipouier. 


1     ; 


»         ».  ^  I  •  • 


D^ 


fi  L  A    R  H  E  TO,  «  ./  ^  1/  te 


"1         *  ,  „,,^,,„,^^,„^ 


C0MPLIM  ENT 

jP<:^  rcppnft  £unc  Inconnue  j  au  Con^pli-e. 
mcnt  dc  M^dc  la  Sorinicrc  ^  en  ijsj^ 

D'  '■.  \    .  •-■;     .  : 
Ans  ies  douceurs  d*un  aimabfe  hymcnic^ 
Vou5  viudriez  fixer  «a  "Jcftin^pj  C* 
On  ne  vit  one  cempliment  fi  Hatteur. 
Mais  quepeurtanc  voos  fouviehne,  Seignear, 
,Que  ne  fuis  riche ,  &  que  dans  la  capipagn.^ 
N  ai  de  ch^teaa  »  fi  cc.  n  eft  pn  Efp^ne  ^ 
Ou  fui:  Ies  bor^^  dc  ce.fleave  CQchancear^ 
Ou  fi  fouv.Qnt  .yQU§  frequcntcz  I^orace. 
Dc  la  jeuhellc  aycc  unpen  de  grace  5 
Un  %ir  oaif ,  un  ton  douz  fans  ladeuf  ; 
Voila  nia  dot ;  le  fuxplus  cft.nion  cgcur, 


% 


CO^PLIM  ENT 

^/?  bouts  riine^  ^  ii^tdtduange  (Tun  Pre/at^ 

j^Lus    grand  que  Ies   Pr^iats  du    CoacUc 

dc  ^'  Trcntej 

Plus  d'efprit  que  n*en  ontmos  c^lebres  quarante. 
Til  nous    charmes    (;gujours    dans    ton     bel 

cntre  ticn : 

Entrcmille  Orateurs  P...  feul  eft  Ic  xnicn. 

Va    feul     de    fcs     4^rcours    toUche   aucant 

/|Uf    '  cinquanjccj 


!1  fait    plus    dc    moiiTons ,    que    n  cil     fc- 
roicnt  fpixanto^i 

QacI  zclc  dc  Paftcur  pcut  ^galcr  Ic  ficn  \ 

Oalc  YcJit  t60t  \  tcrtli,  &  ne  manqucvi  .  ricfiiL 
Puiic  Ro»e  le  voir  au  rang  dc  fcs  fcptantc  y 
Gtotbofikr  fcs^  ans  au  dela  dc  Adfiantcl. 

Le  pecheor  par  fcs  foins  aassi^  au  fouYcrain  bica  \ 
Fttt-il  a  fon  f alut  moins  fcnfibk  qu'un       chiciw 


COMPLIMENT 

Ok  reponfc  k  VAuteur ,  fur  Its  mcmcs- 
bouts  rimes ,  i/^p» 

xJ  Ue  d'cnccns ,  juftc  Cicl  !  ttt  m*cn  donncs 
pour  trcntcf 

Mes  ans  fe  font  d^a  doubles  jufqu'a     ^arantc, 
^ans  que  j'aic  un  talent  qui  (bit  cgal  au      tien  : 
Parlcr  eft  ton  partage ,  &  me  taitc  eft  le    mien  v 
Pour  un    vers    que  je    fais  ,   ta    Mufe    en 
fait  ,  '     '  dnquaSacej. 

Tc  faut-il  unc  rime ,  il  s'cn  offre  foixantc, 
Apollon  de  ton  feu  n  ofe  approcker  le  den  > 
Poor  ta  verve  un  fonnet  eft  un  objet  dc  rien. 
Ccn  eft  Jfait ,  aux  neuf  Saurs  ©n  joignic- 
t-on  •  .  «.  .  ^  feptante ; 
CttiK-je  vivre  cncor  Jufqu'i  fept  cent  nonanto  j 
Je  rcQonce  au  Pamafle ;  &  je  crois  fairc  bren  J' 
Rimer  avec  effozt  eft  un  travail  de  chien* 


Di^ 


KH 


C  O  M  F  L  I  M  E  I«  T 

En  touts  rimes  ^Jkr  unc  Mle  & /enfdrxti^ 
Ml  Lm  fbne  qa*im  Htrask ,  ax  ▼atngnantir 

le  Cencacxrcy 

C^kfte,   voiK  diirm^  les  cttsats  d^n  (etil 

coup  d*  cciL  2 

1^  grand  mon<{e  plus  etaint  qa&  jadis  Minidtaurc^ 
Vos  vcrras  voiis  om  mis  a  Taori  dc  T^aeil  z 
D^formais  contre  lai  gaerriere  comme  un  Partbc, 
Vous  lai  fcrcz  fcntir  qu'il  n'eft  qx'un  Iroqaois  ^ 
Car  vbos  favez  unir  Magdelaine  ayec  Martha  ; . 
Irlfer  de  Cupidon  les  traits  3c  Ic  carquois  • 

^ttack^e  a  Dka  (cal , toiMit  ie  ftuit  a    fatbte^. 
Vousfencte  qa'il  eft  d^mt  de  iui  fkirt  la    conr : 
Votte     attte    pcmt    k   monde    jiaffi  ftolde 

qu%n  inarbre , 

PaEt  Ite  sele  pavotc  plus  b^ulante  qiftm       &ucj;. 

■  — ^— —   III nil    . 


B 


Que  taCour 

M'^difie  \ 
Chaque  jour 


M  ii    5  Jit  4  »  i:  -        -^ 

Dc  la  vie 

On  votts  pric  ,  ' 

Dieu  d'amour, 

Yotre  ilaxnme 

Brftle  une  amt 

Tour  a  tAtir. 

Loin  du  monde-/ 

Votrc  pair'  '     " 

Eft  profon'de : 

Kon  jamais 

Votre  a(yfc 

boux,  nratiquafif 

Nc  reflent 

Dc  Toragfe, 

Du  naufrage 

i.*accident. 

Solitude , 

ton  ^tude 

Rqn^^.  ies  fen^ 

Innocens  $ 

tcs  d^licer 

Sbnt  fans  vicaf  ^ 

tes  rigucuis 

Sans  kngufOt^i' 

til  la  )oit 

S'y  diploic : 

£n  ce  lieu 

On  fc  livrc 

Tout  a  Diet  : 

Pourle  fuitte^ 

Quelhonncur! 

Quel  bonheur  J 

ia  Ies  larmes 

Ont  des  chatmcs  ;   ^ 

£t  foufFrir 

C'cft  patir. 

t>iV 


'f.m        £  J    ^  ^  ^  T  ^  ^^  It  V'^ 

Oui,  la.ponipe 
Qui  nous  croxnpe 
Ici  bas , 
N*y  plaic  pas. 
Ces  vi^bimes 
foncleor  choix 
'D^s  maximes 
De  la  Croix. 
Le  commerce 
Qa'on  ezerce 
Bans  ces  lieuz  , 
Pone  aux  Cicox 
Ces  fideler, 
^  Nuit  &  jour  J. 

Sur  les  sdles 
De  Tamout 
yont&  voknty 
Se  confolenc ,. 
Dans  ce  bien  j 
Doux  lien  , 
Yrai  >  folide  » 
Qui  decide 
Deleurfbrty. 
A  la  mort. 
Mais  ma  muft  » 
Nc  t'excufe 
De  tenter 
De  chancer 
Notre  iniGgnc- 
£t  tr^s-dignc 
e^n^ral. 
Sans  ^gal 
De  fageile^ 
De  juSeiTe  ^ 
5on  efpric 
$c  nottiriL 


i9  jr  5    S  A  r  A  M  s*  t* 

Des   merveilles 
De  fes  vcillcs : 
Quels  fecours ! 
Tous  les  jour$ 
Sa  lumiere 
Seule  ^claire 
Son  troupeau  ; 
Quel  flambeau  t 
On  defire 
Sonempiie: 
Sa  douceur , 
^  Son  humettf 
Cojcnplaifante  » 
Bienfairante : 
Son  bon  fens  y 
Sa  droicure 
Sont  exempts- , 
De  coniittre. 
Quoide  phis  2 
£n  Terms  , 
II  excelle  : 

Par  Ton  zele 

II  pifoduit 

Un  erand  fruit; 

Mttlq  ,  achev& 
"^  Tondcffein, 

Et  r^levc 

A.  fa  fin : 

Mais  la  veine 

D*Hypocrcnc,, 

Qui  tarit » 

T*iatei:dlt. 


v?:tTl 


mr 


^^■■■■■■■■■■■■■■■MHpBlrttaBi^H 

^~— ~—  ■■  -  --  ■  I'   ■  -*■'  ■-■  ^ ■    1  --    -        I 


COMPLIMENT 

En.  vers  monortmes^^Jf^.  f*^  -o, 
monic:cC.uiv  Bd^tSfnt  ^ci^jff.  * 

Que  ce  beau  jour  Jte  ibtenmife; 
P^iifqu'un  grand  iMfalt  de  ^'^figlife  , . 
Un  enfaat  xioa<r«ui«i^i3j{fofc^ 
Qa*ane  DuchefTc c&  ^tftce.  «kqiiife 
£n  eft  la  Marraiie.4)e^«i£e  5 
Qu*an  Comte  que  l>Mi  {M&cGMifc  , . 
Pat  fon  efprit  dc  &&aBBt;ki&^ 
£a  eft  le  Parrain :  fuis^MliiPfe^ . 
Pour  lundi  lantstim  cAyvlic, 
Apres  midi ,  l^ieujre^^dcUe... 
Nous  y  verions  un&  Mi»^tiife , . 
Dont  les  v^rnis  I'te  «mN>lllft': . 
De  plaire  au  Seigndtt  ^e^  tife  s> 
€ar  fa  grace  tH^ttVdiKlfe., 
£t  la  cient  a  fefildikfoumifik 
Mais ,  ma  lA\xky<^  ik  iomJUdt  - 
£t  Ton  c*accufe  de  bletft ,     . 
De  taire  un  Abb^  (jut-  4M  o^fe  ».. 
Dont  km^riteM^nf)lal]il4V 
Que  pour  lui  teltt  «titdtirC5  is*^{>uirc«% 
A  le  louer  tour  t'auto)!ift- 
Kevenons  au  Pr^lat-QfttefidifeV 
Que  pour  lui  ta  pointe  s*aigui£:^> 
Que  ton  ApoUon^r^ternife. 
Dis :  lorfqu'a  |i»Ekfr 'il  s'avife>. 
lort  apropos  il  TcAalife  >, 


•>■!> 


x}£'  s       5  ^  r  i#  N  r^  .   .     «V 

<lar  d'unbca  u  difcours  Tanalyfe 

Avcc  foH  €•% rit  fympattfc  j 

Un  fauvagc  s'y  civilifc  , 

Un  koHimccmptfrtd  Vhmnanifc , 

L'E traogcr  s V  naairakfc  j 

L'un  quittc  la  fainiantifc  5 

Etl'autrc ,  cut-il  la  taAc  gtifc^ 

Met  un  frcin  a  fa  conV(5icife  : 

L'ainant  reconnott  la  fotifc 

Duii  cntrcticn  4JUI  fcaiidalifcj 

L'aT^it  qa'on  ridic  ulifc 

Sur  fofl  pcncliatit  gui  le  maJtrirc , 

Abaiidpnne  ,  ncmfans  rurprifc, 

B'<tm  'forflide  gain  fcntrcprifc  ; 

MaMuTe,,  apres  femblable  crUc  ^ 

Jc  taraMis  fort  icjCit  times  en  iFc  , 

Coirmie  tres*rJire  marchahdifc , 

Nc  fbrte^plirs  defta  y^lifc. 

teiHTons  pat  tine  dtvifc 

Qui  la  Dudhefle  immortalire , 

Coinmt  li  fattieitfe  Anhcmifc. 

Que  CCS  mots  graVifs  on  y  life, 

Depvtkla  Loire  i  la  Tamife  s 

Et  du*Fage  jljicnloin  dePifc^ 

Fais  tpi^'th  coos  lieux  ces  mocs  ^u  l(ro- 

Ccttcftairte  doit^trc  adniife , 

j^atmi  cdlcs  c[ti*cai  divinife. 


OVJ 


14        La    RaETOKTQ:v^ 

C  O  M  |[»  L  I  M  E  ^T 

En  vers  manor ihies  ,  fur  U  Manage   de^ 
_  M^ U  Marquis  de  .^ .  avcc  Madcmoi^ 
fclte  dc  .^^ 

IVx  Us£ ,  cherchons  rimes  en  age, 

Faifons-en  un  Bel  ^calage  > 

Pbur  cel^brer  un  mariage , 

Qui  doit  Stre  d*heureuz  pr^fage- ;; 

Fait  par  . . .  grand  perfonnage  », 

Qui  par  fon  dloquenc  langage 

Des  Rois  s*efl:  acquis  le  fidfrage : 

Done  chacun  rend  bon  t^moign^e;- 

Mais  ,  Mu(ey,ton  encens  roacrage^;» 

£c  ce  Prelat  d^ja  t'engage 

De  rendre  au  ptutoc  ton  hommage; 

A  . . .  qui  fans  partase  »> 

Laifle  loacceur  e^  eiclayage 

Chez....  &  belle  )&  faefc. 

On  peut  lire  fur  leur  vil^ge  , 

Que  tous  deux  a  la  fieur  de  Tage  r 

Feront  long-tenis  tres-Dou  manage  ,< 

Et  de  leurs  oiens  royal  uf^e. 

QuUls  en:  jouifTent  &ns Mpnimage. 

Coulant  kurs  beaux  joors  Ukus  nuagc ,'« 

Sans  proces  j^fans^e  moindre  Vmbrage  i: 

Que  dans  Ton  fuperbe  hermitage 

....  rhonneur.du  veuvage. 

Sans  craindre  des  aasrle  ravage  ,. 

Les  retenant  comme  en  ocage  ,v 

Ics  rigak  de  bon^£otagp^> 


D'exccliens,  incts&  pourbreavage 
Dtan  v4n  bicn  mciQear  ^u^*  Garthagc  p' 
Au  de^rt  du  plus*  d^x  laitage; 
Xt  d'es  beaux  fruiciS  du  jardinage  ; 
Y  joignam  k  friant  fiommagc  ^ 
^armcfan.  Brie  ou  Sailenagc. 
Mais  laiflbns-lttfce^  tripotage',. 
Mufe  ,  &  {ans^  faire  aucun  tapage  j; 
£n  longf  habit  fur  ton  cdr(age 
Vole  vite,  &  fais  ton  nie&ge 
Dans  Aotre  charmant  voifinage-^' 
£n  t'adreflant  a  quclque  Pag^  , 
Qui  t'indique  k  belle  cage 
D'une  Marquife  a  qui  Menage  y* 
Voiture  &  le  favant  Bafnage 
C^deroient  en  fisiit  d'un  ouvrage  i- 
Alt'entendrr  parlet  on'  gage , 
Qu'elle  al*e(prit  pour  appanage » 
£c  tres-prof  re  »  ton  badinage. 
M^is-  pourquoi  taire'le  courage 
i)  un  Marquis  du  Dieu  Mars  Timage^* 
Qui  dans  les  combats  a  fait  rage  , 
Bravantles  horreurs  du  carnage  Sf 
Civili&nt  le  plus  fkuva^e  , 
£t  le  barbare  anthrdpopnage  ? 
Mufe,  avanc  de  plier  bagagej^ 
Oa  finir  ton'  pderinage , 
Reads  vidte  au  plus  haut  ^tage', 
Au  Comte  qui  de  pla^  en  plage  ^ 
Si»  les  mcts  a  foit  maint  voyage,. 
Dans  les  pays  bicn  loindu  Tag*,, 
Cfe'o ,  n'env  dis-  ps^s  davantage  , 
Et  &it  ici  ton  air  vobgev 
lieft  tems  que  T^ion  te  (bulage  ;■ 
Car  d^ja  s'^ieve  an  orage 
Qui  menace  d'^anproinpfnajofragc 


$^      £  A    A  Jt  *  r  •  n  /^  V  jf 

'ToAvaideau  fans  «aatai  oecdagi  p 
De;peiff  de  tcaiei»:ca4a  mage, 

tiKMB-mai  t^e^a^  k  rivftgCf - 
It  xevites  vhca  I'dbotdag&i 


■«i^yMM*#iM;*rtAi 


C  OM  P  LI  M  E  N  t 
Mn  vers  rmnonmcsy  hla  louangc  (Tu^if 

JVlusi  /qtikcetba  air  cttftiqac, 

.  £c  jK¥Ott£^  in^kniQiK>lifae ., 
Qui  tteatUA  pm^rdf  iia  nyfliqae-> 

jS^TaocemibiaCy  d«i4itttlti<}tte : 
Vitca  ujati  ^iie  Toa  s'appltqae  ^^ 
Sur  «ii  Pr^lac  Apoftalioiie , 
One  Ten  peat  nomnei:  tecapbiqae. 

.  Par  {ba  (Hfcefetfi  v«f  ^  (>adii6ti^c  »« 

^  Rein  d'Qa3:i0R  ,4iofalle  ,aaipMcique^> 
11  convcctk  On  li^r^iqiie, 
Eot-il  k  ce&iir  plus  dot  qae  l>nqae.- 
S^  monle  parab^Uque  » 
Jointe  a^fi  feck -cvaag^ltqac^ 
£kvc  taCiel  k  catbc4tqiic  j- 

.  Change  i»»*cGyMlaite  lalrrique  '■ 
Da  poohear-k  plus  iiiip»diq«e«i' 
I:]'ivrogfte<qiiitt6  Ck  bac^oc , 
Pleine  defk«itqtteHr>BAchique|> 
£t  devicot'UA  leVc  aqnactqae^ 
Qai,  par  £es  ^ns  kiatiatique- 
Plas  obftiod  wttoe  bourique.,  . 

.  1^6  (foa  feoic  {(bihMropjbiqaei 


mis  t  Sa^  ^  A'  n  fe  87- 

Quitteibn  &iiiiue!^4^iftargiwe» 
Sans  atdimamMtfe^4*«iisi^ephqu)e;i' 
A  Tcnvi  Ic  y»mt  «t  r«»ttqac 
Qui  cottp^^  fii  f  ^ttbdkjae  , 
L*i\onoretit  cofiume  ilite  yeHqtxe. 
a  &oute  fbw  fiitti  pottique- 

€oinme  k  ^&<ia|>6tkf^[ii&5 

Leoaat  le^bdn  ,Ua»fia^  f iniijtft:: 

Mais  an  <3lk«rivi^«HigkAfiqcte, 

II  dcAHne  ««x  iradl^tuie  tanique ,. 

Lanoarrkttift  au  ifafn^liqtte* 

Par  foil  *twryc«i  te  pimw  -itiqiK  ,. 

tcg€«tteaK  ,lfc  •pBiwlitW , 
FinfirtHe  «i«^  qae  f  aSfhflfiKiqtie . . 
Le  ftiTrecit  tfvec  Iliyte>ji«jerc3 
Et  ecus  ^i  fetfiffitiit  la  xstXnojiffx.^, 

TrouvcHt  «ftl««itdcwpi<pc  ,. 
Etionvcraia  •&^lfew»qwt  > 
Eflff  sMc^^iit ,  imiittttiguc , 
Qui  mcilltui:  que  li.  v*rflwiqttc  i* 
Le  titAik ,  Aiisrvn  ft Atiqtrc: 
Stei*ge««i:n»iiicftt  ddfpdtiqac  , 
Chaqttc'fetftclhot.  jteri^qttc  ,? 
N'Ofit  lien  ie^ut ,  ije  wrantiiqac ;. 
11'  Kgfe  totttfen  doanoftiqtrc  , 
BicRinicuX'qu'tmlApiwtk  nrnfiquc,. 
0uqu*6!icfe^'^l'Optiquc. 
S^nMsiMe  iru  ,gia«id  fils  Ac  Motitqiic  » 
Tmx  <t  ijuTldic  eft  *9  AtciqtK:  : 
li  fait  dteltet  h  Arwffque 
Dt  ateiquc  fiiitti*S'«utlrcntique v 


f 


Oue  dans  rA£e  &  rAm^riqae.- 
iTezcelle  ea  fine  Logique^ 
£a  I'abftraice^M^capAy  fiqtie  ^ 
£n  k  Maflofo  ludaikjae  » 
Ainfi  qa  6Q  la  Machematiqae. 
II  aime  <ie  la  M^caniqac  - 
Tableaux  faits  a  la«  Mofaique. 
£a  coat  il  eft  grand)  h^roiqu&S/ 
ll efl.toajours  plus  m^thodique 
Que  I'auteur  du  poeme  epique  ^ 
Ou  de  T-ouvrage  bucalique.} 
Que  Corneille  le  Dramacique  » 
£c  que  Racine  le  Tragique » 
Que  I'auteur  ne  pour  le  Comiqae«' 
De  chaipie  inftnimenc  or^aaiqu0 
11*  connoit  le  Ton  kaxmonique. 
"MuTe  y  de  ta  ¥eine  excatiqjie , 
I'entendsun  rimeur  £atyrique' 
Qui  prenant  un  con  col^nque  ^ 
£t  qui  n'efl  point  probUmatiqae  ^ 
Traite  la  rime  de  Gothique^ , 
Ou  plucoc  comme  ^hiematique,* 
€k>mme  vifion  chimerique  , 
Ainfi  que  le  carr^  magique  : 
t)i{ant  que  c'e(i  vieille-  rubnqoe  », 
/       ,  ]^ropr«  a  metcreeu  la  Ba/ilique» 
Mais  pour  eviter  le-  Cynique  » 
Qui  naime  point  le  chant  lyriqiie^i 
£t  la  louange  en  vers-raphique  ,  ' 
Accompagnd  du  gout  Dorique , 
Oucelui  qu'on  nomoie  loniquef 
Pour  fuir  ,  dis-je^  cet  empirique 
Qui  fottement  te  fair  la  nique^ 
£t  fans  fujec  ici  te  pique  f 
f  inidons  par  ce  beau  diftique , 
tia  biea  plutot  par  ua  cantique ,.  - 


)^  M  s     S  A  r  J  A  s.  t^ 

Qui  deyienne  chanfo^  pabliqae  : 
Qu*on  le  chantc  k  k  Jamaique  ,  ^ 

Aiix  pays  fousle  pole  ardique, 
Aux  nabtcans  foas  le  tropique  > 
Q.U  on  dife  qa*il  eft  fpecinquc  i 
Que  par  {on  efprit  ang^lique  , 
P  . . . .  pour  charmer  eft  unique* 


C  aMFLlMENT 

J  M.  U  Marquis  d&f'Brefuznt  j  Brigadier' 
des  Armies  da  Roij  Colonel  du  Regi-- 
ment  de  Picardie  ^  eU  Marechal  dc 
Camp  Ic  2f  Septembre  1760  y  &  ii 
Madame  la  Marquife  de  Brehant  j  fa 
yenueuje  &  illujlre  epoufe^  par  Fkitippe 
Jacques  Charuel  dtArurain  ^  en  Bre^ 
iogne  y  ij(fo* 


I 


Llustres  rcjettons  j'un  fang  dont  le^  aycmr 
Joignaieat  a  la  noblelTe  le  ccsur  de  tous  \tt 

Dieux  :• 
Chez  qui  le  vrai  m^ritefut  toujoars  I'appanage 
Detoof  les  haute  expbits  qu*enfanta  leur  courage; 
Epoufed'nn  h^ros  '^  aucfa  rare  valeur 
Place  ea  moins  de  (epc  kiftres  ail  comble  de 

Fhonneur , 
Qui  maichant  fur  les  pas  des  plus  grands  des 

guerriers , 
Sait  fr'euTrir  k  la  gloire  les  plus  nobles  (entiersl 
Marquife ,  foas  ces  tifliis  je  pourrois  yous  louer^ 

« 

'  &1,  le  Jutar^uu  de  Brehaac ,  Mac^chal  de  Camp* 


f€         tji  kit  MT  6  k  i  i^tr  £ 
Soiis  CCS  nobks  rappdrtB  yc  poanois  vouschanttfr 
Mais  voas  que  ia  vena  <iingc  «a  tbnvcfaine  »      ' 
Qui  d^daigneEr^ckfrde  la  grandsiir  tnunaine  : 
Yous  qui,  comme  Mi]ia!^>aaraing,  a  la  no^ 

bldle 
Joignez  les  ipudiob  <Piiii&  rare  i^gsSk  ^ 
Dontk  pi^c^ pore yCoodaifaiittilDuslcs pas, 
Peigoez  du  vrai  m^rice  ks  cliariafis  &  Ics  appas  > 
£«  qui  oil  voh  regncr  pourl'erprit  &  le  cdeiir  , 
Tout  ce  que  la  nature  accorde  de  lavcur  5 
II  vous  faut  un  dloge ,  mais  ma  Mufe  trem- 

blaaee  . 
Fuic  d*un  fi  gralid&rdeau  k  charge  trop  pefante : 
En  vlain  Voultm  le  fahe  ,  je  monte  a  rHclicon  ^ 
Pour  un  (i  noble  emploi ,  il  faut  un  ApoUoU' : 
Peut-6cre  qne  ce  Dieu  blamant  mon    jeunc- 

effort , 
it  P^gafe  pout  moi  refurecoit  VtSSot ; 
£t  que  par  la  ma^veinejafteaiencm^prirf^e', 
Serviroit  aux  neuf  Sceurs  de&ble  &  de  riHfe  :- 
Ainfi  craignant  toujours  ce  funefte  atcident  ^ 
Sur  Yos  luutes  yeitus  mon  filence^ft  prudent.' 
Dtt4&i-}e  ccfendant  pa&r  poor  t^M^raiee^ 
SnctMittr  du  pamaffe  le  ai&i^iis » laokre ; 
Mon  coeur  dans  fee  tranlpoccs   dierchant    a' 

Uni  avec  naes  fioeiirs  on  m'ciitendta  elMMiec : 
Vive  du  gcaftd  Brekant  T^oufe  fermttie^< 
"^^e  de  fa  Tcrta  Taugufte  jtnomm^e. 
Que  de  Ton  noble  coeur  les  tares  qualit^s 
Hous   ittipirent    poor  dk    ks  pks   kames^ 

id^es  J 
Be    qui   iamais    foxt^MC    fes   Tetttti   ^  fcr 

traces  9 
Kous   puifHons^  m^riter    fcs  faTeurs  &'  fft^ 

graces. 


m gt    S  s  r M  N  s  ft 


COMPLIMENT 

A  Madame  la  Mar^uzfe  it  Brtkant  j  cut: 

lippe^Jixqucs  Charutl  tPAntraltiy  en: 
Bretagnc 

Lj  a  glbke ,  Fhoimeiurr  Tiuiibur  i^senk  potric^ 
lUuflie  de  Brehanc ,  Toila  des  attribucs  , 
Qui  graveac  dam  les  cm^a%  vocrc  perToAfir 

clidxie; 
£t  placcfit  Totrc  aom  avcc  ecus  des  £ltts«. 

Autremm. 

La  ^oifsj^  de  (on  feve ,  ram^iir  de  k  patrie,. 
(de  ioaame dier^c o^ftes  aittHbttts) 
Oat|rav^  daas  nos  cceurs  Csl  pedoaacch^ie  j. 
hi  fJoLoent   (on  o&Bt  aa^  liTte  dcs  veiius. 


^>  LARsMTtfRt^ue 


k 


I      r 


COMPLIMENT 

Ou  bouquet  £un  fils  k  fon  pere^  i' 
' par Phdippc  Jacques  Charucl^Antrairz^' 

xSl,  ^^^^  ^^^  premicrt  roeinc   qu'cxigc  nmov^ 

devoir , 
PcrmcttC2-moi  cncor ,  au  jour  dc  votrc  fete  ;- 

De  Yous  faire  un  pr^fenc  honn^  , 
OtVmon  amour  pour  yous  fe  puifTe  appercevoir« 
Cc  ncfoac  point  desdeurs,»  lear  £cUt  pafHiger 
N'offirfeiicii  a  mcs  ycux  qui  flattc  mon  cnvic, 
Je  ^ous  fouhaite  done  que  route  voire  Yie 
Se  pafTe  fans   douleor,    fans  craince  &   fans^ 
danger  s 
^  £c  qa*a  tous  vos^  devoirs  foyant  toujoors  fidelie. 
Vous  jouiiliez  au  Cield'y^ae  gloire  iceraelle. 

COMPLIMENT 

Ou  bouquet  k  Madame  de  Baudty ,  pa/ 
Charuel  £Anttain^  i  Mai  17 SP^ 

MADAMify 


V 


Our  la  deuxieme  fois  ,  oubliant  ma  patrie^i 
Le  jour  de  votrc  fete  y:^  vous  ofTre  mes  vocux ; 
Four  ia  deuxieme  fois,  imalgr^  la  calom^iie , 
Je  viens  gour  abrouycr  &[mon  ccaoui?  &  mcs  yeuxi- 


/^ 
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^)ig^e.  humaiac  ,  pieufc  Dajne ,  que  j'tonoji:^  ^ 
Paiffc  k  grand  Dieu  que  j'adore  , 
Ce  maitrc  fouvcrain  dc  la  tcrtc  ^  dc«  Ciciix , 
A  vos  tares  verms  mefurant  fon  empire  , 
Pour  la  qenuenae  fois  in(?  fai/c  un  jour  vou? 

dirp  : 
Ic  jour  d^c  votrp  f^tc  jc  vous  ofFrc  mcs  vocux, 

AUTRE 

4  la  menu  y  i  Mai  Z760  j  par  Philippfi 
Jacques  Char^el  d^Antrain. 


Maoam^e^ 


T 


Andis  qHc  ies  mortds  c&bcent  fur  ia 
tcyrc 
Votte  nom ,  votre  fiete ,  fi  chfrsa>la  m^moixe^ 

Les  pauvres  dans  leurs  iniferes  i 

Lcs'  pauvres  nourris ,  retus 

Ttouvent  en  vous  une  mere , 

Nous  un  modeic  de  v:ertus.  .  . 

lebohheur  deWtcrAirf  • 

Sera  yotic  jrd$:onjijpeniei 
yos  dmmeoccs  :vemis  rondeiit  cecte  efperance  $ 

Lc  Dieu  mime  de  vi^ritc 
Nous  apprend  que  vivre  a  fcs  devoirs  fidclle  , 

Fuir  lc  crime ,  la  vanit4  ; 
C'cft  commc  vous  m^prifer  une  vie  morteile  , 
Poor  voter  au  f^jour  de  TimmorcaUt^. 


^^.  ^.i 
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aOMPLIMENT 

On  harangue  de  Ckarles  Sdauard  d'Ecoffi^ 
kfon  Armic ,  apres  la,  viSoire  rem-' 
portee  dans  Ic  Corhtc  d^Archlte » fur  Ic 

General  Cope  ^  le  iz  SeptemBrk  ij^s* 

«■  < 

3. 1  }e  n^aydis.^e  Je  it&im  de  r(ga:r ,  «D9tniiia 
fait  le  Due  d'HanoTie,  jc  n'auiois  point  pa/K 
ies  mers  fous  le  pretexte  de  vous  fecourir  $ 
mais  n^  dela  race  de  yos  l^gitimos  &oi$  ;  mon 
amour  pour  tous  a  toujours  ausment^   avec 
mes  conneiflkaces :  ^evi  par  an  jodele  paiiltn 
dans  de.  teb  Attdjapna,  ;'ai  ftnipnr(i  la.  Aioxr» 
&  Ies  menaces  du  cruel  cyran  aibspateux  qui 
9  mm  ma  tlte«  ptix,  poiu:  y«iir  Yon^dcltvcor 
^e  fa  dovuoatioB ,  la^damer  ks  djooits  ancient 
de  mes  peres,  ftfieire  cdce  a  Toragc  quit  pre- 
pare concre  QKxi :  )e  mouf rai  libre  ,  Ics  armes  i 
la  main  ,  plutot  que  de  ftufirir  plus  loog^tems 
Hanorr^  regner  ea  AngleCjene }  Tioierles. droits 
de  Yotse  Gouverncment  \  vous  ^eli^er  tos  ri* 
^flte  S  &  -voiis  faite  perdj:$^la  gbifjc  dcf  vol 
armes.  Je  ne  fuis  point  vena  acooittpagn^  d'uae 
jariB^e  ^trangere  pone  roas  forcer  a  acG^rt 
une  paix  avantageufe -done  ;'ai  aerdt^  Ics  arti- 
cles pr^iiQtnaires  \ )«  &is  y^na  d^ano^ ,  relivl 
a  la  main  >  vous  prdo^gec  ,  me&cher$  cafans^ 
mes  chers  {b|dats,  ^  me  fier  a  vous.  Je  ne 
reux  rien  obtenir  qi;e  de  yous-mcmcs ,  Troupes 
couragcufes  &  Hdoilcs  »  en  vous  perfuadant  pat 
ixiia  conduit^ ,  &  pat  xues  intentions.  Je  lis  dans 


i>  M  S      S  A   V  A  H   $^  ipi, 

fpos  yeax  ,  encore  plus  dans  vos  (csurs  ,  ^u^ 
^oa  conduii^  vous  eft  agreable  ;  Sc  que  loin  dp 
szpQuSet  ks  of&e&  que  je  ^ous  vieas  faue  am 

p^ril  de  ma  vi^  ,  Yoiis  io^  Acoeptp;.  (  rifi^nji  df 

^Jlrmdji)  Qui,  fra^  Pnncp. 

COMPLIMENT 

Oh  Difioun  au  S^oi ,  pt^r  J^eile^p    v 

J  Eu^i]^  &  vaUIaajC  heros ,  4onc  labyaate  fagefl^ 
T^'eft  point  le  *fruit  tardif  d*tuie  lence  vicilleiT^I 
Etq^i  feul  fans  miniftre,  a  Texemple  dcs  Dieuz, 
5QiKiea$  tout  pax  toi-^m^ifB^ ,  &  vpis  tout  pay 

t^s  yeux. 
Giaad  Roi»  fi  jufqu*id  par  ua  trait  de  prudenc^:^ 
J'ai  demeur^  pour  tpi  dans  un  i^umble  tileuce  ^ 
Ce  n'eft  padque  nK>ii  cqeur  yaiaeo^ent  fufpeadu^ 
Balance  pour  t'ofTrir  un  enceus  qui  t'eft  du^ 
Mais  je  iais  peu  louer  &  tf^  Mufe  tr^mblante 
iuit  d'un  fi  lou^d  fardcau  la  charge  trop  pefance  ^ 
£td«os  ce  baui^clatou  tu  tcv^ensoffrir, 
Toiicbant    a  tes  lattri^r^,  9:^droit   de  le^ 

flitrir: 
4infi ,  &as  «»>veugler  d'uo?  v^^  noaaie  > 
Jc  meStttt  mofi  vol  a  mon  foible  g^uie : 
Plus  fage  ?n  nion  refpe£tque  ccshardis  njortck. 
Qui  d'ufi  indigne  eaccas  jprofancut  tcs  autels  , 
Qui  daiiso^  chan>ps  d'bpiMi^ur  oil  Jicgaiu  les 

amene, 
^kt$.  chanter  to.i|  m>m  >  ^aa$  forcf  &  faiu 

haXekhes 
?t^ui  Ycvut  t»u»  i«?  joiws,  4'uitc  imjortun^  voii:^ 


^4       La    Rh'Etori^um 

T'cnnuycr  du  r^cit  dc  tcs  propres  exploits  5 
L'on  en  ftUe  pompeux  habillant  use  Eglogue  ; 
De  fes  rares  verms  te  fait  un  ioirg  prologUe  , 
Et  ui§lc ,  en  feva&tanc  foi-m^me  a  tout  propos, 
JLes  iouanges  d'un  fat  a  ceiies  d'an  ii^ros  1 
L'autre  en  vain  fe  laflant  a  polir  unc  rime  , 
Bt  reprenant  vingt  fois  Ic  rabot  &  la  lime  ^ 
<^rand  &  nouvcl  effort  d'un  ciprit  fans  oareil , 
Dans  la  ^  d^unfonnetxe  compare  au  foleil. 
Sur  Ic  ligut  Helicon  Icur  veine  mcprifte 
FuttoHJours  des  nieuf  Sceursla  fable  &  la  ri£2c. 
Calliope  jamais  ne  daigna  leur  parler  s 
£t  P^gafe  pour  euz  retuff  de  vojer  : 
Cependant  a  les  voir  enfl^s  de  tant  d*audace  » 
Tc  prom^ttre  en  icur  nom  les  favcoirs  da  Par- 

nalTe , 
On  diroit  qu'ils  ont  feuls  ToreiUe  d*Apollon  s 
Qu'ils  difpofent  de  tout  dans  le  facr^  vallon : 
C'eft  a  ieurs  dodbes  mains  >  fi  font  veut  les  ea 

croire , 
Que  Phoebus  a  commis  tout  le  foin  de  ta  gioir«i 
£t  ton  nom  du  midi  jufqu'a  Tourfe  vante , 
Ne  devra  qu'a  Ieurs  vers  fon  immortality  5 
Mais  plucotfans  cenom,  dont  la  vivelumiere 
Donne  un  luftre  edatant  a  leur  veine  grofliere, 
lis  verroient  Ieurs  Merits ,  honte  de  I'anivers  , 
Pourrir  dans  la  poufliere ,  a  la  merci  des  vers. 
A  I'ombre  de  ton  nom  ils  trouvcnt  leur  afyle  c 
Comme  qu  voir  dans  les  champs  un  arbriUeatt 

d(ibile , 
Qui  fans  Theureux  appui  qui  le  tient  attach^  , 
Languiroit  t^iftement  lur  la  tertc  couch^. 
Ce  n'ed  pas  que  m^  plume  injufte  &  t^m^rairc 
Vcuille  bl&mer  en  eux  le  deifein  de  te  plaire : 
£t  parmi  tant  d'Auteurs ,  )e  veux  bien  Tavouer^ 
A^oilonen  connoit  qui  tepeuventlouer  s 

Oui, 
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Qui,  jc  Cms  qu'ciurc  ceux  qui  cadrelTeQt  fcurs 

veilles , 
Parmi  les  Pelleciers  on  comp«e  des  Comei  lies. 
Mais  jf  nib  puis  (bofFf ir  qu*un  efpric  de  craTcrs 
Qui  pour  rimer  des  mots  penfc  faire  ^t.^  vers 
Se  denne, ?ea  te  louant»  une  peine  inutile. 
Pour  chanter  um  Augnfte  il  faut  ecre  un  Virgile  * 
Et  j'approuve  le  foin  du  Monarque  guerrier, 
Qiji  nc  pouvoit  foufFrir  qu'un  artifan  groflicr 
Encrepric  de  tracer  d'uae  main  crimineile 
Ua  poniait  r^ferv^  pour  le  pinceau  d'Apelk. 
Moidonc ,  qui  connois  pen  Phcsbtts  &  fes  dou* 

Qui  fuis  nouYcau  ibfii  fur  le  mont  des  neuf 

Sceurs; 
Attendant  que  pour  toi  1  aee  ait  m&ri  maMufe  , 
Sur  de  nioindres  iiijets  je  fexerce  &  Tamufe ; 
£t  tandis  que  ton  bras  des  pcuples  redout^ , 
Ya  y  la  fbudre  a  la  main  ,  r^tablir  I'^quit^  , 
£c  retient  les  medians  par  la  peur  des  fuppiices; 
Moi^k  plume  a  la  main  je   gourmande  les 

vices, 
Et  gardant  pour  moi-m£me  une  jufte  riguear  , 
Jc  confie  au  papier  les  fectets  xle  mon  coeurt 
Ainii  des  qu'une  fois  ma  verve  fe  reveille  ; 
Comme  on  voir  au  printems  la  diiieence  abeille 
Qui  du  butin^des  fieurs  va  compoler  fon  miel  | 
Des  fotifes  du  tems  je  compofe  mon  fiel : 
Je  vais  de  routes  parts,  ou  me  guide  ma  vcine^. 
Sans  cenir  en  marcfaant  une  route  ccrtaine  \ 
It  fans  g^ner  ma  plume  en  ce  libre  metier  » 
Je  la  laiife  au  hazard  courir  fiir  le  papier. 
Le  mal  eft  qu'en  rimant ,  ma  Mufe  un  peu  \i^ 

gere 
Nommc  tout  par  fon  nom>  &  ne  fauxoit  rica 

uiie, 

E 
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C*e(l>lkce  qui  fait  pcuc  auz  efprics  de  ce  teiiis  p 
Qui  tout  blancs  au  dehors »  font  toutnoirs  au 

dedautuj 
11^  treq;iblcnc  qu'un  cenlpur  que  fa  ycnre  oicou? 

Nc  vienne  en  le^  Merits  d^mafquer  leur  Yi£ige  ^ 
£(  fbuiilanc  dans  leurs  xnoeurs  en  touce  liberty 
N'ail^e  du  fond  du  puits  tirer  la  verit^. 
Tous  CCS  gens  ^perdus  »  au  feul  nom  de  fatire  ^ 
Font  d'abord  .le  proce$  a  quiconque  ofe  rire. 
Cefont  cux  que  Ton  yoit  d'un  difcours  infcnfij, 
Publier  dans  Pans  que  tout  eft  renverf^  : 
Au  p[|oindre  bruit  qui  court  qu*un  Auteur  Ics 

menace 
De  joaer  des  bigots  ia  trompeufe  grimace  , 
Ppur  eux  an  tel  ouvrage  eft  un  monftre  odiear, 
C  eft  ofienfer  les  loix ,  c  eft  s^atcaqueraux  ci^ux  ^ 
Mais  ^ien  q^e  d^un  faux  zele  iis  mafquent  ^ur 

foibie^  , 
C^acun  voit  qu'en  efFec  la  v^rit^  les  ble^e. 
£n  vain  d:*Ufl  liche  prgueil  leur  efprit  reviStUy 
Sc  couvre  du  manteau  dune  auftere  vertu  : 
I^ur  coeur  qui  fe  cbnnoit  &  qui  fuit  la  lumiere^ 
S'tl  fc  moque  de  Dieu ,  craint  Tartuffe  &  Mo- 

liere. 
M^iis  pourquoi  &xt  ce  point  fans  raifon  m*^carcer  ? 
Grand  Roi ,  c'eft  mon  defaut ,  |e   ne  &utx>is 

flatter  5  .  . 

^  ne  fats  ppint  au  Ciel  placer  un  ridicule  ; 
]D*un  nain  faire  un  Atlas ,  ou  d*un  laehe  ua 

Herculc ; 
£t  ians  ctSc  en  efclave  a  la  fuite  djcs  Gtands  ^ 
A  des  Di^ux  faiis  vertu  prodiguer  mon  encens*. 
On  ne  mc  verr a  point  d'unc  vcine  forc^e , 
M^me  pour  re  louec  d^guifer  ma  pen  fee  ; . 
Et  queique  g^d  qye  foit  ton  poo^voir  fouverain^ 


Si  mon  cocur  en  ces  vers  ne  parloic  par  ma  main, 
11  n  eft  cfpoir  de  gain  ,  ni  raifon  ni  maxime  , 
Qui  put  en  ta  faveur  m'arrachcr  qnc  rime  5 
Mais  iorfque  jc  tc  vois  d'unc  (i  noble  ardcur, 
T'appliquer  fans  relacbc  aiu  Coins  de  ta  grandeury 
Fairc  honce  a  ces  Rois  que  ie  travail  etonne  3 
Ec  qui  font  accabl^s  du  fan  de  leur  couronne  : 
Quand  jc  vois  ta  fageffe  ,  &  fes  juftes  projets 
D'unc  heureufe  abondance  cnrichir  tcs  lujets  ^ 
Fouler  •  au    pied    Torgucil  &  du  Tage  &   du 

Tibre , 
Nous  fairc  dc  la  mer  unc  campagne  librc  5 
Ic  tes  braves  Guerriers    fecondant  ton  grand 

cGcur , 
Rcndrc  a  Taiglc  t^perdu  (a  premiere  vigueur  : 
La  France  (bus  tes  loiz  maicrifer  la  fortune  ; 
£c  nos  vailfeaux  domtant  Tun  &  Faiitre  Ncptuno^ 
Nous  aller  chercher  Tor  malgre  I'onde  &  le  vent. 
Am  iieux  ou  le  foleii  Ic  forme  en  fe  levant. 
Mors  fans  confulter  G.  Phoebus  Ten  avoue , 
Ma  Mufc  toutc  en  feu  mc  previent  &  te  loue  5 
Mais  bientot  la  raifon  arrivant  au  fecours , 
Vientd'un  fi  beauprojet  interrompre  le  cours; 
£c  me  fait    concevoir,  'quclque   ardeur   qui 

m*emporte , 
Qfie  )e  n*ai  ni  ie  ton  ni  la  voix  affez  forte  : 
Aafli-cpt  jc  m'effr^ic  ,  &  mon  cfprit  trouble  ,- 
LaiiTe  la  ie  fardcau  dont  il  eft  accabl^ ; 
£c  fans  pafler  plus  loin  ^  finiffant   mon  ou* 

vrage , 
Comme    un     Pilote    en    mcr    qu*^poavante 

rorage,  ^       ^ 

Des  que  ie  boid   paroit^  fans  fongcr  ou    je 

fuiS) 
h  mc   faave  a  ia  nage ,  &  j'aborde   od   je 
puis. 
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PLACET 

Au  Roi. 

1 1  ne  m'cft  pas  permis  d'cntrcr  j^^  vos  af^ 
-^      '     •     faiies:       *  ^rtJ    '    ' 

Sire,  ce  me  feroit  par  xrop  de  ^ib 
dependant  Faatre  jour  rivant  a  ^^^  mifeies  ,' 
Jc  calculai  lebien  de  Votrc  Majc^^  : 
.11  vous  rerient  par  an  cent  millions  de  rentes^ 
An  mollis  ceqt  millions :  cent  mille  ^cus  par  jour^ 
Cent  mille  ^cus :  Quatre  mille  par  heure* 
Pbiir  r^parer  les  maux  preflans , 

Sue  le  tonne'rre  a  (aits  a  ma  maifon  des  champs, 
e  poiirrai-je  obtenir.  Sire  ^  ;avant  que  jc  meuie, 
« '       Un  quart  d*heure  de  yotirc  terns. '' 

I 


PLACE'T 

A  Monfeigacwr  It  Dauphiru 

■'       -         ,> 

jT  ]^i2ici,  le  Suppliant,  dp  Yingt  enfans  le  peic  • 

Sans  compter  le  terme  courant , 
Ipsf^t  fncor  fe  verroit  r^duit  a  la  mifere  » 

S'il  n*employoit  tout  fon  talent : 
<^pcn4ant  4e  moQ  Roj  le  p lu$  ;:ic|^e  h6:itag9 

£(1  un  grand  nombre  de  fujets  : 
^c  doi^  pour  rennchir  pourruivre  moa  duvrj^^ 

Ou  je  trahis  fes  interets. 
Q  TQU^  qui  gour  f  £tac  Opus  mon(ccx  tai^  d$ 
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Prince  ,  daignez  me  faire  afFranchir  desimpdrk; 
A   mbn  Prince, a  ma  femme,  a  mon  devoir 
fidele  / 
Je  continuerai  mes  triaVaax. 


PLACET^ 

A    Monfeigneur    U  Dauphin  ,   fou^ 
Lotus  XIFy  patle  Pierrbt  d^s  haliens*' 

EuNE  Prince,  vaillaat  &•  fagc  , 
Btyant  qui  i*Empereur'&  \t  Rhinfilenc  dbutV 

Souf^rez  que  je  vous  ttndc  faommage : 
On  m*adic  que  malgrc  cant  d'ennemis  jUlouz^* 
Cet  M  vous  avcz  fait  rage  : 
^t  )e  fuis'  fort  content  de  vous.' 
Si  de  moi  vous  T^tiez  de  mSme  ,         ,     . 
Et  que  Yous  m*aimafliez  autant  que  je  vous  aime^, 
J'obtiendrois  aiftraetit  Teffct 
De  mbn  placet. 
Je  ne  tetuf  pasd*argent : c-'eft  une bonne  affaire* 

Peut-Stre  n  en  avezrvous  pas. 
Jz  fais  que  vous  avez  i'ame  peu  m^nagere  s 
£t  voQs  aVez  pcnf<i  miner  votre  pere  ,^ 
Pour  donliet'tout  a'  vo^  foldats. 
Le  corifet  de.la  Ren6nim£e 
Dit  que  votre  beau  frere  &  deuxautres  Voifins  , 
Poor  n'avoif  point  de  bruit  fe   foot  trouv^s 
contraint^ 
De  nourrir  long^iti^  yotre' Arm^e. 
Vos  hdtes  ont  droit  de  crier : 
^ix  mois'fur  leurs  Etatsvons  tenez  table  ouverte> 
£t  vous  d^campez  fans  payer: 
Le^cour  eft  ma  foi  fost  alerte*: 

E^ii) 
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Tout  le  monde  n*a  pas  des  voifins  obligeans;' 
Poor  toot  bien  je  n*ai  aa'une  femme  ; 
C*e(l  beaacoup.  De  plus  huit  enfans  $■ 
Mais  ils  font  ckez  moi  (i  mangeafis , 
Que  ;e  croisque  bieutot  ils  me  mangerontrame^ 
Si  vous  ne  me  fauvez  au  platot  de  kurs  denes  , 

M'accordaxu:  le  bien  oiij^afpire: 
7e  ferai'plus  content  que  feigneur  de  la  Coar  t 
Je  vous  ai  fait  quclquefbis  rixe  j 
Faites-moi  rire  a  votre  tour. 
7e  le  r^pete  encor :  confervez  yos  piftoles. 
Je  ne  pretends  de  vous  que  deux  ou  trois  pa^ 

roles  \ 
Pourriez- vous  bien ,  grand  Prince ,  fere  ay 
d'un  mot  > 
Un  mot  coute-t-il  tant  \  dire  ? 
Et  ce  mot  quel  eft  il }  Lifez :  vous  favezlire: 
Ak  I  qu^on  donnc  one  part  k  Pierrot. 


PLACET 

Ai  Cardinal  dc  Richelieu  ^por  MalAer&e^ 

JjL  Rmand^  lage  aSbiUit  tot$  yeux  ^ 

£c  toute  machaleur  me  quitte  : 

Je  verrai  bientot  mcs  ayeux  » 

Sur  les  rivages  du  Oocyte. 

C*eft  pd  jc  ferai  des  (uivans 

De  ce  bon  monarque  de  France 

Qui  fut  le  peic  des  favans 

Dans  un  decle  plein  d*ignorance» 

Dis  que  )*approclierai  de  Ini , 

II  voudra  que  je  lui  raconte 

Taut  ce  que  ex  fais  aujourd'hut » 


A  %       ■» 


#oar  combler  TEfpagne  de  honte: 
Je  contcntcrai  fon  defir , 
Par  Ic  bc»o  r^cit  de  ta  vie  ; 
£c  Gbarmerai  le  ddplaifir  , 
Qui  lui  fit  maudkc  U  vie : 
Mais  s*il  demand'e  a  quel  eipploi 
Tu  m'as  occupy  dans  le  monde  , 
£t  ce  que  j'ai  rcfu  de  toi  ; 
Que  veus-cu-que  je  lui  rcpondc  ? 

R^onft  du  Cardinal, 
Rien. 


«   V    .       >  - 


t 


>LA  GET 

J  un  General  ^Ordre  J  i^2p. . 

ZLUSfRE  G^^ri!  qu'crn  faint  »«fc  ^ivort\' 
ue  chacun  k  I'envi  ch^ric » refpefle  ,  honore  ^ 
.u*oh  no  peoc  aborder  fans  en  erre  cliarin6  / 
ar  qui  le  chicaneuf  eft  bientot  d^farm^  , 
Je  viens  feol  implorer  ton  fecours  favorable  , 
Contre  ati  nouveau  Prieur,  enf  roc^s  redoutable : 
Tu  verm  que  j'agis  ici  de  bonne  fbi. 
Non,  Themis  ne  faurbit  nous  rcndre  hcureux 

fans  toi. 
lefokiln'a  rouH  quetroxs  fois  fur  fa  ligne» 
t)cpuis  quece  Prieur dontle  choix  parut  digne', 
£ncra  dans  TAbbaye  avec  un  faee  elpoir, 
D'y  rrmplir  d'un  Paftcur  le  p^niblc  devoir. 
Jc  m'y  trbuvaipour  lots,  8c  je  flisplus  qu'un 

autre, 
Ravi  qji'on  eiit  fait  ckoiz  d*an  auffi  grand  Apotrc. 

Eiv 


Partout  odla  moiflbn  demandoic  Ton  Ci]otxr  f 
II  portoic  feaf  le  poids  &  du  chaad  &  du  four  5 
En  femant  la  parole ,  on  yit  en  aboadaacc  » 
Ses  fueurs  arrofer  la  divine  femence. 
Heureufes  les  brebis ,  ^  1  emploi  de  paftenr 
N'eut  point  ^c^  trouble  par  celui  de  pbideur  > 
Et  fur-tout*par  k  foin  d'line  trifte.  Procure  > 
Qui  ternit  la  candeur  de  i'ame  la  plus  pure  ; 
Quand  pour  jouir  des  droits  fouvent  mal  fbu- 

tcnus , 
#n  engrai/Te  Th^is  des  plus  dairs  revenus. 
La  difcorde  eft  toujours  des  vertus  reonemie  s- 
Ses  laches  partifans  font  not&  d'mfamie  s 
Hie  aflervit  Tefprit  fousun  joug  rigoure,U3t  >, 
£t  nous  rend  Tun  &  I'autre  efckye  maiheureasr. 
Onlefaky  digne.Abt>^,qa'aSainte  Genevieve. 
Avec  la  difcorde  on  a  toujours  iait  tr6ve; 
Oa  la  brave,  on  la  fuic,  elle-m^me  auz  proces 
De  P:s  paifibles  mur^ ,  eUc  en  defend  facets. 
JD*en  faire  un  long  detail  il  Teroit  inutile  ; 
En  voidi  tout  le  &t ,  en  deux  mots  y.  comme  en 

mille. 
Les  Abb^s  de  Saint  ^^^  ont  donn^  toas  les  aos 
..A  dix  ReHgicox  deux  mille  cinq  cents  francs  : 
On  a  toujours  vecu  )^fques  ici  paifibje., 
Quand  un  nouv-^au  Frieur  dit  qu'il  eft  impofi- 

fiblc. 
Que  les  Religieux  vivent  gras  &  dodus^ ,., 
S'ils  n  out  pas  pour  chacun  au  moins  deux  cent 

iicus'5  ' 

Or  afin  de  pouvoir  obtenir  cette  ibmaie  ,. 
Le  Chapitre  s*aflemble»  &  condud  qu'on  me 

fomitie 
De  mettre  enbon  ^tat  vignes,  nioulins>mairons.; 
Etn'ont,  pour  m'y  forcer  que  de  foibles  raifons  ; 
Car  a  nion  Procureur  ;'ai  produit  les  quittance^ 


Qui  font  foi  que  j'ai  mis  aa  dcla  des  Finances, 
Que  je  couchai  jadi$  de  mon  pred^cefTectr  , 
Que  je  ne  traicai  pas  avec  trop  de  douceur  , 
Plusde  vingt  mille  francs  qu  il  cira  de  fa  bourfe'. 
Pour  un  nouvel  Abb4  furent  grande  relTource  ; 
A  fonder  la  marmice  on  travaille  foudain  : 
Puis  pour  bacir  on  mic  la  truelle  a  la  main  ; 
Mais  c'eft  aflez  parkr  \  prenons  un  pcu  haleine; 
Mu(e,  il  fauc  r^^fter  au  penchant  qui  t'eatraine..* 
Dis  a  cc  grand  Abb6  qu'il  tcrrriine  nos  plaintcs*. 
Deux  mots  de  fa    fagon   peuvent  calmer  nos 

Craintes : 
Sur le  champ  fuc  ou'i  loracle  de  Themis  ; 
Allcz,  dit-il  enpaix  :  vivez  ca  bons  amis. 
Qu  a  Tavenir  jamais  Tintcret  nc  divife 
Ceux  dont  TuHique  foin  eft  de  fcrvir  rEglife. . 


I^M^MHIi 


E  X  P  R  ESS  IONS 

r 

De    M.   Racine  s    au  fujet   dt  Satan 

ttntatear.  -    ' 

T;        .  .        ^ 

Out  fonforfait  alors  fe  pr^feate  a  fes  yeuz  ^^ 
Btiacrete'  a  Tafpc^-  de  ces  aitnables  lieiui^  > 
Sa  tage  en  va  trouhler  Tinnocence  paidble  ; 
liV^meuc  ,  &  femblabkariftftrttnicnt  toxriblc. 
Qui  recule  au  moaient  qu'il  vomit  le  tr^pas  »* 
jH  chancele ,  il  h^&e  v  il.  recole  d'un  pas. 

Le  mcme  Racine  fzk  alnfi  pa^fer  Satan. 

Je  vais  aU  ToUt-Puiflant  eppofer  ma  puiC« 
fance  : 
Qu'il  foit  le  Dieu  du  bien,  |c  fuis  le  Dieu  du  mal ; 

Ev 


tO^  L  A    R'B-E  T  0  R  T  Qtr  £ 

J.'cinpirc  eft  partag^  ,  )c  dcvicns  fon  igal  ,- 
Feut-lcre  des  fujets  aurai-je   un  plus    grand 

nombre^ 
Iz  mondele  (aura^ 


E  XPRESSION  S 

De  M*  Racine  i  au  fujet  JUAiam   6ir 
if  £ve  y  dans  Ic  Paradis, 

V>;  E  tiea  diflicieux:,  ce  Paradis  charmaiic 
Revolt  d^  deux  ob)ecs  fon  plus  belornementr 
Leur  pore  maj^eftueux ,  &  kur  d-marche  akieror 
Semblent  kur  m^riter  £ur  la  nature  entiece  , 
Cc  drok  de  commander  que  Dieu  leur  a  donn^  j: 
Sur  leur  augufte  front  de  eloire  coucono^ 
Du  Souverain  du  Ciel  bride  la  reifemblance  ^. 
Dans  leurs  chaftes  regards  delate  tinnocence^ 
li'adotable  candeur  ,  Taimable  yitiii^ 
Ijsl  caifon,  la  fageile  &  la  fev^ric^  , 
S^Terit^  fi  douce,  autorit^  fi  fainte, 
Qu'elU  dcafce   lein  d*elk  &  la  haine.  Sc  tt 

craime*. 
Ce&  deux  objecs  divins  n*oiit  pas  ks  m^tncs: 

traits^ 
Us  pasoilTeni!  founds,  quoiqaetoas  deux  parfaits^ 
ITun  pout  la  maicft^ ,  la  force  &  la  noblefi'e ; 
L*autre  pour  la  douceur,  la  grace  &  la  tendteffe» 
Celtti  -  ci    .pout    Pieu     leul ,    Tautre   gone 

I'hoimne,  Sec 


^m 
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DISCOURS 

Eh   vers  ,  par  Racine :  Eve  a  Adam 
parleAinJij  dcuis  tetat  d^ innocence. 

J  £  me  rd]>peDe  entoi:  Tinftaht  ou  la  lamiere 
i  our  la  premiere  fois  vine  frapper  ma  paupiere$ 
Etfit  ouvrir  mes  yeux  ebbuis  de  fcs  traits. 
Aa  bord'  d*uii  bois  charmanc  ^  fous  an  ombmge 

frais-, 
Sur  un  tapis  de  fieurs  nlollemcnt  etcadue  ,. 
Ce  fat  fur  mol  d'abord  que  je  jectai  la  Vue  : 
Quel  trouble  me  faifit  I  quels  penfers  font  les- 

mi^ens ! 
J'ignore  qui  je  fuis ,  ou  jc  fuis ,  d'ou  je  vicns. 
D*unc  gtottcvoifine  un  bruit *fe  fait  entendre  ,. 
J'apper^ois  fur  la  plaine-  une  onde  fe  r^pandie  «• 
Sa  tranquille  furface  efl:  fi  belle  a  mes  yeux^. 
Que  j  y  crois  rttrouver  la  puret^  Acs  Cicux. 
Je  cours  1  examinpr  >  fur  die  je  m'incline  '^ 
Une  image  fur  moi  fe  baiife ,  ^  m'examiue  * 
Je  trelTaille  ,  &  recule.  A  I'inftanr  je  la  vois 
S'eirrayer,  treuaillir,  reculer  comme  moi. 
£or(qu'un   charme   incoanu  me  ramene  v^rt 

elk. 
Vers  moi  ce  m^me chatme. auffi-tot  la  rappellc; 
£t  d*une   ^ak  ardeur ,  dans  les  m6mes  mo- 

mens  ,.- 
iJne  voir  qui  m*arrach&a  cet  objet  que  j'aimc^- 
Me  crie  au  m^me  inllant :  cette   image  efl  toi<^. 

m6me. 
Vac  ombre  fugicivj  amufe  ici  tes  year: 

Evj 


Accours  oil  cu  m'encends :  viens  trouverdans  ccs 

licux 
Un  objec  done  coi  feuie  es  h  parfaite  image  ^ 
L'aimer ,  en  £cre  aim^e  efl:  ton  heureux  part  age. 
laits  Fun  pour  i*aucre »  unis  par  an  ^troic  lien-, 
II  fera  ton  bonheor ,  Sc  tu  feras  le  fien  ; 
J'ob^is  &  c^daat  au  chaitnc  qui  m*entraine, 
J'avance,  je  tevois^tendu  fous  un  ch^ne: 
Je  retourne  en  tremblant  la  cdte,  &  je  te  fuis. 
Que  ma  tendre  moiti^  s'arrccc  &rni*emrcticnnci 
Que  crainr-clle  ?  . .  a  ccs  mots  ta  main  fai^c  la 

mienne  3 
Je  me  rends  ^  &  bieatot  j'apprends  auprcs  de  toi^ 
Combien  cette  beauc^  que  j'admirois  en  moL 
Cede  a  la  majeft^  qui  te  rend  refpe  Aable  , 
£t  cede  a  ta  raifon  ,  la  beaut^  veritable: 
Souverain  que  le  Ciel  a  voulume  donner  , 
C'eft  a  moi  d'ob^ir ,  c'eft  a  toi  d'ordonner : 
Celui  qui  nous  a  fairs  ,  t'adonn^'la  puiitancer 
La  gloire  d*unc  femme  eft  dans  robeiflancc  ,• 
file  fait  men  plaifir  bien  plus  que  mon  devoir  r 
Savoir  tes  volont^s ,  c'eft  pour  moi  tout  favoir. 
Le  Seigneur  eft  ta  loi ,  tu  dois  ctre  la  mienne  5 
Heurcufe  qu'avec  moi  mon  ^peux  s*cntretiemie. 
Je  n'aime  qua  Fentendrc  ,  &  le  £on  de  fa  voix 
Me  rend  indifF<^rente  a  toat  ce  que  je  vois. 
J'oublie  en  t*^coutant  tour  ce  que  la  nature 
£talea  nos  regards  de  pompe  &  deparure. 
Oui ,  la  terre  eft  feconde  en  fruits  d^Iicieux  ; 
J*admire  cette  lune  ,  &  ces  perles  des  Cieux  -, 
Noble  &  brillante  Cour ,  dont  la  magnificence 
Kend  plus  augufte  encor  lanuit  &  fonfilence^ 
Je  goute  les  parfums ,  8c  ces  douces^  odeurs , 
Que  les  z^pnirs  pour  nous  vont  enfever  aux 

fleurs : 
Les  oifeaux  font  pour  nous  oa  concert  agr^able  i 
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"£»  de  i'aftre  da  jouxT^clat  eft  admiriitile. 
Mais  fans  toi  ces  plaidrs    n  eu  feroieBC  point 

pour  moi;* 
A  mcs  ycux,  cher  ^poux,.riea  n'cft  beau  qu'avcc 

toil 
Tous  deux  a  leur  r^yeir,  adotant  it  Se^neur  ,- 
Sans  m^diter  oucl  ftilc  orncra  Icurs  hommages, 
(Leur  rapide  elocjuence  eftcellc  dc  leur  coeur.  ) 
lis  chaorent  ^ce  font  la  tes  fuperbes  ouvrag^s  ,i 
Pcre  dU  raondi  ,  antear  du  bien  ,- 
Etre  inyifible  ,  ^crc  ineffaBle  j* 
Get  univers  fi  beau  ,  ta  voix  Ta  fair  de  ricn. 
GcandDieu,  comBien  tol  -  m6mc  cff-tu  done 
admirable! 
Ta  gloirc  brilk  dans  tes  Cieux  j 
Mai»  pouYons^nous  fi  haut  lever  nos  foibles 

ycux  ? " 
Nous  que  fi  l>a«  places  couvte  un  naage  fombre. 
Parle2-en ,  purs  efprits ,  vott^  qui  pouvc2  fanff 
ombre , 
A  route  heure  It  contempler: 
Anges ,  nous  b^gayons,  c'eft  a  vousd'en  parler^. 

Qu*a  vos  voix  notrc  vbix  s'uniil^  i 
Quctoute  creature  avec  yous  le  b^nifTe  5 

Etdans  un  concert  (olemtiel> 
Ctante  Tetre  infini ,  principrdc  tout  &re ; 
Cchi  qui  feul  eftfaiat ,  feul  eft  grand  ,  feul  eft" 

maltre , 
Lc  premier ,  le '  milieu ,.  le  dernier ,  1  «terncl*-    ' 


1i> 
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Di  sc  oir  R  s^ 

far  Racine  :  Reproches  riciproque^ 
it  Adam  &  SEvt^  Adam  pafle  ainji 
k  Ev€^ 


D 


£vois-ta  dbncbatrir  tofioroille  &  toti<XBUi< 
Aux  vains  railbnncmcns  du  monftre  fSdudteur  J- 
Que  je  vais  payef  cker  un  roomcoc  d&foiblefTe ! 
H^las  I  r^fcrvois-ta  cc  prix  a  ma-  tcndreffc  ? 
I'ixnpoftcar  dUbit  bicci  qac  nous  fcrionJchaag^s : 
Dans  quel  itac  honceux   nous  nous^  trouvors^ 

plongesS' 
Oui ,  le  voile  eft  rarapu,  fans  doute-  nos*yeux 

s'ouvren^ : 
Mais  qyel funefte coup  I^uel  d^faftre  ili  d^cou<> 

Trent,. 
£ebienq^e  nous  perdbns^  &  le  mai  qjil  nous- 

pcrd  ; 
He  Cid  pour  nous  fcrnrf  j^  I'enfcr  pour    noos^ 

oai^erc 
B&eftabk  (avoir,  fetalc  connoi/Iance  t^ 
Kud  ,d^pouiUi£  d'honneor^  &  vuidc  d 'innoccncci^ 
Je  rougis  dt  mc  voir  ,  &  j[c  vatrditfonnais* 
Me  cacher  dans  le  fein  des  bois  les  plus  ^pais. 
O  c^droft,  ledoubtez  vos  ^nlbres  charit^bles  ;« 
€>  ck^es^^tendez  vos  branches  favorab les; 
Puiflai-jeenfevcU  dans  votrc  obfcurii^  y 
Eviter  du  foleil  rimpoRan&  dart^. 
Quand  pour  te  rctenir ,  je  tc  faifois  entendre  , 
Qu'un  ennemi  cacW  clierchoit  k^*  nous   fur-i- 

prendre; 
Qoandje  tc  con^ttrdis  dene  me  point  quitter ^ 


Un  (cul  moment  h^las  I  dcvois-tu  t'fcancr  ? 
£Ye  rougit  alors  ^  ce  leprocbe  la  touche. 
Qael  mot ,  cracl  Adara  ,  eft  £>rti  db  ta  bouche  h 
Qu'ettt  psoduir  ta  pierce  ?  en  nous,  tcouvaar: 

tous  dcflx  y 
Ctois-tu  que  Ic  fcrpcflt  cut  iii  moins  Heurcux  ? 
11  t'cttt  fcduittoi-memc  &  k  premier  pcut-ftrc  ;; 
Mais  cu  me  conootflbis ,  a'^tois-m  pas  le  maitree. 
Que  ne  m*ordomiois-m  de  refter  prcs  de  toi  t 
N'avois-tu  pas,  cruel,  tout  empire  fur  moi  ? 
Ooi,  {aD&  tamalheureuf&&  lacne  complaifance. 
Nous  nous  verrions  encor  tous  deux  dans  Tin^ 

nocence. 
Quels  mocsi  qui  les-pnmonce  ?  ingratey^efii^e  ta. 

voix  > 
Dit  Adam  couroac^  pour  la  premiere  fbis. 
Yoila  done  ton  amour  &  ta  reconnoilTance  ? 
£t  Yoila  done  du  nuen  quelle  eft  la  r^ompenfe  t 
It  te  trouve  coupable ,  &  j'^ois  innocent ; 
le  I  ecois  ,  m  le  fais  ;  mon  cceur  compatiflant 
Me  dit  que  fi  ta  meurs ,  Adam  ne.  pest  pltt$> 

vivrc: 
7e  me  rends  aufli-tot  coupabB^  pour  te  fuivre^ 
Oui ,  pour  toi  )e  renonce  a  Timmortalit^  ;. 
£t  tu  te  plains  a  moi  ^  ma  fid^lit<( , 
A  moi  de  mon  amour  viAime  voloncaire* 
Ah!  pourte  lepi:ouver,dej)ius.qu*»i-je  dl&faice^^ 
Je  te  deVois  parler  avec  (everitii. 
N*avois-je  pa»,  dis«tu ,  (tir  toi  Tautorit^  ? 
£ki  I'art-onquand  on  aime. ,  &  lorfquec&qu'oQ' 

aime  , 
A  nos  yeui  ^blouis  paroit  la  rai(on  m^me  ? 
Jecroyois  fatrouverdans  tes  moindresdifcours  % 
Tout  ceque  tu  pepfbis  ,  je  VapprouYOis  toujpurs* 
H^.^quandje  me  fiiistrompe  par  trop  d'ef- 


Cttteerreur,  cft-cc  itoi  qui  dois  m'cn  faire 'a& 
crime-? 


*<«»-■% f 


BI  SCAURS 

&U'  Pocme\y  fur  la   creation  ;  tiri  dei 
capficespoetiqucs  y  i/ip* 


Q 


UsL  tranfportincpnnufaifit  foadain  moii 

ame! 
Dicu  lui-mSme  na'anime-,  il  in'iclaire  ,  if  to'cn-*- 

fiamme. 
La  nature  a  ittcsycur^iFrt  iin  afpcd  nduVcau  j 
C€  rpedtacic  m*infpirc  &  jc  prends  k  pinceau  : 
Jc  vais pekidre  dc  Dieu  Tadlfve  providence,/ 
La  majefl^  fupr^mc  &  le  pouvoir  inimeaj[^. 
Ce  Diet!  A\x  mdndc  cntier  dont  il  eft  cr^ateur  ,  ■ 
Eft  I'artie  univcrfellc  y  &  Ic  confer vateur. 
Profondcur  inef&ble ,  ijnpin^trabkj  ibymc : ' 
Egalons  notre  ftile  a  ce  fujetfublimc. 
Levez  Ics  ycux  ,  mortels ,  &  regafdez  les  cietlx  i 
Bujour  U  de  la  imit  ks  flambeaux  radieuz  s 
Parlez :  dc  ces  grands  corps  l-admirableftni6lure 
N'annoncc-r-elle  pasradteurde  la  nature? 
Et  quel  autre  qu'un  Dicu ,  qu'un  ctrc  intelligent, 
Pfeat-Stre  leur  motear  &  leur  premier  agent  ? 
Oui^.,  fonefpritftcond,  embrauant  toUt  re{pacc> 
Fit  ^lore  le  monde  ,  en  entretient  la  mafle. 
Tout  rf'ctoit  qa*uri  neant,  qu*ttn  t^a^brcux  chaos; 
L*cfprit  de  Dieu  floetoxtfur  la  face  des  caux  : 
Die  a  dit  :&  tout  fut  fait ,  la  forme- &  la  ma*^ 

tkrc?. 
L'affreufc  nuit  foudain  fit  place'  a>  la  lumiere 
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la  testre  offiric  alors  tin  theatre  plus  bean. 
Toat  fit  voir  a  Tinftanc  uofpe^acle  nouVeaiv: 
Di^  divifa  le  tems  ea  deux  pares  in^zales  ; 
DU  jour  &  dt  k  mxit  t^la  >es^  intervalles. 
Lc  fbleil  fat  cr^e  pour  pr^fidcr  auz  jours  f 
Ha  Luae  pour  Ics  nuits  d^cerxsuia  Ton  coois' ; 
Dieu  fit  cntrerk  nuit  Sc  ks  tene^res  fombres 
Par  Hegres  dans  le  jour ,  &  le  jour  dans  ks  om* 

bres. 
Oi.  da  plus  pur  ascher  finit  le  vafte  champs 
La  volont^  de  Dieufixakfinnamenc, 
Sa  main  y  fu{pendit  cgs  globes  de  lumkre , 
Qui  dans  dos  tems  egauxfourniflent  leur  catf* 

•  riere. 
Baknce  dans  I'efpace  &dansritnmeafic^  y 
Chaqne  gtobe  depuis  roulc  avec  ma^ft^ 
Alors  des  el^niens  on  vit  ce/Ter  la  guerre. 
Avec  fon  toiurbillon  Dieu  fittousber  la  terre^ 
l.'afremblage  des^eaux  dans  fes  flancs  renferm^^ 
£ic  circuler  partout  un  principe  anim^  > 
£c  des  ^tres  divers  ce  principe  de  vie 
l^ut  k  lien  ^ttiiTant ,  pere  de  Tharmonie  5 
Ies'cau(es ,  les  effets  Tun  a  I'autre  enchain^* 
Par  d'immuablet  lolx  fufear  dcterminfe; 
Tout  Tunivers  foumis  a  Tordre  invariable , 
Porta  de  fon  Auteur  k  ^niarque  refpedable* 
Chaque  ^kment  bientot  (e  peupla  d'habitans  : 
Lamer  cut  fespoifTons,  lair  fcs  botes  J  vblans*5 
Et  la  terrc  nourrit  dans  fes  plaines  fertiks 
iafedes,  v^g^taux,  qaadrupedes,-reptiks. 
Acbaique  creature,  a  fes  moindres  oefoins, 
Avec  proportion  Dieu  difpenfa  (es  foins^; 
Ec  dans  tout  <tre- alors- mi t  cetinftind  fupr^rtifc. 
Par  qui  toitt  ^re  pcut  fc^confejver*  foi-memc.- 
Un  air  pur  &  &rein  ,  un  eternclprintems 
Fiifoientverdirlesgr4sj,fertilifoic»tlcscbaii^9, 
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les  aaimanx  epats  boadiHibietit  dans  les  plainest 
Vn  fiug  Ubite  &  noayeau  peiilioic  dans  Icurs- 

Croiflez » multipkez ,  leur  die  le  t6ut-puifiant , 
]Kt  perp^tuez-^oas ,  en  vous  reproduifanc : 
.Cliaqtt6e(pec&docile  a  la  voix  de  Ton  maure  ^ 
A  milio  individus  cranfmit  depuis  fi>&  ^re  : 
Diea  crca  I'hoinmc  enfia  ;  co  chef-d'oeuvre  noa*' 

veaa 
Fat  iait  a  Ton  image ,  Sl  marqu^  de  Ton  ftcau* 
Les  Anges-  ^onn^s  fur  k  celefte  cinie  , 
Cel^breient  de  Diea  la  fage/Te  fublime. 
^Le  limon  foas  fes  doigts  elt  bientot  anim£  , 
La  pouAete  refpire ,  &  rhomaie  fiit  form^. 
Grand  Dieu  de  con  efprit  une  ^cincelie  ^mane  5 
Soudain  Tame  s*dchappe ,  &  p^netre  rorganc. 
L'homme  du  cr^teur  re^t  lors^,  en  naiiTant » 
Le  privilege  heareuz  defeul'^tie  penfauc. 
Jlayon  de  Dieu ,  £bn  ailie  ailei^it  la  matiere  , 
£mbrad*e  le  contour  de  la  nature  entiere. 
La  terre  eft  Ton  dom^ine^  &  roi'de  yuoivccs ,. 
Les  hdtes  dcs  forSts ,  les  habitans  des  airs 
D&t  reconnu  dans  rhomme',  ea  lot  readaat 

La  ma|eft^  de  Dieu  peintt  (ur  Ton  viiage. 
Combl<dd*honneuts^  de  bioas^'&  maitre  refpe^^ 
Lui  feul  connoit  Tauteur  de  la  f^liciti: 
Lui  feul  dans  runivccs  eft  n^  pour  le  connoitre, 
Pour  Taimer ,  l-adorer ,  lui  rapporter  fon  etre. 
Uhommc  eft  Hbre ,  il  le  fait  \  il  veut&  fon  pour 

vbir 
Pour  bornes  ne  connoitque  la  loi  dii  deyoir^^ 
D^ja  Paftre  du  jour  de  fa  vive  lumiere 
Avoit  (ix  fois  dor^  Ton  U  Tautre  h^mifphere, 
Quand  l*£cernel  enfin,  apris  tant  de  travaux » 
Coatemple  (on  ouvrage ,  &  fc  rend  au  rejpos. 


D  M  S     S  A  V  A  N  S.  If| 

Miroii  defagraDdeur,  lezzionde  eft  iiaC|>c£bacle, 
Od  tout  ofiFre  a  nos  yeox  un  ^ternel  miracle. 
Si  tout  fut  faitde  rien  par  Ton  verlii  puiflant  y 
Sans  cefTe  tz  bonte  k  tient  hors^  du  lieant. 
Homme »  Dieu  jioar  toi  feul  a  fait  couces  ce$ 

ckofes^ 
Apes  tant  de  bienfaits ,  fois  ingrat  fl  tu  ro(es» 

m^mmmmmmmmmmmmmmmtmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmam 

D  I  S  C  O  XJ  R  S 

fxrM*  de  la  LotiptUre :  {amides  poetiques 
k  la  Chevrt  donzjai  pris  le  lait. 


M 


Ox  qui  fus  jadisvotre  m^ue  > 
Je  declare  aux  Cedes-  fumrs , 
Quejefui9-»&  quejev«ttx£tre 

Un  humbk  noortiffon  de  vos  (ucs  ks  pltt$  pars^ 
Ayaot  ome  la  zecofmoiiTance 
Vous  eutattirdtous  mes  Yoeux , 
Uae  XpaettecompkifiMicc.  i 

Sor  vous  fixoit  deja  mes  yeox  t 
Yous  vcniez  a  la  m^me  fourcc 
Boire  avec  un  jeune  mouton  ; 
Yous  k  Xurpafliez.  alacourfes 
£c  Fringance  fut  votre  nom. 
Yotre  abord  rude  &  dif&cik 
Repoufie  k,  main  qui  vous-traic  ^ 
Mais  bientot  cc  caprice  ucik 
Eft  fuiyi  de  gsands  flots  de  hxu 
Dans  ks  jours  de  lacauicuk 

;YQtre  tein  rembruni  refpire  k  gait£ » 
£t  Tardent  flambeau  q»i  voui  Bruk^ 
£a  id&v^  k  MajeffaL 


B  n'eftpas  jafqa'^  yos  cadences 

Que  Tart  ne  fauroit  imiter  5 

£c  qaUe  cefTent  d'enfanter 

E-es  plusparfaites  diflbnances  :* 

Souvent  d  un  petit  air  follet 

Vous  bondiiTeMans  les  campagnes  f' 

£^pouif=  condife  le  ferpolet, 

"^ous  cherchez  les  hautes  montagnes  j 
S^duite  par  les  chants  de  chaqde  flageolet^ . 
Danf  yos  fr^queas  hearts  yous  oubliez  fans  dodte 
Qu'od  la  chevre  eft,  kfott  veiit  <|tt*elle  y  broute. 

Dans  les  yallons  &  da«s  les  bois 

V«tt&  voak  eiifoBcez  qiielquefois  f - 
£t qUdqaefois auffik  beau  tems  yous  conyie 

A  yotis  peidre  dans  rhorizon : 

Mais  fi  parmi  Therbe  fleaxH 

Vous  craignez  le  fubtil  poiron  , 

Gardez-yoos ,  Fhngantei^a mie  , 

D'allec  broater  fur  TH^licon. 
Si  Ion  e<i  croit  les  Fiiles  de  M^tnoire , 
On  ae  leur  rend  jamais  plus  de-  foins  qa'il  ncf^ 
feiit;'' 

Oh  doir  resoncer  a  la  gloire  »^ 

Oil  TacEeter  ce  qu'elle  yaut. 
Seas  leurs  bkarres  toixW  beaux  jours  de  notrc 


A  _ 
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S'imm6lent  a  la  yanit^ : 

Vous  feule  r^parez  routrage- 

Qu'elies  font  a  notre  (ante. 

Dans  yotre  fiicodde  maminelle 
^a  nature  reprend  une  chaleur  noavcllei 
Et  c  eft  peu  que  ma  main  ait  voulu  preflurer 
Lelait  par  qui  j'ai  ra  ma  poitrinenumed^c;' 

Mes  dodges  chants  fauront  yous  afliirei 
Vuforc  plu^  beau  que  celui  d'Amalthie  ;* 

Mais  ce  n*eft  pas:  yous  qu'x^n  fucprd^ 


iDf.  $      S  A  V  A  H  S,  fly 

9sLinn  icUt  vain  &  frivolc  : 
•Vocre  toax  grave  nous  apprcnd , 
.Que  malgr^  toii$  vqs  (auts  .yous  nitcs  pz^  & 
folk.  IT      T 

Yoas  fbyez  Ic^  honneurs ,  9c  ,yoas,n'apprpayez 
pas. 
Qacd'angra&d  nomie  fayant  fe  d^core, 
'   S'il  precipice  fon  tr^pas. 
Yous  trouv^z  plus  heoreuz^  pli^  prodeat  encoid 
Le  Yolgaire  imb^cille,  ignare  &faiB(£aiic, 
Qpji  de  fes  jooxs  obfcurs  fait  manager  I'efpace  J 

£c  n'enfle  point  de  fon  n^aot 

Le  N^crologe  da  Parnafle. 

iPuifTe  le  -CieJ  r^compenfer 

Par  d^in^puifables  d^lices  , 

Le  rare  talent  de  p^nfer 

Que  vous^oignez  aiiz  bons  office!^ 

hiiSt  yoxsfi  petit  cfa^yreau 

Devenir  le  Roi  du  troupeauj 
jQoe  ttooirri ,  carpfHi  de  la  jeune  Colette  ^ 

U  dorme  c^n  paix » fous  l^  houlette^ 

Qa*il  fqitUoajoars ,  ainQ^que  vous  j 

^l^abri  da  terns  Sc  Acs  loups. 

£t  fi  Tapp^cit  indocile 

Qi][i.yous  prefle  tons  les  matins  , 

iDansiin.enclos  richc  &  fertile 

Attire  vos  pas  clandeftins , 

Pu^flipz-yous  fans  autre  falaixe , 

Trouver  un  berger  fage  &  douz  ^ 

Un  Iperger  qui  dans  fa  co)ere » 

Manage  la  chevce  ^  le$  cboai^ 


lit       L  A  Rue  t  o  r  i  q,u  £ 
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Delpkinire  j-Mufi  Angevine  j  k  CUtandre 

Po'eteChampenoiSiijjS,  \ 
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£au  Troubadour ,  fi  m'aimez  en  effct , 
Aimez  tout  bas  &  gardez  le  fecret : 
Souvenezrvous  quelorfqu'un  cohir  (bapire  , 
Poiat  ne  faudroit  ie  dire  a  bien  des  geivs  j 

.    Pour  uu  ami  Ton  trouve  cent  plaifans. 
Jaloux,  z^l^s ,  toujours  precs  a  m^dire : 

U  en ef^ au village,  cncor plusqu'a la  Cour» 
D*un  jeu  de  mots  ,  d*un  joli  badinage  > 
II  en  eft  pen  qui  connoilTent  le  tour ; 
£t  felon  eux ,  des  qu'on  nomme  Tamour  , 
II  faur  crier  h.  la  nlle  en  dommage : 
Beau  Troubadour  (i  m'aimez  en  elfet , 
Aimez  tout  bas ,  &  gardez  le  fecret. 
Point  ne  direz  que  jchais  la  fleurette  ^ 

De  mon  Teze,  a  mon  age  on  eft  un  peu  coquette  5 
D'homme  galant  on  aime  le  jargon , 
Les  airs  polis ,  je  ne  fais  quoi  dc  leftej 
Mais  c'ed  t'efprit  qui  doit  donner  le  ton  » 
£t  la  raifon  qui  doit  r^gler  le  refte. 
Beau  Troubadour ,  fi  m'aimez  enefTet , 
Aimez  tout  bas  ,  &  gardez  le  fecret. 
A  pas  ferr^s ,  &  d'un  regard  f<ivere  » 
A  les  c6t^»  marchera  le  myftere , 
Pour  les  cagots  &  les  prudes  du  terns  , 
Gens  daneereuz  &  mauvais  confidens. 
Dont  Tccil  eft  doux ,  &  la  bouche  eft  amere; 
Profitez  done  de  Tavis  falutaire  j 
Beau  Troubadour »  fi  m'aimez  en  efiet ,    . 


s>  £  s    $  J  r  A  y  s.  ifn 

Aimez  rout  bas,  Sc  gard^z  le  fecrec. 
Quand  m'^crirez,  prendrez  garde  a  ma  mere  $ 
N'^crirez  ^^  par  la  voie  ordinaire. 
Jxtcre  perdue  ,  Adijsu  ^endres  aipours, 
Jolis  billets ,  MaitreiTe  &  Troubadours  s 
£c  moi  peuc-ltre  au  fond  de  la  riviere. 
Beau  Troubadour,  fi  m'aimez  en  efFet^ 
Aimez  tout  bas,  &  gardezle  fcc.rec 
Commeun  zephiidans  fa^courfe  liger$  p 
£ft  diilip^  par  an  foufHe  plus  fon  ; 
Ou  comme  un  lys  force  la  tdte  alciere 
Vers  le  flambeau  qui  lui  caufe  la  mort ; 
Ainfi  I'amour  d^pourvu  du  myfterc  , 
Doit  eprouver  jie  plus  rigeureux  fort. 
Je  rcpf ens  done  mon  refrain  ordinaire . .  • 
Beau  Troubadour ,  fi  in'airoez  en  efiet , 
Aimez  tout  bas ,  &  gardez  le  fecrpt. 


DISCOURS 

Ou Po'eme  ^  au  Due  lyOrlcans »  par  M^ 
Poinfonnet  lejcune  y furl' inoculation  dc 
Monfczgnei^r  If  Du€  if  Qhanns  j  en 

\J  U  guidez->vous ,  Grand  Dieu ,  cette  mere 

^plor^e  i 
LesaiFS  font^braal^s  de  fcs  lugubres  cris. 
Elle  porte  en  fes  bras  une  fille  a4or^e  ^ 
£ile  implore  Apollon ,  eile  invoque  ce  fils 
Que  lui-meme  arracha  des  flancs  de  Coronis  m 
D'aucon  futcis ,  h^las !  fa  plaince  n  eft  fuivie  % 
Ix  Ics  Dieux  &  )es  ka% ,  tone  derient  impmflanti 


!»•         t  4    R  ¥  ^  T  0  M  imrjp 

Xrculape  a  pa  ixnitfi  Hippplyte  a  ^a  vi^e  , 
£r  ne  peuc  a  la  wott  arracher  Eg^rie  .5 
Mais  <}uel autre  tableau!  d  ou  nait  ce  cri  per^aatr 
Ce  n*e{l  plus  la  beaut^  dpnt  oi;i  pipureloutirage ^ 
Pres  d'un  6).$  expire ,  c*^ft  uu  pere  expiraAt. 
H perd  dun tendre asiour k plus pr^qieuz gage« 
Lui-m^Qie  il^ft  atteint  dupoi/bn  ddvorapt  ; 
}i  roit  p^rirfoa  Gls  »  &  racurt  en  lepleurant. 
H&lasl  parmi ces cris , Sc ces chants  d'all^gre/Te, 
Quand  Pkilippe  eft  content,  ^U9n4.4U  gre  4c 

nos  Toeux  , 
Le  JQiir  de  la  raifpn  f(p  piontre  a  tous  les  yeux, 
Pourqupifuis-je  accabU  d'une  foj;nbre  txihcS^} 
Ah !  ppux  on  coeur  f  r^n(ois  fans  doute  il  eft 

afFreux 
De  ne  jdevoir  cet  art »  $  grsuid^  fifalutairCy 
Qa'a  ces  fiecsenn^mis  ,  a  cps  brigans  des  mers : 
Peuple  qui  fe  croit  libre  ,  &  qui  traine  des  fers : 
K>^ub^icains  foumis,  dont  i'injufte  colerip 
0(e  attaquer  la  France ,  ofe  infulter  I'lbere  s 
Tyrans  dont  les  fiireurs ,  dont  les  cnicls  ex  ces , 
Dont  le  nom  s'eft  plus  fait  hair  dans  I'Am^riqu^ 
Que  ne  firent  jamais  Pifate  ni  Cortes  : 
Humiliez,  grand  Dieu,  lei^  orgueil  tyrannique^ 
Semez »  femez  tpujours/uj:  cett^  nation 
Cet  efprit  dp  difcorde  U  de  f(idition. 
Que  i^Anglois  forcen^  Juirm^me  fe  d^truife , 
£t  de  fon  propre  fang  rougiffe  la  Tftmife  5 
Mais  des  Franf  cTs  plutot  fecondez  les  tranfportsi* 
Si  jamais  de  nosLys  T^clatante  baniere 
De  Toc^an  trouble  franchit  les  yaftes  bords  $ 
Yous  verrcz  fous  le  fer  tomber  cecte  ifle  altiere* 
Ten  heure  eft  arriv^^ ,  ofgueilleufe  Albion  ; 
Bitntot  tes  murs  brulans,  bl^ntotLondre  ^crafee 
Yont  t'ofFrir  le  tableau  de  Xisbonne  embraf<^e  , 
X)e4'£pirj:  d^tmit » ^9  Canhag^  j[»£i^  ^ 

1% 


D  E    S     S   ji    r    A   N   S  ^  jXj^ 

It  des  ddbris  fumans^c  Tantiqac  -Ilion  5 
Mais  prevcncz  plucoc  ccs  publiques  mifcrcs. 
S*ii  ca  eft  terns  encore ,  AngIois,ouvrcz.ics  ycuxw 
Etvous,  mes  chers  Francois,  montrez - yous 

g^nercux  ; 
Pardoonez^  dans  vos  mains  &eigoez  vo$  totk* 

nerrcs. 
Qacl  fage  citoycn  tizCfitc  aa  jour  heateuz , 
Od  CCS  rivaux  aki^s  s*embraflcront  en  frercsj 
Lcs  Arts  rcgaent  dans  Londrc  ,  ils  rcgnent  k 

Paris ; 
Etccsfavans  voifins  feroient  toujoats  a^ris. 
Non :  vous  fates  amis ,  vous  pouvcz  T^trc  en- 

cpre ', 
Picux !  dc  ce  jour  de  paixcpandbriUeral  aurorc  ? 
Nc  vcrtai-jc  jamais  ces  ficrcs  nations 
N'^coutcr.que  la  voix  dcs  Arts  qui  ies  animent  j 
Etcindrc  Ic  flambeau  de  leiirs  divifioni  j  : 
Ecs'aimertautcs  deux, Mutant  qu'clks^'cftiment? 


DI  S  C  O  U  R  S 

par  un  Anonyme  ;  Songe  ^  Thimirt  ^ 

en  17  SS^ 

Aisis  ma  retraite  folitaire 
R^veur  &  trifte  rautre  jour , 
Plein  de  I'objet  qui  ma  fu  plairc ,, 
En  ces  mots  j'invoquois  i*amour  : 
.  Dicu  des  cccurs  ,  adoucis  ma  peine  i 
Couronnc  mes  ardens  defirs  : 
Quoi !  toujours  pour  une  inhumainc 
PoufTcrai-jc  de  vains  foupirs  ? 
Jc  me  ;us:  ma  voix  ^touiF& 


^x       La    Rh  e  t  6  r  j  ^u  z 

NepiK  proQoncci  que  ces  mots. 
Jetomfae  :  fiu  mea  yeq^  Morph^ 
SQiadaio  r^panclk  fes  pavots. 
Jamais  d'lia  anAac  Y^iitj^le 
L'efprit  n'a  de  tranqpiilice. 
P«r  rcrceuf  d'lw  Gnngi^  aigii^ablc 
Pientot  le  mien  eft  tranfpcMfc^. 
O  charmft  I  que  iwisr-^  paroloe  \ 
Tii^mite  avcc  tottS:  &s  ypas  ^ 
Quels  feux  en  mon  coeur  je  Icasaaitr^j 
Ceft-elie ,  je  n'en  4ouce  pts. 
Daas  &N1  m.itntica^rtllaiic  &  £^ , 
.Dieux  1  qveiie  niD4cftc  grtflideiir  \ 
Dans  fes  yeux  &  fur  fon  vifage 
Hegsoit  one  atnable  podeutr. 
Je  voiis  Yoyofts  ,  ^etme  Tb^mire. 
c       Poor  peindretta-tpei^kacle  aufll  beau  i 
ApoUon ,  que  n  ai-^e  ta  lyie , 
Anioar,  qup  n'at^c  ton  pfnceaai 
Telle  an  matin  la  jeune  Flore 
0£re  a  aos  yeux  mille  beaut^s : 
Telle  y  &  bien  plusbriUante  encore ,' 
Vous  fixiex  mes  yeux  enchant^*, 
Mille  AmouEC  avec  mille  Graces  » 
Ravis  de  voir  autant  d'appas  , 
EmpreiTes  de  fuivre  vos  traces, 
Entr'eux  fe  difpatoient  le  pas. 
£n  votrs  je  deconvrois  fans  cefle 
^ttrait$ ,  charmes  tx>ujoi»:s  nooveavx. 
Que  vous  m^nfpmez  de  teadrcfe  1 
Je  ort^mphois  ck  .bks  rivaux. 
yotre  cocttr'alors  moins  ftvcre  , 
P^at  fcnftble  a  mon  amours 
Def^  votre  boucike  fincere 
WzSvtsf^^t  d\Ln  parfajt  retour* 
y n  tentke  i^i^fer  fox  te  g^ 


I 


Dc  notre  mutucllc  ardcur  5  ^ 

Vojos  rougitcs ;  qixaiid  on  eft  fagc  » 
Un  ricn  allarme  la  pudcur. 
Raw,  plckj  d'utw  douc«  irreflc, 
Mon  coeur . . ,  Li  finit  mon  fommeiL 
law  pUifirs ,  r^cUc  tr^ftc^ , 
Jc  vous  conniis  a  mon  r^vcil. 
Bicntot  revinrcnt  mes  fuppliccs; 
Pour<jaoi ,  Dicux  !  ai-jc  fommcilli  > 

Pourquoi  m*ayez-vous  ^T<i}l^  ? 


Discoy R  s 

A  tAnonym^i  furfmfoag<  <i  Thimire, 
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Manx  fayorift  dcs  Fillcs  dc  M^iioire  , 
Nous  narlez-vous  avcc  finc^rit^  ? 
Dc  Th^mirc  jc  nc  puis  croirc 
^iJn'aTec  tant  4e  talcns  vous  foycz  maUrairf  : 
Si  vous  diguifcz  pour  fa  gloire. 
Que  fon  coeur  doit  hit  dact^  ! 
Mais  ii  cc  n*^cft  point  ^n  mehfonge  , 
Jc  vous  plains . . .  efperez  pouxtaiit  i 
Vous  m.dricez(  Phoebus  eft  mon  garant) 
D'etre  heureux  autrement  qu'en  Tppge. 

« 

0Q 


Tij 


t.l4         LA     RH£T0RI(lVJf 

AUTR  E       • 

Oujcconde  riponfe  auxvcrs  dePAnonyme 
dufonge  k  Thimirc  ^  en  iJSS^ 

\^\Jand  fur  Ics  cruaut^s  dc  J'wmaMc'  Thi- 
•   mire 
^l^n  chagrin  a  droit  d'eclat^r^ 
Gin^reux  inconnu ,  quoi  ?  vous  femblcz  doutet 
Du  trait  i;iort^l  qui  me  d^chijce  \  - 
Vous  intcrrogcx  xna  candeur  , 
Etcr^yez  <juc]c  v.eux.fuppoferun  martyr^  ,- 
Oue  jamais  ri'^prouVa  men  cgeur. 
Ah  !  que  ne  puisr/e  an  jour  p^  rinhumainc 
Voiragr^ermcsamoureux  foupirs.^ 
£qmme  auJQurd'huige  park  de  ma  ffine  ^ 
J*oferois  chantej  liies  plaifirs. 
Ob  ne  d^guife  point ,  quand  on  eft  a  mon  ag^. 
JEJi  I  ^ites-moi  celui  ,^u  uatcndre  amour  engage, 
Pcut-il ,  s'ileft  aim^,  ijiontrer  xle  la  douleur  \ 

Dans  votre  Elegant  badinage, 
Oil  brille,  de  J'elp.rit  jc  f<^duifantlangagc. 
On  Yoit,  ingeriicux  Aj(iceur, 
,  Un  dqjicat  cpnfolatcur , 
.f^^  mon  fort  fans  doute  intcrefle. 
Tht^mirc  fera  mon  bonheur  j 
£t  c'cft  de  vous  que  j  en  tieos  la  proxndTe^ 
Dois-ie  douter  de  ncia  ftilicite  > 
Puifqye  vous  m*en  jurez  park  Dieu  du  Permefle , 

JDont  voiJS'^te$^ren^nt  gat^ ; 
^^is  vainc^ment  mon  coeur  \&  plait  dans  <;eti€ 


Je^dois'couc  craindre  pour  mes  feux  : 
Hon  garant  eflr  Phccbtis :  que  faut-il  qne  j'efpcre  ? 
Si  par  mcs  feols  talens  je  dois  chercher  a  plaire » 

Je  ferai  toujdifirs'mallieureux.' 


I   I,     ■    ■       I   ,  I'    'gsgg 

^      D  I  S  C  O  U  R  S 

D^uri  Solitaire  J  fur  le  neant  des  grandeurs 
kumaines  j&  la  foliditede  laVertu. 


E 


LoiGNffz-v^hs ,  fu/ca,  cbarmcs  ftnpiricaxt 

Je  renonce  a  jamais  a  votre  injufte  empire  \     . 

Yous  ^tds  (aas  attrait^  pour  ua  coeur  qui  n'a^ 

pir5'  * 

Qa'au  ftfjpreme  bon&dtir  qu'on  goute  dans  tii 

cieox^ 
llmtome  de  graiideur  y  faftuei^  appateil , 
Vous  furprenez  le^ycox ,  vous  ailumez  I'envic  V 
Tous  iBiitez  en  vain  le  brillant  du  fokil  s 
Vous  vous  ^clipferez  bientot  avec  tsc  vi«.- 
Ubif&es i^otentaxs,  lorfque  Ik  tombe  noire  / 
Couyrira  votre  cotps^ourriture  des  vers? : 
Dc  vos  exploits  vantAn  miUe  lieux  divers ; 
£t  m£me  de  vos  noms  on  perdra  la  m^moire . 


O  trop  frivole  eclat !  6  beautc  mcnfongere  ! 
Yous  vootez  que  I'on  rende  hommage  a 


vos 


appas/  • 


Que  commc  autant  de  Dhax  k  monde  ks  r^-' 

vcrej  • 
Que   vous  ferviront-ils  aux  port^s  du  tr^pas  ? 
Que  d'objets  en  objets  votre  ccrurfc  promenc,^ 
11  nc  pcut  rencontrcr  de  (blides  plaifirs  5 
Quelque  richc  qu'il  foit ,  il  eft  plein  dc  defirs  : 

£t  loin  de  la  vertu  tout  ici  ba*;  eft  peine. 

^  •  *  * 


i^^        l  A  It  a  ETC 


XI^  V  t 


DISCOURS 

Sxthi ,  &  impromptu  d^wi  M.  ai  ft  trou^ 
vtnt  ncofmats  icfaitty  commenfanc 
par  la  memc  Uttre,  &  qui  finiffctu  ma 
fensjidviji^i.1. 

jn.LsxANDii£  aapprisaHx  amjl>ideiix  a  att»^ 
^uer  avcc  audace. 

Boufflcrs  bon  Brigadier ,  tattant   bmfquc^ 
ment  braves  bataillons ;  brifle  b«aucoap.  ^ 
■^  Claadius  chafle  Ciceron  \  cepehdaat  OtCatu 
careffe  ce  charmant  ConfuL 

David  MvovLiHi  d«   diademe ,  dSdommagfr 
Diea dun  de/brdre  diifamant, 

Edoaard  Empereur  itw  cztrSmeme^  eiiob* 
pon^ »  &  ezcedif  ea  excravi^aoces. 

FaoiHoc  Tcmmz  fort  faftueate «  Faiunt  £«r«c 
fanfaronades ,  finit  funeftemeht. 

GadMa ,  grand  ^6uer^ »  jrave  (3ln£raf, 
gouvemok  eracieuXement  grones  garnitons. 

Hcrfan ,  m>anece  homme, habile  hunanift^' 
harangaoit  hardimenty  hazacdoit  heureafefneat. 

Juvenal ,  illuftre  ttalien,  inveftivoit  ingenuc- 
meuc ,  incrigaoic  joUineBt  ^  tnfhui^ic  juducico* 
femenc. 

Xi^Uj-gu^  ,  ligiflateur  LacidemoAien  >  louoit 
la  Litt^f amre ,  linioic  les  loix. 

Mazarin ,  Miniibe  malade,  m^ditoit,  mcme 
laoribond  ,  nudicteuKement  miUe  malcotes. 

Ninon^  Nynphe  n^ghgcnte,  ti'avot»  ni  no- 
blcf^  'y  ni  oippes  neceiniires. 


Ovvcin ,  orij^aifeflttliromVrageax  ,  ordinal- 
fement  officicat,^abfioit  oUvge^minent  ofFenfe^ 
outrageantes; 

Pierre,  piwvie  picheur,  premier  Pontife,  prfi- 
cham  pubiixjueraents  ptciifa  ptodigieufemtnc* 

Rapin  j  Religicnx  rccueilli ,  r^fl^chi/foit  ri- 
gouteTrfcment ,  rimorc-  rapidement ,  rioit  rate- 
ment. 

Saiomon  ,  fage  Souvemin ,  favojt  foutepilr 
fon  fccptre  fans  fecours. 

Tcftu ,  tu  travailles  wop  5  tcs  travaux  trou- 
blcront  ta  cete.- 

Uranie ,  un  vcrnrillon  ttfe  Votre  vifage ,  vous 
Tieilliffez  vifibkinem.  •   . 


T* 


D  I  S  C  O  U  R  S 

Montefqiii€tt  ,  I7S^ 

monumenia  dolms 
^     JMgiu  kffmis.  Yifg.  J^tvL  lib.  i3t» 

\J  Prance, pt]«ftj«s  fe  it^\y  il  n^feft  plus  ct 

miMt  bdlisttit  > 
?air  qui  m  Ruifnthfti  Athene ,  I»DtMbe  &  Roioe : 
Oct  6i»de^guAc  &:  ck  ki^^iii!^ 
Ce  pem^ ,  ttt  Mki  Ait  \k  S^ciM. 

Qui  Teal  pei^cM  a  fe  jpasr  jMi  rftte  aM*emblage , 
leindce  a  mifie  v«i?M  milte  taletts  dit«n. 
U  eft  encore  an  tempk  6kti  par  &s  mains  ,  ' 
Qtt'il  omfacra  Im-mimt  a«  benheiir  des  hu-* 
laains.  Piv 


iij        La    R  b  X  t  9  r  t'o,  u  s- 

Les  contours  ^Ugans ,  rordonnance  legere  « 
Tout  annoace  a  nos  coeurs  le  Oieu  qa*on  f  r£^ 

vcrc. 
C'eft  la  qu*en  fes  loifirs  ,  fur  un  fi  noble  ton  » 
Tendre  ,  galant ,  fenfible  ,  &   grand   comiac 

Platon  I 
Des  plus  doux  fcntimens  il  nous  vancoit  les 

charmes  » 
£t  chanroit  la  beaut^  ,  le  plaifir  &  fes  larmes  : 
An  fein  d'une  contr^e  oil  regne  I'abondance  s 
Squs^  le  del  le  plus  doux  habite  un  pcuple  im." 

menfe^ 
Capricicui,,  fenft  ,^if  a  la  fois&  lent; 
Son  caradbere  eft  prompt ,  moder^ ,  petulant  , 
Semillant  /  cnjeu^  ,  tendre  ,  aimable  Sc  volagc 
C'cft  Tenfant  dc  ramouir,  c'eft  fa  brmantc 


image. 


R^fl^chi^  diiSp^ ,  folide  ,  incon(%qaeat , 
n  penfe  par  inftin^,  &  par  aoc^s  A  (enr. 
Avide  de  pkite ,  de  gloire  U  it  £itigaes  y 
II  chcrchc  le  reoos ,  la  guerte  8c  les  intrigoes- : 
Des  forces  paflions  n*^proavant  point  faeces , 
Des  vices ,'  des  yertus  il  ienore  rexcis. 
Trop  altier  pour  delcqndre  ad*indigpes  b^fleife^ 
II  n'a  que  des  dtfauts  ,.ou  plutot  des  foiblefles'^s 
EfTentiel,  frivole,  &  plcin  d*humanit^  » 
La  nature  le  fit  pour  la  Soci^t^« 
Le  voila  cependant  ce  peuple  refpeftable , 
Que  r^tranger  d6crie » &  nous  pcint  fi  ceUpabk : 
Usbeck  qui  ne  fongeoitqa'alerendr^meilleurs 
Sut  mieux  appr^cicr  fon  efprit  &  fon  cceur. 
Fleau  du  p^dantifme  &  de  I'affliterie . . ; 
A  le  voir  des  Romains  pefer  les  int^r^ts , 
D^velopper.leurame,  &  fonder  leurs  projets; 
Crayonaer  a  nos-  yeux  la  Republique  entiere  5 
pe  ics  dcftins  divers  de  voilci  le.  myftcre  5  ^ 


'1 


B  M  SS  d  V  A   N  S  %i^ 

De  tons  ^s  citoyeos  &  de  tous  fcs  h^ros 

Aaalyfei  ii  bien  les  verms,  les  defauts  i 

Nous  tracer  Ton  berceau  ,  fes  progres,  fa  puif- 

Unatk 

Sa  gloire ,  Ton  d^clin  ,  fa  prompte  decadence  % 
Toujours  placer  la  caufe  a  cot^  de  1  cffet  5 
£c  paroitre  fans  c^fTc  ^gal  a  fon  fujet : 
On  diroic  que  les  Dieux/  par  pici^  pour  norre 

Lui  nrcnt  d'un  Romain  entendre  Ic  langagc ; 
£c  qa  <chappe  des  lieux  qui  nous  d^vorenc  tqiis, 
Urcvintun  iaftant  converfer  parini  noas. 
O  cendreiTe  de  pere !  6  vertueux  deifein  ! 
L'au^iftc  humanite  qu'il  porte  dans  fon  fein 
De  Secondat  bientoc  occupe  Tame  enciere  j 
Pour  elle  Ton  amour  6c  rinfpire  &  I'icliire : 
Politique  profond ,  Tavant  l^giAateur , 
Du  monde  quil  inftruit  ii  eft  le  bienfaiteur. 
II  rcmonte  au  principe  ,  &  .d'une  touche  fiirp , 
II  peint  rhoianfte  {orcaot  des  mains  de  la  nature  ; 
L'ofFre  a  Tes  propres  yeux  en  fes  divers  ^tats , 
Sauvage  dans  les  bois  8c  f<f roce  aux  combats ; 
Independant ,  foumis  dans  Teuceinte  ^es  villcs» 
A  la  foci^t^  confacrant  des  afyks : 
Adouciflant  fcs  mccurs  ,  aya^t  b«{bin  de  loix;    « 
£t  pour  fon  plus  grand  bien  reconnoifTant  des 

Rois. 
De  fon  coeur  brut  encor »  de  (a  rai(bn  nailTante , 
£t  loi  fait  voic  comment  de  Tabus  du  pou-* 

voir 
Naquic  avec  les  loix  la  regie  du  ievoir; 
Comment  par  les  liens  d'une  ^ftoite  alliance  , 
Las  dc  teur  libert^  ,  de  leur  ind^pendance  * 
£t  pour  fe  procucer  un  deftin  plus  heureuxy 
De  lears  droits  primitifs  font  d^chus  fes  ayeux. 
Ainfi  dc  Mpnteiquieu  le  fublime  g^tiie 

Fv 


Dcs  loix  des  nations  CnHtknc  rbftrmoAtt  y 
Decoavrit  le  premier  dans  ktixs  xcUtioiis  » 
Lear  eflence  analogue,  ft  tems^iftinfttoiw  r 
£t  lai  fcol  combinant  leurs  efTdi^  leors  caufes^ 
Dans  Icar  irrai  point  de  toe  ofit  voir  toaco 

chofcs.  « 
Ekvanc  vers  Ic  del  an  ail  attdacicoz , 
Le  coeur  ivte  d*orgaeil ,  ft  d'un  ton  fufiefDt  y 
Non,  Diea  nexifte  point (  dit  fimrent  rincr£« 

dulc) 
C*eft  an  phantdmc  vain,  abfurde  ,  ridicule  > 
L'ayeagle  gratitade  a  hk  les  premiers  Dieux  ; 
De  mule  auties  la  cndnte  a  fa  pcuplcr  left 

Cieux. 
'Ainfi  parloit  Timpie,  ipris  ic  Son  (yfterac  , 
llcroyoit  follemcnt  aniantir  Dica-memc  : 
Ind^pendant  alors,  ft  libre  en  fes  defirs , 
Le  remonf  paroiflbit  rcfpcftcr  (cs  plaifirs : 
Tranquille  mr  la  foi  de  (a  divine  fagcflc  , 
"Son  ame  s'endonnoit  au  fein  de  la  mokffe^ 
L'Efprit  dcs  loix  parojt  >  ft  divori  d*cnnui  > 
L'incr^dale  fc  tronWc ,  ft  fc  tait  derant  lui. 
Qaoi ,  Montefqaica  n'cft  pbs  1  ft  ccs  momi?- 

mens  rates, 
Qai  braveront  da  terns  les  otttrages  barbarcs  , 
Oil  brillent  ii  Fenvi  foii  cfprit  ft  fon  cttwr , 
De  cct  Auteur  profond,  de  xct  feommc  cncUan- 

tcur, 
De  ccvraipatriote(&fentcnir  fcmrffccj    • 
Voila  tout  cc  qui  Vic ,  &  tout  ce  <jai  nous  relle* 
Pleurez ,  Francois,  plcurez  fa  pcrte  irr^parlWc  i 
C^mifTcz  ,  6  moncls ,  dont  la  f^licirf 
A  confumd  fes  Coins ,  fes  )oars  &  (a  fafice, 
Ahl  trop  pay^  fans  doute  ,  ft  tfop  hcurctix  krf* 

m^me  , 
D'avoir  vica  poor  noas  )a£}a*aii  tnoincnt  flt- 
pr^me. 


Td  eft  ea  pea  dd  ni^iics  nBfriitateiir  (metre 

Da  fhis  gROHl  it  ^t^as  k$  mortcls  : 
Tel  ell  SLVL  yiai »  Lvftedr  ^  k  chaAtzt  ti^m^tttift 
D'on  fhilo&ffhi  soEttMt »  ac  dignt  des  auttk. 

■  W      ■     I  I 


In      •  ■  '■  — ^fc*i^>li>« 


DISCOURS 

Et  tmpofUtnent  tk  Penelope. 

• 

JL/  £  mel  (f cheiix  af«»i8  Mipiftre  i&)arteux  > 
H^nutt  que  ckercitcs^m?  qui  t*aAiGnc  en  co^ 

licut  ? 
Y  viens-tu  de  la  ptet  de  cette  ttaupe  avare , 
Oidonner  qu'a  Tiadaat  le  feftin/U  prepare  ^ 
Pafle  le  )i^e  ckl  aVan^ntc  leof^tc^pas , 
Qde  ce  repas  pour  eox  &k  ll^  deimtr  rdpa&. 
Laches ,  qai  pleins  d*orgaeci,  &  foibles  de  cou^ 

Conramex  de  fon  fik  le  plus  riebe  heritage ; 
Vos  percs  autrefois  itt  voos  oAt-iis  point  dit  y 
Quel  hoAttaa  dmc  Uljr^e  ,  8c  tout  ce  qa'orft^ 
ei^it!     . 


SSSSS^S 


DISCOUK  s 

Ou  traduSion  en  vtrs^  Franpis  de  Icl  dej^ 
cription  dufamcUqut  >  iJjS^ 

j^*UN^eune  faomme  a£uii^  je  letsace  ^'tf- 

coire , 
£t)'en  veux  confenrer  Thorreur  a  Isl  m^moire  v 


t^%         La  Rjmm  t  0  r  t^u  i 

Jiifte  Ciel !  quelle  ci||Er;  &  quelmonftie  odieox  I 
Quoi !  je  vois  la  furfur  d'une  paitfe  b^ahcc 
Rapide  ^  d^Torer  les  mccs  qtt'on  lui  prcrente  ^ 
Sei  convives  coujours  fortent  de  tablcaieun  ; 
Dc  maincs  &  maints  morceaox  le  gloacon  n'ea 

fait  qu'uni  * 

Four  les  accumulei  fa  maia  prompte  &  prodigue 
Les  place  fdus  la  dent  qui  fans  ce/fe  tatigue. 
U  jette  fur  fa  proie  un  avide  regard » 
Et  craint^-  e  {on  voifin  ne  k  mette  aflccare* 
De  fon  ventre  aboyant  fans  aflbuvir  la  rage » 
U  mange  ,&  Tapp&it  «*attgmentp  davantage: 
Cependantil  foutient  qu*on  le  fera  noarir, 
£n  retranchant  les  nicts  qui  le  *doivent  nourrir. 
Ces  mcts  qui  fuffiroient  pour  des  peapks »  des 

villes , 
A  ce  vuide  eftomac  deviendroient  inodlcs : 
Plus  rhydropique  boit  ,  plus  il  fern  qu'au  de« 

dans 
Sa.  foif  redouble,  &  ccofc prefqu'i  tous  les  in(^ 

tans. 
Qu*a  r%ard  du  eourmandle  jb^jujc  (brt  decide  ; 
Plus  il  mange ,  ifa  faini!)  &  fent  un  plus  grand 

vuide.  ^ 


DISCOtjRS 

Et  tradaSion  iufecond.  Chxurde  Thycjk 
dcSenequc  jijs^*       » 

\^Ui ,  la  nature  enfin  ,  tcnijours  prudcnte  Sc 

fagc  , 
Nous  cameae  k  calme ,  apres  un  gtaad  orage  i 


M}jss    S  A  r  ASS.  rji 

Anx  enfans  d'Inachus  die  arrache  a  jamais  4 
Les  armes  qui  csofubloient  la  coQCorde  &  la  paix. 
JuftcCid  I  quoi  le  fang  contre  le  (ang  s*anime! 
Quelle  horreur  de   gagncr  un  fceptre  par  ua 

crime ! 
Vous  ne  connoifTez  pas  ,  efprics  ambitieux  > 
L'^ciac  dont  on  vrat  Roi   dole  bfiller  a  yo« 

yeux. 
Non,  yous  ne  favez  pas  ce  qu'efl  ua  diadcme  ; 
£n  quoi  dole  confifUr  la  paifTance  (upreme. 
Les  tr^fors  ,  la  coaronne  &  les  palais  dor^s ; 
La  pourpre  &  les  liabits ,  dont  les  rois  (one  panf  s^ 
Nefoncde  leurs  grandeurs  que  les  plus  foibles 

marques  *, 
Ccft  Teinpii^c  fur  {bi  qui  fait  les  grands  mo- 

narques. 
On  eft  roi,  quand  on  fait  commander  a  foa 

cGcur ) 
Quand  on  eft  ddtyr^  de  cecte  foUe  erreur , 
Qui  uayailk ,  &  qui  trouble  une  ame  imp4« 

rieufe  , 
Qui  /ttit  de  fes  defirs  la  pente  maUieureuCe. 
On  eft  roi,  <tfM^  ^^  ^it  Ics  appkudiflemens 
D*an  peupla  lbo)bars  pr^  a  prodiguer  Tencens  : 
On  eft  rou  quand  on  pent  regarder  fans  enyie 
L'or  dn  "H^  &  les  grains  de  la  riche  Lybie  i 
Quand  on  peut  d'un  yi(age  intr^pide,  conftant,^ 
Voir  fcrpenter  en  Fair  le  foudre  menafaat ; 
Quand  femblable   au  cocher,  qu*une  yi^gue 

aboyante , 
Par  des  coups  redoubles,  bat,  agite  &  tourmente  , 
Toujours  in^branlable ,  on  affrontc  les  ilots  , 
Qui  font  craindre  ,  &  patir  ks  plus  furs  mace-* 

lots. 
On  eft  roi ,  quand  on  braye  &  f^p^e  &  la  lance 
Dn  (bldat » dont  BeUone  anime  la  y aillancc  s     . 


§94  I'^    Ra  E  T  1»  A  1  Q,V  £ 

Quaad  txMijours  au  deiTus  des  cftprkcB  du  Cott , 
On  va  fans  marinurery  au  deraat  de  k  more. 

0  rois » qui  difpataac  d'unc  vaine  paiflance  ^ 

1  rccendcz  cnae  sous  avoir  La  prtfeienoe  ^ 
Vous  fiers  &  vains  Guerner&,  ipi  fiiiTCZ   &r 

cbafTcz 
Dans  riiorrear  dc»di(ens  let  Daces  difperfes  t 
O  vous  qui  poH^dez  avec  cant  d*avantage  , 
Ces  nicrs  domlcs  rubis  fbac  bhOer  les  rivascs} 
Qui  des  monts  Cafpicns  fakes  des  forts  wxinax^ 
Que  ne  peuvcnt  percer  las  Sarmacts  Taitlans : 
Jloi&dttSad)  roisdaNord,  dites^moi^pievafoA^ 

fenble 
Dcces  titrcspompeuXy  dent  vous  ttaitcz  en-*^ 

femble  » 
Qui  doivent  diftinguerentre  vous  les  plus  erands? 
Maif  qa*entcnds-je  ?  ab  I  pkitAc  cbaogos  &  £eitci^ 

mens, 
£t  reGonnaiffitz  mieta  rob/et qui  vous  enfbainxne  i 
€>ui»  le  plus  grand  cmpitc  eft  pour  la  plus  granda 

ame. 
Enfin  quVt-on  be£»in  d*a«mes  ft  de  chevaux ) 
Qtie  fervent  dts  combats  ics  {jirtf^  travaux  ^ 
Ces  snackines  qai^^nt  daas  Mnmiis  tant  de 

brecheSy  '  - 

Ces  rules  que  le  P:u:the  a  pour  lancer  tts  flecfaesi 
On  n'a  qu*a  ne  rien  craindre ,  ^  ne  rien  deiire^ 
Ceft  un  emp're  (ur,  qtt*on  ne  pent  nous  dttr : 
Oo.cft  hehe  fans  biens ,  on  at  coi  £ms  qskl* 

ronne ; 
Chacun ,  quand  it  lai  plak,  cct  empire  fe  donne«^ 
Defire  qui  voadra  cet  ^cat  de  grandeur  \ 
Le  pas  pour  7  montsr  eft  gUflanc  &  trompear  ^ 
Pour  moi  j*aime  bicn  mieux »  fans  risque ,  {ans> 

entic  ^ 
Me  llvcer  Msdoitceoxs  d*nfte  inaocoate  mi 
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I>aAS  ma  r^duit  obfcux  utilemem  joair 
De  la  paix  que  procure  un  honn^te  loidt : 
Ak !  puidat-  ft  iaconnvL^  yivre  en  on  iietraitag^^ 
£t  fiSc&io'm  dxs  Gcanis  k  reAe^le  moaagc  I 

Piuflai-je ,  ayant  rempli  de  mes  irieux  ans  le 
cours » 

£n   fimple  citoyen  cxpirer  plein  ^e  jours ! 

Cclai-la  de  la  mon  rtflent  k  poids  extrliue  , 

Qui  crop  conau  de  coos,  s*cft  m^coanii  Coi-mitmU 

ECLOGUE 

J  £  fais  libre »  mon  oonur »  boateoxde  la  fbi^ 

bkfTe^ 
Pour  jaiottis  »  d^  ce  i^iir,  teooote  ^  tendr^ft. 
II  eft  d'aucres  plaiiirs  pl^innoceos ,  plus  doux ; 
Cher  troupean ,  je  vous  aime,  &  )e  a'aime  que 

tous. 
Efdave  malheureux  d*ttiie  iagtate  beq^ere , 
Tanc  que  j*ai  n>upir^,  fans  efpoi^  de  lui  plaire  , 
Qde  is,  finfks  ehaquc  jour  mes  feux  Tous  out 

raris  I 
Je  fitivois  ma  cruelle ,  &  laiflbis  Hies  brebis , 
A  la  merci  des  loups  i  combiea  de  fois  erraates  « 
LanguifTant ,  je  vous  vis  comme  moi  languii!- 

fante^? 
It  me  Tavoit  bicn  <lk  k  vieillard  du  hameau  » 
Que2'amout  du  berger  eft  funefte  au  troupeau^ 
Sccoumbk  rftifim,  cu  vkfis  bri&r  miu  chaiiie«  ^ 
Oui^iet'oublk,  Iris  ,  j*oabMe  enfin  mcs  peines.*. 
PaiilaL,  bzcbis »  piffles  ^  4c  Toyez  HCovaaa^ 
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Coulet  mes  heureux  )ours  j  aa  gr^  de  mcs  ibif-*' 

haicsr 
7aloax  <le  voas  cboifir  les>  plus  rians  bocages  » 
€harme  de  vous  itKner  fous-  ks  plusfrais  oa»* 

bragcs  e/  . 

7e  vais  dans  mon  loifif ,  formaat  de  nouveaux 

Faire  entendre  znx  ecbos  (f  agr^abtes  chanrons". 
H^la^  \  je  nc  favois  que  meplaindre  fans  ce/Ie  ^ 
Et  mcs  acccnsn'^toient  que  des  airs  de  triftcilcf. 
Plus  d'inquiecs  foocis ,  plus  de  tranfports  jalouicj 
On  eft  en  vous^ainiant  tjranquille  cOmme  vous. 
C*cft  Tamour  qu'il  me  faftt :  ch !  puis- jc  en  avoir 

d'autre , 
Ouifafle  mon  bonheuf ,  &  qui  faffe"  Ic  votre  ? 
C'en  eft  fait ,  chcr  troupeau ,  je  ne  connoitrai 

ricn 
Qiie  VOUS&  mesveiger^,  mo'houiette  &  moa 

chien. 
Ab !  fi  de  C9S  objcss-  les  itn^es  riantes 
Tou jours  a  mon  cfprit^cuf^nt  iti  prifentcs  , 
7$mais  Tingfatc  Irrs ,  quifit  coulcr  mes  pleura, 
N'auroit  ri  de  rczces  de  mes  vivcs  douleurs ; 
Que  ne  fouifFbis-je  poin^  fous  fon  injufte  em^ 

pirc  ? 
Tsri  pu  deuxr  an^  cntiers ;,  je  rougis  de  Ic  dire  ) 
D'une  inhumaiiie  ainfi  m*occuper  uuit  &  jour. 
Puiflcnt  mcs  foins  pour  vous  egaler  cet  amour',  . 
Imiocens  animanx  ,  fan^  chagrins  ,  fans  rnus* 

mure , 
Vous  vivc* ,  vous  fuivex  Fiaftimd  de  la  nature. 
Ou  trottve-r-on  xies  traits  autre  part  que  chdz 

voiis , 
Be  ce  qu'ellea  d'aimable  8c  dedmpk  &  de  dour ! 
Dans  nos  fieres  Beaut^s  je  n*ai  vu  qu*artifice , 
Bizarrerie ,  orgucil ,  ioconftance  ,  cs^rice* 
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Ua  £eul  mot  de  lear  pare  qai  nous  paiilc  flatter  , 
Far  coxnbien  St  foupirs  le  faut-il  acjicter  I 
Leur  eft-on  cher  ;  bieatot  dans  l&vs  cceor  qui  (e 

latfe, 
Qael<jue  nouvead  i;ival  ufiirpe  Uotxc  place. 
Mais    TaBiGur  des  ruiiTeauz  ,  des  pi^s  ,  de  h 

frakhdur  ^ 
Vous  fait-ilm^conaoitre ,  ou  iuir  votre  paftcur ) 
Vous  Taimez  ;  un  inftin(^  reconooiflant ,  fidelcy 
Vous  fait  fuivre  fes  pas ,  fi-tot  qu*il  vous  appcllc  j 
£t  rinmtc  fouvent,  qu'cffarouchc  fa  voix , 
M^prilc  jufqu'aux  fons  qui  naiflent   (ous  fe> 

doigts^ 
Que  ne  puis-je  au)ourd'hui,  ^gSaknt  ma  Ycxt^ 

geance  , 
Amour,  dans  tous  nos  char:ips  detruire  ta  pui(^ 

(aacc. 
Mais  quoi  ?  dois-je  garder^malgr^  tous  fes  mcpris, 
Cccte  houlctte  encor ,  qui  me  parle  dlris  ? 
VaiQ  nom  que  j*y  gi^vai! . .  qu'a  rinftant  jc' 

•  la  brife: 
Od ,  fingrate  ce  foit  Ic  (aura  de  Florife. 
Vous  qui  foufirezfes  maux  que  j'ai  long-temt 

foufFerts , 
Paftedfs ,  quand  pborresMrous  aiafi  bfi(er  voff 
Fers?  ^ 

Un  berger  (ans  amour,  d  le  rare  modefe! 
Bientoc  s*en  r<^addra  Fetonnante  nouvelk ; 
Fameuz  dans  nos  bameaux,  je  vcrrai  la  brebi!? 
Pe  mes  (bins  chaque  jour  me  rendte  tout  le  prizjt 
Lc  belietm'enricnirdc  (atoiCbti  fupcrbo, 
£t  llunocentagneau  naitr^^cbondk  furl'lierbe* 
O  fort ,  le  dignc  objst  de  mcs  plus  vifs  dcfirs  / 
Bergeres,  Vos  Dcaux  ycux  valcnt-ils  ccs  plaifirsl 
Par  d^impuifTans  efforts  ,  non  fans  y<er(er  de€ 
larmcs , 
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Cent  toh!&  'fad  oMibatca  fe  potitoiy  it   ¥«ilF 

cnarmeii ,  ■• 

Qatjt  £eroi»  iieiutux ,  £fi»h«)6«fi  ds  btnMiM  ^ 
Si  je  pouYois  un  ioar  n'aimer  qiiomcm  ttoupeau  ! 
Je  ratme ,  k,  tfastad  Iris  "rknoroit  moins  infau*- 

Asdm 
Mepromettre  aujourd'hui  dcpattager  ma  peine. 
Iris  fcroit  pour  moi  (ans  graces ,  uns  attirahs  f 
Irts  &  rambur  m&mc  arrai  de  tx)iu  (es  traits  ,- 
Ke  faaroienc  fiirmoncoeiir  remporter  laTidoire.- 
Inutile  dKcours ,  Hylas  o(bit  le  croire  5 
£t  fenlible  ^  Tafitont  d'ua  amant  m6prir<&. 
Par  le  d^pit  ine|teur  Hylas  eft  abufii. 
Orgueilleuxil  tenoit  ce  fuperbe  la  ngage. 
Iris  noQ  loin  de  lui  traverfoit  k  bocage  5 
n Tobferve . . .  grands  Dieox !  arec  tsmt  6eBtiti^ 
Pourquoi  lui  donniex-vous  encor  phis  de  beaut^  ? 
Dit-il ,  &  quand  )e  yeuz  oubiier  la  cmeDe , 
Pourquoi  la  yois-)e  encor  plus  charmante  &  phi^ 

beite^ 
.  •  • .  II  ne  m*aborde  point,  dit  tris ,  U  jafouz  f 
Saoroit-il  quft)c  viens  d\m  fecrct  rcnfc-vtjtks  f 
All :  fi  dans  fon  S6pit ,  il  alkiit  le  rtdite . . ,      ' 
Par  me>  plus  doux  regards  il  iaut  ^e  je  Tat' 

tire  5 
Je  coanokrai  s'il  fait  mes  (ecrettes  ardcurs. 
Iris  s*arme  a  ce^  mots  de  fes  regards  vakiquetilrs  p 
A  fon  cliarmantfourire,  a  fon  a^hrifflr  teiidre. 
On  diroit  quelle  voit  fon  aimable  Timandte. 
Que  de  cccurs  tu  f<!duis  ,  <loui  efpoir  !  qn'aiflf-- 

mcnt  • 

t>c  berger  philofopfae  on  redttitnt  Amant ! . 
Quand  dun  regard  ttompeur  ignoratit  Tartificev 
Gn  croitd*une  Beaut^  ttoHTCt  rheardix  caprice^ 
Hylas  va  pres  dlris  foapiter  de  nouTeau , 


»sw   S id  V  ji  jr$.  tj^ 

Br  isa&BcnSctVMssaomt4cAm  trouMM. 

Le  beiges  i mpmdeiit  s'aakiic  k  la  pourfiiim^ 
1^  s'^kngoe ,  $iU  ioop  k  tiouire  abandonoe : 
Oft   cr»  :  H f  las  ft  tounie.  O  Dka  1  finx-il 
4|a*M  vi»ie 

Ses  agneauz  £ti»  fecours^  aataviflear  c&  prok  ? 

Bt  ttes  feitz  raUam^ »  dk-^il ,  Toiia  k  jprix  ; 

Bt  jz  fcrds  ines  agneaox  >£m  flicbii:  Mm  Iruk 

HARANGUE 

Faki  am  Rvi  j  pitr  Menfeigntur  fArche* 
vcque  de  Touloufe  j  A  rouvenurc  dt 
tAJJemblde  Generate  du  Clerge  dt 
Franu  ^  A  Vcf/aUlcs  j  Ic  cinquiemc 
Jidn  J73S* 

Slut, 

II  Otfs  aYtmsrkotf&ear  i^xQ^At  (b  crone 
da  Votrc  Majeft^  avec  iu^  rcfpe^ueure  con- 
fiaoce.  Sa  religion  ^  fa  bone^  ik>us  I'infj^rcac  ( 
&  unc  (ecrette  jok  bous  ani^^fi^c-^^eUe  dai« 
gncra  £tre  (enfible  aux  t^a»6igiiages  d'amoiur 
fc  de  ^k  qtic  nouY  aurons  k  bonhear  de  Ut* 
donnerdans  k  ooars  denotte  AiTetublee.  Noua 
£iYons  que  t*aiit;^riE^  lupriaie  ell  June  ^jftiana^ 
tion  de  ceZle  de  Dku  ,  ^tablk  pour  veiller  a 
la  coiiduire  &  a  la  fielictc^  ^i&&  peupks  \  ezetc^a 
avec  k  fageflc  &  k  jufticc  dont  Votre  Ma* 
jeft^  eft  remptie  » pourricms-nous  nous  di(p6n£er 
d'aimer  &  da  refpedec  cette    m^me  autoritd? 


f4^  L  A  R  B  t  T  6  R  i^tr  £ 
CeoCeft  done  pas  fcttlcmehcan  devoirpotio^e;? 
&  uivhommage  ext^riear  que  le  premier  Corpse 
de  Votre  Royaume  yicnt  xendie  k  la  maje^^ 
&  a  la  CfktAcut  dn  tioj^e^c'eft  encore  iia 
fcommage  propre  8c  parciculier ,  que  noa  oacurs* 
coaduits  par  les  mouvemeas  dc  noue  amour  , 
Veus^  oiFifeht  cbiisks  jours  en  focret.    *  . 

Ceis  fcntimens  »  Sire  y  vous  font  d^y  U  ]a^ 
mais  Prince  ne  les  m^rita  plus  que  Votre  Ma^* 
jcft^.  Pr^venu  dcs  plus  pr^cicufts  b^n^didbionS 
da  Cicl»'  fideleii  Dieu»  tendre  pour  vos  peti- 
pies ,  fup^rieur  aux  plaifirs ,  &  maicre  des  paf- 
Sons  ,  vous  avez  tonjours  fait  paroitre  les  ver- 
ms' ks  plus  puf 6s ,  6c  en-  m^e  cems  les  pla» 
coflformes  a  la  diipofitio^  des  ^venemens   Sc 
'des   conjondures.  'fantot  nousavbns  admir^ 
la    moderation  de  yo^  defirs ,  la  douceur  de 
tos  fcntimens  ,  votre  ai|K>ur  pour  tk  tranquil- 
lit^  de  vos  peuples  s  tantot  r^l^vadon  de  vos 
confcils »  k  fermet^  de  vos  r^folutions ;  &  la" 
force  de  vos  entreprifes.  Vous  avoK  ntarqud 
aux  divcrfes  vertus  que  vous  pofl%dez  Tordre' 
&  le  rang  qu'cUes  doivent  tenir  entc'cltes  i  ^ 
dans  rheureux  cdficoiirs  de  ces  Vbrtds  ,  il  n'ea 
eft  point  qui  ait  jjamais  ^oibli  on  oonfbndu 
f  ^clat  8c  k  perfe^ion  d'une  autre.  Que  pou^ 
Yoient  done  elp^rer  ces  PuifiTances'  ennemies  y 
que  la  jaloufie  8c  Tinquietude  ont  armies  contro 
vous  ?  T^moins    de  v6s  f^timens ,  de    vos 
in^nagemens ,  8c  de  vos  (bins  pour  maintenir 
k  tranquillity  de  TEurope,  ne  devoient-ciles 
pas  compriendre  que  ct  m^me  efprit  de  fagc/Te, 
8c  dcjufticequi  avoitanimf  tou  e$  vo- acHbxons^ 
pendant  k  paix,   ne  vous  rendroit  que  plus 
fort ,  que  plus  puiHant  &  que  pliis  redo Jtable 
dans  k  guerre  ?  En  effdt,  Sir&,  diesqu'ilauroic 


s 
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hi  dungereoz  de  potter  yocre  amour  po4r  i(% 
paix  au  dela  de  Cci  juftips  bornes,  voas.faitqi  / 

lencir  p^rcouc  ic  poids  ic  Ja  fi^horic^  dc  yos  ,/ 
armcs';  partouc>os  troupes  animi^es  par  i^ 
zele  ie  plus  ardeiu^  de  v.ocie  fervicp »  &  pax. 
Qoe.valeat  diftxi^gu^e  ^  mais  natureile  auz  Fraiir 
ois^  confondentles  joxefures  ^  |cs  d-marches 
e  vos  cnnemis  ,  Sl  triomphent  de  l^iirs  of  r^  * 
pofltions'  •S^  de  leurs  r^fiflan£es<  L'ltalk  prcC- 
qu*enti^remennc  ^urnife  par  y^  avantagcs. 
i:eicer£s  ,  &  v;os  i^ridtoires  iignalees  ,  ^prouvp 
combien  yous  ^ces  redoutable  d^ns  yps  (ages 
confeils  ,  8c  dans  yos  .imporcantes  eaciepriUSj^  , 
JAAlleniagQe  a  fenu  a  foh  couf  combien  il  cfk 
lUEcile  de  ,yous  r^flfter,  &  inutile  de  tous  op- 
pofer  les  plus  fortes  places.  HeurpujL  ie  Corps 
Cennani^ue,  fi  i^s  diverfes  Puifl^ncei  qui  1^ 
compofent ,  ppuToient  fe  r^inir  .da^s  .les  mo- 
nies vues  &  les  memes  fentimens  s-fi  ^lles  fai« 
foifnt  une  ^gale  attention  a  leurs  y^ritables  ^ 
iblides  inofrlts,  &  fi  elles  rompoient  tpute^ 
eufemble  les  liens  qu'on  trayaille  depuis  long^ 
tems  k  fbrmer,  pour  detruire  un  jour  .  plu^ 
air<^roent  une  liberie  dont  elles  devr^enj;  etr^ 
fi  jaloufes«  Le  Cierg^  4^  yottc  Royai^mp  /dont 
-k  zde  efl:  tpujours  efifbc^if ,  emprttlTe  &'fidele^ 
Ic  les  fecours  toujours  p£on:^p;s  ,  abondans  ff 
multiplies  pour  le  i^rvice  d^  Votre  Majeft^  ^ 
yoic  avec  joie ,  Sc  ayec  admiration  les  meir 
veilles  de  vctre  Regnc ;  il  b6nit  1^  Roi  d^ 
Xois  ,  &'  TAxbitrc  fupreme  des  jEca^s  &  des 
Empires,  des  heureux  fuccps  qu*il  dpnne  ^ 
yos  jiifl^  deiIei«S4  il  leve  fans  c^ile  les  mains 
•au  Ciel  pour  votre  confervation ,  &  pour  Yot];e 
jgloire ,  pour  cette  gloire  sure ,  folide  ^  inalt4'* 
uble  ^  povir  lac^uelk  yous  travaiUex  avqc  ts^t 


(fardeat;  c^  fUt  coujours  frtfiSrer  k$  avama-^ 
ges  4cs  peupUsaax  Qrkimphe&les  plm  flap^ius  s 
cUeenarcciendca » Sire  ,.dans  votare  c^oeuEramouc 
i^Ub^  pake  firnceie  &  ducable ;  clle  £efile  peat  £ai- 
M  dans  CMS  ks  stms  le  bonhctir  de  vq$  £a« 
jott ,  &  k,coiifolatioii  dts  Mtniftrcs  d(}  Sei- 
giiettr.  Cos  (acr&  Miaiixes  aiTcmbles  par  ro^ 
otdf es  ,  fttsfiblcs  a  k  ^iifti<ipe  (jyoe  to«s  yc;p^  dc; 
rendreauKdKoit^les  plos  eiScacifils ,  &  lc3  plus 
kil^effans  deFfipircopat ,  oat  Vhooaeiai:  dc  de- 
mandor  a  Yoccc  Majoue  la  coacuiiu^io9  d*acQ 
|N«i«6lion  fi  utile  &  iiii^jcefraire  pQi»  l^  ava*!-^ 
«ttges  di  TEglife.  Plus  les  Veritas  foDic  al&iUies 

Srmi  ks  enfans  des  hommcs  ,  pl»s  I'eQ^it  d^ 
en^  dc  d'iadipendance  fait  de  fUMiYcauz  pro* 
gtes  r  plus  €cs  afyks  facn^ ,  od  ks  Yietg^ 
Miaces  k  KitfermoM:,  &  ees  otiks  ^abU0i^iii«p^ 
od  I'mffiiHtiS  &  I'iadigQ&ce  tiauvokiit;  i^i^ 
meat  des  tedoucecs,  foiie  inejiac^  d'liRi?  4^ca<- 
deoee  pcochaiaef  plusaos  fotos  &  00$  trja^aait 
mfOHt  baCdtn  dw  f ccours  de  vptit  autoi:k^  s  dc 
fltts  jKKi^  feron^  aoijr  la  jufte  coofiaQce  que 
fiovs  j^veaseit  vosDont^s,  ^  en  vos  irort^ss 
•en  ^es  ¥«ttts ,  SiJK  ^  qui  ont  dt^  fi  kei«req£sr 
sncnt  calci\»^  par  k  grand  &  £dck  miniftBe 

rvotve  fag^  difceaaKxnciKC  a  ^taJbli  a  la  teijc 
fes  coofeils  ,  poar.k  bka  de  k  (digioa  > 
^  k  iMfihear  de  fes  peuplcs.  Que  k  Ciel  coi^ 
Itnae  de  r^pandre  &r  Votre  Maj«ft^  fes  bio^- 
uiidions  ks  pius  abondaatfs  ;  quUl  6kve  Totie 
graiidettr  ft  votre  gloke  aju  i&Svs  de  ceUe 
des  autFe»  Rois  de  k  t^rc ;  U  qu'unQ  heureuTe 
paix  mette  bieatot  k  conibk  a  vociie  fatifa^- 
eion  &  a  v^xre  gkire.  Ce  font,  SirCy  ks  vqenx 
dtt  CkFg^  dc  votre  Royanme ,  dout  il  fc 
^#Kt&  que  Vocse  Maje(U  cooDoit  touxe  .k 
jiinc^rit^  ,    touce  k  force  &  route  r^tendue. 
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^  A  R  A  N  G  U  E 

^A  la  Rcinc  ^par  M.  tArcheviqut  ic  Ti^ 


M  A%J»UE, 


L 


£  Clcrg<f  de  ce  Royaume  voit  toujotirs  anj* 
Tex  avec  )oie  le  moment  heureax ,  oii  il  lui 
^  permis  dc  prefentec  fcs^efpedts  a  Votre 
Majeft^i^  La  Religion  fur.  le  trone  eft  an  objec 
iigne  i&s  yeux  dp  Diea  m6me  ,  ie  fajet  dc  X^i.^ 
miration  des  Minifties  da  Seignear»  la  plus 
aflur^e  re/Tource  des  peupks ,  &  par  la  le  plas 
grand  tuenfait  que  Dien  pailTc  accordcr  i  une 
nation  dans  les  )ours  is.  fa  mif<iricorde.  C'eft 
ce  bienfait ,  Madame  ^  que  Votre  Maje(t6  ne 
cede  dc  noasrappeUer  par  cette  foi  vive,  cetce 
fiiit  folide  qui  ajeiiQcnt  tootes  vos  actions; 
qui  voos  font  fouvent  pr^f^rcr  le  ricueitlehient 
&  la  foiitude  da  cocar  aaz  plaifirs  memcs  les 
plus  legitimes  s  qui  voas  rendcnt  fi  ezade  ^ 
n  attentiTc  pour  vo«s-meme  ,  fi  doace  &  fi 
i}onip«t|iliante  poojr  vos  fajets.  Sa  cffot ,  Ma- 
danae ,  T^vatioa  da  laag  (mtin»  que  yous 
oecttpez,  en  multipliant  vos  deyoics,  n*a  £iit 
en  voas  oae  Aaltipiier  vos  vertus  >  VQas<>ffi[ir 
de  plus  ZT^aentes  3c  de  plus  ^dauuites  occa- 
fioBs  4e  ks  cxcrcor ,  &  donnci:  pjus  4(  poids 
(k  d'woiii^  4  Tos  cxaafics.  Ccft  pour  x<coi]»- 
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penfpr  uat  de  Yei;ta$  que  le  Ciel  yous  a  4efti- 
n^e  a  rei^plir  le  premier  cr6ne  da  monde  s  qae 
vous  .fixez  U  jiule  tendrelTc  dc  norre  grand 
J^onatque  >  que  ^'augufte  Prinpe  a  qui  vous 
avez  donni  le  jour ,  eft  le  gage  le  plus  ccr- 
taiade  yotre  facisfadioii  8c  de  aotre  fc^icic^-^-^ 
que  de>  Priacef{es  form^es  par  vos  mains  ypor-^ 
ceronc  un  jour  avec  votre  fang  fur  des  trones 
i$crangers  raflemblagp  des  venus  ^ai  honorenc 
jle  crone  meme.  Quelle  confolajion  ,  Afadime , 
pour  les  Miniftres  du  Seigneur  ^^e  pouvoir  £c 
flatter  d'une  proceAion  auffi  jpui/Tante  quecelle 
jde  Votre  Majeft^^^  QueUc  force  n'auronc  pas 
fur  les   peuples  nos  mftruftions  appuy^es  de 
vos  gCfinds  jLentiipens  fc  de  vos  pieux  ezen^- 
pies  ?  E|  quels   a;ioti(s  pouvions^no^s  jamais 
avoir  pour  animer  nos   voeuz  ,   pour  notre 
fandtification  ,  &    pour  Taccoippliden^i^nt   dz 
vos  jufles  defirs  ? 


^■ 


I    Jl"    " 


•       HARANGUE 

Fake  hMonfeigneur  Ic  Dauphin  y  par 
VArcheveque  de  Touloufe  ^  j-jss* 

MOl<S£IGN£UR> 

Xj  £  Clerg^  de  ce  Royaume  a  i'honneur  dp 
vous  prt^fencer  fes  profonds  hommages.  II  refr- 
ped^  en  vous  le  fang  le  plus  auguite  qui  fur 
jamais ,  &  dans  lequel  vous^ftvez  puif^  les 
grandes  venus  que  vous  ferez  ^clater  un  joux 
pour  lesavantages  de  I'Eglife ,  &  le  honheqj: 
de  ce  Royaume.   Hf  cez-yous ,  MoAfcigneur  » 

4© 
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it  fairc  fcrvir  a  la  ftlicit^  pubiiquc  ccs  m^mcs 
vercus  ^  coitiv^es  avec  tanc  de  foin  par  des 
mains  fages  &  habiles^  &  accoatum^es  a 
former  ies  plus  grands  Rois.  Que  le  bras  da 
Tout-Puiffant  vous  fouciennc,  qu'il  protege 
vos  pr^cieax  ioors^  &  qu*iinitateur  de  la  reli- 
gion &  dc  la  piitd  de  votrc  auguftc  pere, 
TousfafHez  tou)oars  la  joie  de  TEglife  ,  celle 

dcs  oeuples  ,  &  radmiration  de  tout  runifrcrs. 

Ce  (oQt ,  Monfei^neur  ,  Ies  vceuz  que  nous  ne 

ccfTerons  jamais  de  fornaet  pout  yotre  augufte 

pcrfonne. 


BOUQUET 

Au  Roi  y  pour  le  jour  Saint  Louis  ijifi^ 
par  ua  ayeugU^ 

J  Oux  heureux  ,  folemnel , 
Qui  m'enflammc  &  m'infpirc; 
Tranfporcii  dans  le  Ciel , 
J*y  mets  d'accord  ma  lyre. 

Roi » le  premier  des  Rois, 
Ceft  aujoord'hoi  ta  fece. 
Toi ,  protedeur  des  loix , 
Vioos;  calme  la  tempete. 

L'orage  difpatok  3 
Louis  ,  c'eft  ton  ouyrage  : 
Notre  bonkeur  s'accrott 
Do  triomphe  dtt  fage. 


Tout  le  ced<;  a  Louis  » 
Et  la  Sion  Chr<fticnn^e 
Anime  palme  &  lys, 
'  -Par  la  ^us 'belle  antienne. 

Pour  chanterfes  verms  , 
^a  Mufe  eft  difficile  ; 
Pour  cc  par&it  Titus 
•jQyti  n'cft-cllc  docHe  ? 

-Que  d'attrait^  glorieUx ! 
Brillantc  eft  fa  carriere  : 
Hclas  1  je  n  ai  plus  d*yeux^ 
'-^uc  fen  tant  dc  lumiere  ? 

R^duiralc  dicrit 
Autant  .qu'il  le  m^riic, 
.    fc'cft  mon  coeur  earicHir , 
Ciel !  ie  t'en  fiiicite.      \ 

ties  flcursYuivciit  fa  trace  : 
Pc  fes  puiilans  app%s  , 
,On  rcffent  refecacc. 

Dans  la  guerre  &  la  paix 
II  eft  toujours  le  m^me  ; 
Ne  fe  dement  jamais  : 
Hires  en  tout  rttj>r6iQe. 

Vous ,  auguftcs  e^ifans  , 
A  nos  neveux  piropices  , 
^Jluftrcz  dans  cent  ans 

^ies  kautsfaits,'  leurs  diliccs^ 

•■•v.-  .r.       ty         ... 
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Monneurs  faciis  produits 
J^u  Temple  de  M^moirc,       * 
Oil  jegne  Saint  Louis , 
Contemplant  fa  vidoirc. 

Sa  joie  augmcntc  aux  Cicux, 
X>es  parfums  Je  fa  race  3 
;lls  imicent  les  Dieux , 
.£t  decorent  fa  place. 

Son  cher  fils  Tennoblic , 
iGrand ,  jufte  &  adorable  , 
Commc'  le  fokil  bit , 
Bien  aim^ ,  plus  aimabfe. 

Seigneur ,  comble  fes  jouis 
Dc  gloire  &  de  tendreffe  : 
.Uobjc;  de  n6s amours. 
Qui  fait  notrc  all^greffc. 

£c  fes  jours  immortds 
Xn  tous  lieux  mdmorables  \ 
Seront  pour  les  monels 
£n  tous  tenls  favorables. 


LETTRE    PREMIERE 

Dans  laqudle  on  ne  fait  point  entrer  la 
voyellc  A ,  172^. 

MOHSIEUA, 


J 


£  fus  voir  derni  jrement  un  M^decin »  pour  le 
confulter  fur  fihcommodit^  d'un  jeune  horn- 
me^  qui  fouffroic  depuis  long-tems.  Dh  qu'il 
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en  fut  inilruic  >  il  mp  dit  qu'il  n'etoic  point  ea 
peine  de  le  gu^rir ,  pourvu  qu  on  voulut  fuivrc 
ecus  ies  confcils  qa*U  donneroit.  Je  puis  vou$ 
dire  ,rcprit-il, que plaficurs  per fonncs  dc  dif- 
.tindion  oBt  dte  gperies  >  des  ^ut'elle^  it  font  fei> 
^ies  dc  men  ijcmede  ,  qui  eft  tres-mcrYeifleu^, 
pour  diCSpcr  toutes  fprces  de  veniges.  Ce  foni: 
des  pillules^  qui  doivenc  etre  prifes  deux  ou  crais 
fois  le  jour.  On  ne  doit  point  bpire  de.yin^ 
lorfquc  Ton   pi^end  cc  r^mede^  &  Je  moutoi;i 
roti  eft  le  feul  met^  dotit  09  doit  fe  nourrir. 
Ceux  qui  ufent  de  ces  pillvles  ,  fe  pouchent  de 
bonne  heure ,  &  jouent  peu.   Je  connois  plu- 
iieurs  perfonnes^  qui   toutes  infirmes  quelle^ 
font,  pnt.ex^cut»  cc  regime,  6c  Ven  Com  f^it 
bien  trouy^es.  Je  ne  finiroi§  point ,  &  j'^ntre- 
prenois  de  vous.citer  toufi  ceux  &   celles  q(4 
ont  re^u  un  Qr^$-pronipc  lecQurs  de  mqn  re- 
inede.  .Comme  je  fuis  connu  pre/que  de  tout 
le  monde,on  pcut  cQmpcer  furce  que  je  dis, 
i&:  mes  preuyes  font  fi  ?viden<tes,  &  mes  ex- 
periences fl  frequent^es  ^  que  ce  feroit  une  inr 
jufticeide  vouloir  en  doutej^*  Le  roi  mtn^e  me 
,p6£met y  pou' ' le  bien  public^  de  d^biter  une 
eifencje ,  qui  neft  cpmpof<f^  que  de  fimples^ 
elle  eft  proprie  pour  gu^rix  touted  foxtes  de  fi^- 
f  res.  Jjc  veux..,  me  dir-il ,  vout  moatrer  une 
•pfaioie,  qui  ,  quelque  petite  qa*elle  foit,    fe 
vend  prcs  de   trois  loiiU.  d*pr.  II  me  nt  voir 
enfuite  une  bouteilie,   ou    ^toit   une  liqupiir 
d*une  coi^cur  fort  rougp  ,  &  me  4it  qu  il  s'en 
fervoit  pour  gu^rir  tcAites  fortes  de  bleflu^e^^ 
cc^me  cc  M^cfecin  itoit  un  des  plus  curieux  ^ 
il  «9e  fie  voir  |)afieu];s  belles  experiences,  qtd 
jjtte  r^pjriroot,  ^^pi  fne  fireat  juger  qu*il  ^toie 
bien  tisf^i  d)Sj;rc  4u  i^ombre  de  ces  ffprits 
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pftfomptucux,  4ui  n'ont  c^t^ine^fcicncc  fu^ 
iciclfc,  &  qai  s'otit  pul  foia  de  &  pcxfoaionaer  ; 
&  dc  d^couvrir  mille    fecrets   qui  nous  fotft 
encore  inoontias.  CoHimc  f'ctois -oxtrcmcmp^nt 
prefft,.jc  pris  cong^  lu  MifJccin ,  8c  lui  pro- 
mis  d  envoyer  prendre  d«  foa  cffencc  ,  pour  It 
pnx  dont  il  4»it  lui-meme  convenix.  Des  que 
jc  reus  quitt6 ,  il  mtf  Prit  cnvic  de  vifiter  im 
Phyficicn,  pour  voir  dicx  lUi  uiSfc  experience 
du  Yuidc ,  dont  je  fus  treS-contcnt.  Jc  vis  en 
mcmc    terns    les   cffcts    dun  t^cfcopc,  d'ua 
kygromccrc  ,  Sc  d*un  tbcrmomctrc  dc  nouyclfc 
invention.  II  me  &  voit  unc  moutrc  qui  iw 
fc  montoic  que  tous  Ics  dbuze  mois  unc  foij, 
torfijuc  rhaue  ^toit  fur  le  point  de  (bnner ,  oti 
toyoit  on    petic  Cupidon  qui  decocHoit  unc 
fechc  am  tomboit  pi^dftmeiit   fur  I'facurc, 
&  y  xem>it  immobile.  J'y  vis  encore  unc  !i6r- 
fcgcd'anc  confttudion  tros-ingenicufc  ;Ior(qae 
ftcorc  devoit  fonfier ,  I'on  voyoit  phificurs  pe- 
aits  chieinr  ,  qui  pourfuivoicnt  un  cerf ,  dont 
fc  bois  in<lrquoit  Fhcure  pr^ifc,  te  cerf  &  1q$ 
ehicns    ftoicnt  tons  4*or ,  &  ks    ddiors  d^ 
ttorloge  ^toicnt  rcv&us  de  rubis  &  de  picrres 
prfcieufetfk  Ce  qui  me  ftfrprit  encore  plus ,  fut 
dc  voir  le  nouTement  perp^toclque  Ton  cher- 
Ac  depuis   fi  foiw-tems<  Citoit  une  boulc 
i'ivoire  ,  vp!im  ttnon  renvoyoit ,  des  fc  mo^ 
meat   qu'eUfe  ^coic  de&eadue  ,  &  qui  rodoi^ 
•oajours,  dig  qa'eHc  ^toit  une  fois  en  mouvc- 
Aent.  j&iae  ane   infinite  de  carioiit^ ,  )e  vi« 
oaphofphore  qai  ^toit  fi  vif ,  «c  fi  lumincux» 
qu'U  per^oit  &  diffipMt  ks  ombres  d*unc  nuxt 
ttis-obCcuie.  CoaiHie  ii  efioic  terns  <*«  foupcr^ 
Je  fos  oblig6  de  quitter  cc  cut ietox  ^  &  ie  jnc 

liUftr  «he£  moi. 

11) 
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LETTRE    SECONDE 

Dans  laqiiclU  on  ne  fait  point  entref  Ul 
voydlt  E  J  1727m  " 


MoN    Ami, 


J 


*Ai  Conner  an  ccfoniCsLn,  ^  pafToh  a  he- 
Com  pour  tin  faint.  I^  y  vivoit  fans  ambition, 
U  faiu>it  ia  cour  au  Roi ,  huit  ou  dix  fois  dans 
on  an.  II  hai'fToit  fore  la  diffimuiation ;  au(K 
fuyoit-il  un  fin  Court ifan  qvi  Tabordoit.  li 
avoit  fait  choix  d*un  ami ,  pour  qui  il  a  pam 
toujours  fort  conftant.  U  occupoit  vis^k-vis  G& 
maifbn  an  fort  joH  pavilion  /^  lul  connoiffano 
un  bon  fbnds ,  mais  fuctout  un.  vcai  gout 
pour  Tor^ifon ,  iU'aimoit ,  il  s'attachoit  a  Tui  ^ 
H  avoit  un  air  riant  qui  lui  plai£bit :  tantot  il 
hii  di(bit  d'im  ton  fon  infinuant ,  mon  ami , 
travaiUons  au  falut;  imitons  Saint  Paul  qui 
foufTroit ,  qui  morcifioit  fa  chair,,  qui  prioit, 
qui  triompnoit  du  maudit  Satan ,.  qui  plu»  ru- 
giffant  qu*un  lion  ,  lui  ^ivroit  un  combat  fan- 
giant.  Noublions  jamais  Tinftant  fatal  qui  doit 
Inir  nos  jours :  nimitons  pas  Salomon ,  qui 
coiinut  trop  tard  •  Tilluifion  du  plaifir ,  ou  il 
s*abandonnoit  fans  raifon.  Ponons  la  Croix 
du  Roi  tout-puflant^  fob  joug  nous  paroitra 
fort  donxa  la  mort  qui  finira  tous  nos  maux» 
Nous  afpirons  tous  an  Paradis  ;  mais  nous  vi- 
vons  oims,  (ans  travail,  (ans  mortification; 
Si  no\is  avions  la  fvi  d'un    Saint  Hilaripn, 
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ioos  craindrions  toujours.  Tancoc  il  difoita  fon 

imi ,  fai{ons4in  tour  au  jardin  ;  la  nous  y  It- 

rons  I'Imitation.  II  y  a^  plaifir ,  mais  fartoat 

un  grand-  p]k>fic  i  la'  pircoUrir  ^-ouvrdns'-la  au 

hazard ,  tout   y    conduit  au  falur.  On  tomba 

&run  difcours'  fon  touchanc ;  mai»fux  la  fitt 

fon  laquais  arriva ,  qui  lui  dit  :  11  y  a  la  un 

Capucin    qui  voutkoit  vous'  vokv  II  m'a  die 

()a*il  aUoit  parttr  pour  TaMiffion  du  Canada* 

II  courut  aufll-tot  pour  lui  offirir  fa  maifonf, 

Kivi  d'ayoiTTin:  inftant  pmir   s^ouvrif  a  lui: 

Tayant  joint,  il  Tinftruiut  fur  Toraifoh ,   fur 

Tamour  da  procbain ,   fur   la  foumiffion  aux 

Croix,  fur  la- mortification ,  fur  fon  habit  qui 

lui  paroifToit  trop  mondaln.  Il  ioumit  fa  rai« 

fon  a  un  ami  (i  divin  ;■  car  d'abord  il  s*impofa 

an  )oug  fort  fatiguanc  Pour  tout  habit ,  il  prit 

imfurtout'd'un  cadis '  brun  ,  qui  hii  coacoit, 

y  comprisla  fa^on,  un  louis  dor.  Qaand  il 

dinoit,  on  lul'apportoit  du  pain  fort  noir  :  fon 

plat  ragoutant  confiftoit  dans  un  poidbn  roti 

itir  ungril  ^  faboiffon ,  dans  on  vin  fort  mnu- 

^is.  Au  foir.  il  faifoit  toujours-  eolation :  fott 

lit  paroifToit  fort  dnr  ;  car  li  couchoit  fur  cinq 

oa  fix  fagots  .*  il-  faifeit  oraifon  troi.^  fois   la 

naitUn  jour  Tayint  fait  lur  la  mort,tout  brulant 

d'un  amour* divin,  il.poufla  ua  profond  fou« 

pir,  difaoDd'un.ton  fort  baut:quoi  done,   it 

&ut  met^ir' !  Ah' I  la  Coar  n'aura  plus  d'attraitd 

pour  moi.  Auffi-tot  il  partit  pour  Paris  ,  oii  iF 

<]uitta  tout,  11  alia  aux  Capucihs ',  od  il  mou<* 

tat  au  bout  d'un  an ,  £aas  avoir  fioi  fon-  Na- 

Viciat.  ' 

Giv 
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LETTRE  TROISIEME> 
Sans  y  fairc  ^mrtr  la  voyellt  1 ,  172  fm 

Y  Ous  m'ordonncx  de  toss  VKUOMt  qaeW 
qaes  avantures  du  nouyeau  Roman  done  oa 
aofe  proaoncer  le  nom.  Les  proTerbes  de 
Sancho  Pan^  ,  foncaiTuri^inciitctcs^agrtSabies^ 
yous  o'en  faarez  pas:  davanc^ :  &  pons  ne 
Tous  pas  cacker  *  ma  pcnfee ,  mon  coik  n'eff* 
pas  pour  les  Rooians.  Leoi  iedure  eft  oa  csms 
perdu ,  outre  que  le  cceoi  en  eft  ibnycnt  cop- 
rompu  ,  fuztoot  dans  le  teuBis  de  Cartoe  »  oa 
ces  forces  d'ouvrages  (bnt  le  plus  d^fendus. 
Notre  amour  propre  ne  nous  atuque  one 
trop  dangereuument^tans  le  feconder;  &ies 
combats  dtt  D^mon  &  da  monde  txompear 
ne  fi>nt  que  trop  y^bf mens ,  fans  entrcpreni;;> 
dre  de  leur  donner  un  nouyd  ayaotage  fur 
nous.  Vous  favez,  Madame,  que  les  Peres  oot 
de  tout  terns  dtfendu  la  kdure  des  Romans » 
par  le  danger  auquel  Tun  jc  Tantre  (eze  {bnt 
ians  ceiTe  expoiSs.  Le  bon  fens  &  la  prudence 
yeolent  que  Ion  ne  s'adoone  qu'aox  ie£bires 
capables  de  r^rmet  les  mceurs^  Ce&s  des 
Auteurs  (aa^s  (bnt  ci^s-propres  \  nom  traoec 
les  routes  que  nous  deyons  prend||:e  pour  em^ 
brafTer  la  yertu  ,  &  pour  cefttibattre  Satan , 
tournant  fans  cefle  autour  de  nous  pour  nous 
d^Yorer,  &:  pour  nous  ayeugler  lur  ce  mo* 
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Aent  final ,  d'od    depend  toate  la  tiaeti  dit 

fidot.  A  r&js  f  ailer  rnodieiiieac  le  £mix  &  U 

Aenlbflge  ne  fe  tsouvent  pas  avec  la  Tcnif. 

Comrae  Toa  reflemble  auz  pez&niies  que  1*011 

fe^qacntc  ,  ft  ^e  koommcDce  ifes  gens  fagca 

&  nomece^  noos  soache,  la  faonoe    ie^are 

opeie  le  meme  cSoc  far  aos  ixbius  rclle  rap-* 

fcMe  cous  nos  d^finxs,  dc  ea  les  ditecmvram 

da  s'ef&rce  dc  fes  cotnlkactrcComaic  I'on  tombd 

toalade ,  quand  aa  tft  en  tonne  Sgaai «  &  que 

la  faat^   d«  Tame  a*tft  pas  plos  aflar^e   quo 

celk  da  corps  ,  on  tambe  dc  mdmeaa  s*adoa* 

naac  a  ces  ioites  de  fedares  fafpedes,  «tkt^a 

la  force  d'an  Sam&a  &  k  fa^dTc  d'aa  Sa^ 

bmon.  Le  plus   far,  Madame,  eft  doac  de 

condare  que  Teace  cement  aax  Icdures  dcs  R€»^ 

ntns  eft   cpis-dangareuz ,  $c   aa   xik-ffaiad 

•bftacle  a  s'avaacar  dans  la  Tertu^ 

r  • 
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Dans  lafietle  om  mcfait  point  ^ntrer  Im 
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£  £lencr » Madame,  eft  &  patd  fe  pRis  (iar 
die  celui  qtu  (e  dffie  de  fes  ii|miotss«  Je  {ut» 
tt^-«mbarta(rf  djc  decider  fur  le  jeu  des  ^checf; 
&  priacipalemeiic  fujr  celui  qui  en  eft  le  pre^ 
mier  inventeur.  Tstk  la  quantit^  de  lirres  fur 
cette  ntatiere ,  mais  je  n'y  ai  rien  remarqu^ 
({Ui  puiiTe  ^i^  capable  <fe  facis&ire  an  e(pric 
curieuz.  Les  uns  oifenc  que  ce  jeu  eft  du  tems- 
des    premiers  Grecs',  &  les    aucres   ^crivcac 

Gv 
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^ull  a  ^t^  invent^  plufieurs  ann^es  .^ttparaYan£> 
Que  chacuaen  penfe  ce    qu*il  lui.plaira.  Je 
fais  que  le  peuple  dc  la  Chine  fe  Yasitc  d'etre 
Finvenceur  de  ce  >ea ,   fi  plein  d'efprit.  Cela* 
peuc-etre,   mais  il  eft  tres<-difficile  d'en  citec 
des  pceuyes   certaines.   Puifque  jc  fuis  fur  ce 
fujet  s-  peirmettez ,  Madame ,  que    je  prenne 
ici  la  liberte  de  citer  un  trait  que  j'ai  lu  dans 
les  Remarques  faites  fur  Tacite.  UAuteur  efl: 
afTez  fameuz  &  c^kbre.  II  eft  inutile  de.dixe 
ici  qui  il  eft  >.  d-'ailleurs  il  nc  m  eft  pas  permis 
de  m'cxpltquer  ,  fans  manques  au  deffein  que 
^'ai  imaging.  Ce  favant  Auteur  dit  qn'on  Car- 
dinal etant  aux  prifes  au  }eu  de&  Echecs  avec 
an  de  iks  amis  ,  il  furvint  une.  grande  di£- 
cult6  que  Ics  Spe^ateurs  ne  purent  jamais  d6- 
cider.  II   arriva  qu'en   cet  rnftant  un^  grand 
Seigneur ,  in  time  ami  da  Cardinal ,  entra  bruf- 
quement,  &  dit  fur  le  champ,  en  entrant  :  Til- 
AiftrifUme  Eminence  difpute  fans  fujet,  &  fast 
une  pure  chicane.  Cela  neft-il  pas  plaifant, 
repUqua  h  Cardinal  ?  qael  jugement  I  II  ne 
fait  que  d*entrcr ,  &  if  juge  fans  d^meler  la 
:caufe  du  diffiirend.  Ce  (ijence ,  lui  dit  ce  grand 
Seigneur  ,  gard^    avec   tant    de  r^ferve  dans 
iin«   fi   belle   aflemblee ,  m'a  fait  decider  en 
feveur  de  la  parcie  adverfe.  Chacun  applaudk 
a  ce  fentiment  d^cifif ,  &  la  partie£me,  Iss 
Spe6hu:eurs  (e  r^tirerent* 
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Ok  ton  nefaitpsint  entrer  la  voyclle  U^ 

1730^ 

» 

T 

JL/£s  grandcs  richefTes  ^MadaoiC  »'ne  rendent 
jamais    les  hommes  coticens.  Poflede-c>on  de 
^ands  biens  ?  on  appr^bende  de  ks  perdre , 
&  ToQ  e(l  infaciable  a  en  amifTer.  L'hommc 
fagc  &  chr^tien  doic  les  nn^prifcr  ,  &  rccher- 
cher  fans  ceflc  ies    bicus  folides  dc  r^cernit6. 
€omnic  if  doic  renrrer  datis  lia  cendre  dontila 
cc2form<$,il  n'cmpoitera  r4CQi4amort.Noo,noa 
il  nc   doit  ricn  pofl2der  en  proprc  ,  ni  s'atta- 
chtr  a  des'  biens- (i  fragiles.  Les  maxinres  de  Rt 
religion  i'engagent  a  porter  &  Croix ,  a  criom- 
pher  de  fes  pai lions  ,  &  a  renoncer  ^  foi-m^me  y 
afin    d'accompagncr   k  roi  dcs   rois  dans   fa 
gloire::  Kfeiis  ,  h^ks!  on  fait  rarentent  ces  for- 
tes dd  i^flsxions.  Les  libertins  aiment  &  re. 
cfaeichent  les  biens  prdfens  \  on'  iie  connote 
point,  difent-ik,  les  biens  ^tertiels  ;  ils  font 
ctop  ^loign^s  de  nos  fensr.  Lesdigmt js,  la  gloire» 
ks  plaints,  la  fante  ,  la  boime  cbcre'  les  enchan- 
tent^dc-cetobjet  ihfininletit  ainriblc,  les  d^lices- 
des  Anges  &  des   Saiiics  ne  les  charrmeut  pas. 
Les  exem^les  de  tant  dc  Martyrs /de  tant  dc 
P^nitens ,  &  d-Anaclioretes  les  confondront  aU' 
fin  des  (keks.ConHne  des  rebelles,  its  one  r^{i{H' 
arlagrace'de  PEfpritSaint)  &  ils  s'en  repenti- 
xont,  mats  crop  card^  car  la  mort ,  cette  impi'^ 
toyabki  mettra&i»cesipro)ets  imaginairei  its 

Gvj. 
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Plnicence  dont  ils  Ct  fiaccoient.  Us  grinceronr 
ics  dents  ,  dit  le  Propk^e  royal  ^  &  ils  &roAe 
plong^s  dans  k  d^fefpoir  de  s'^cre  oj^niatoes  £l 
long'Ccms  centre  la  grace.  Je  finis,  Madame  ^ 
cet  entretien  moral ,  enfaiCantcette  iniportante 
c^Eexion :  fi  Ton  a  de  la  peine  k  potter  (a  Croix^ 
n*en  eft-on  pas  abopdamment  r^compenf^  dans 
k  Ciel.  Si  Ton  monifie  fa  cbair  ,  fi  Ton  repand 
des  larmes  ici  bas,  on  poflederadesbiens  infinis 
pendant  r^eraiti. 

*  111!  I  I  ■      I   I         ■  ■  1^— M— ■— — — ^i— 

LETT RE 

ly unfits  h  fon  pere  tat  h  fa  mcrc^  au 
premier  jour  de  fan  J/^i. 

if  ON      T&S& «- CHJEJL      ?£&£     SQ      JMU      XHis-r 

CHfiXA   M£&S» 

J  £  ne  peux  mieuz  employer  fes  premiers  moh- 
mcifts  de  cette  annee ,  qu'a  vous  la  foahaiter 
bonne  &  heureuTe.  RiC^cvez  ^s'Uvqus  pkk  mes 
vceux  &  mes  fouhaits*  J'ofe  vous  a Airer  ^ue  per* 
ibnne  n'en  iera)ajnais<p9ur  vous  <k  &.  fiaceres  Sc 
de  fiardens.Recevez  en  flseme  tons  mes  relpe<&s 
les  plus  profonds  dc  moa  amitii  la  plus  •  tendre  : 
d'amres  vaas  demasid^oientpeut-^tre  an  nouvel 
an  quelques  nottveUes  prenves  de  vos  bonces  ^ 
poar  moi  >e  ne  vous  ^fiiande  rien  que  Totre 
amitii.  Je  vais  cachet  de  la  m^ritct  par  une  ap«« 
phcatien  conftantca  toos  mes  devoirs.  &  par 
une  foumiflion  profonde  a  toufies  vos  yolantes  9 
ce  ne  £bat  poiiif  ici  ks  ^^tm^^  voeux  qilc  jna 
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fiendreffe  x  ferm^  poor  vons :  die  ne  fait  an 

commencement  <k  cecte  nouyelle  ann^e  ,  que 

lenoayeUer  ceuz  qu*elle  a  formies  pextdant  le 

coins  des  aucres  ann^es ,  pour  en  demander 

raccompliileraent  au  Seignear  ,  en  votte  faveur,, 

ayec  tout  ce  qui  peat  vous  ren^  faeiireuz  en 

cette  vie  >•&  tout  ce  qui  peut  ^mis  procurer  le 

GEjoar  bienheureux  dcs  Saints  dans  I'^temit^ 

bicnheureule,  Je  ne  fais  fi  j.'oKprime  dans  cette 

kctre  tout  ce  que  cedent  mon  amiti^ ,  ft  ma 

leconnoiilahce  pour  vos  ciicres  perfbnnes  ,  dn 

Aioins  je  defirevous  t<$moigner  tout  ce  qu'elles 

■i*inrpirent,  avec  tout  k  re(pe6b  &  layinetatioa 

arcc  laquelle  j*ai  Thpnaear  d*£tre  , 

Mon  tn^s-cfaexPere  &  ma  tres«<liece  Mere , 

Votrt  tfh^mhU  &  trks-ohtiffsntfervbtur, 
&  JUs  ,  Philippe' J^^qms  CkarutL 

APajds^ce  i  Jaav.  I7^x» 


•*Mr 


LETTRE 

IfuivAmiifon  ami  ^  aa  nouvdan  173X9 

N 

X 1  Ouscomn^encons  anjoord'hui  \  datte^  mil 
%t  cent  trente « nuit.  Ceft  le  terns  de  faire 
titt  nouveau  bail ,  &  de  renouveller  notrc  ami- 
ti^.  Je^fais  qa'eUe  n'cn  a  pas  be(bins  U,  que 
(bis  eife  eft  ancienae ,  plus  aolTi  ellc  a  de  force. 


i5t  La    RsETORiQruje 

Mais  qu*impone  ?  pourquoi  nous  privcr  duplar-* 
fir  dc  la  cimenter  par  de  noaveaux  engagemens  f^ 
N'e(l-il  done  permis   c]4i*au  menfonge  Sc  a  la» 
perfidie  de  parler  aujourd'hui  ?  Tons  nos  coear^ 
lonr-ils  done  condamn^s  afi  filence  ?  Non ,  non,* 
dier  ami ,  k  mien  ne  fauroic  fe  taire  v&  c'eft  lai^ 
qui  vous  a/TureAuijourd'hui  de  tout  cequi  peaC' 
Yous  rendre  iieureux  :  je-  fuis  la  coutume  ,  mais^ 
je  ne  la  fuis  qu  a  demi  5  il  faudroic  pour  la« 
fuivre  en  tout* parler  diine  fa^on  3c penfer  duao 
autre  :  il  faudroit  n  Sere  pas  (incere.   Or  ccla; 
m*eft    impoilible  ,    lorfque    fe    v©us'   aiTur©- 
que  je    vous  ai4iie  ,    autant   que    vous  etes^ 
aimablc.  Je  connois  audi  votre  ambur  &  vo*' 
tre  affedion  pour  moi :  ellc   foUieite  (  je  n*ea 
doutc  poitit)  It  Ciel'pour  mes  incerfe'Y  ellc 
deniande  que  je  corrige  en  moi  tout  ce  qa* il  y  a 
dc  defediueux.  J<  vais-  doric ,  cfier  ami ,    y  tra- 
vaillerpar  une  application  conftante  atotis  mes 
devoirs ,  &  par  une  foumiflion  refped;ueufe  a 
touLcs  vos  voloiit^Si  Je  ne- vcux'  pas  quon  puilTe. 
me  reprochcr  d'etre  un  obftacle  a  raccomplif- 
fenKnt  dc  Vos' vocux,  tandis  que  vous  en  fzi* 
tes  pour  moi  devant  le  Seigneur  de  (1  finccres 
&  de  fi  ardenst  Tels  font  les'lentimens  de  celut 
qui  efl  non-feulement  cette  ann^c ,  mais  encote 
tout  te.tetits  de  fa'  vk  fcra  finciremcnt  dc  cttur 
&  d'alFedion , 

Monfieur  ,  &  trcs-clier  ami , 

Voire  trhs'kumBle  6^'affeHionni'firViteur  & 
ami  J  Philippe- Jacques  Charuel  d* Antrain^ 

A  Anscaia  en  Bretagne^  ce  i  Janvier  173  8i 
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L  E  T  T  R  F 

I>c    la  Bcrgcre  Annette   k  M.  dt   ta 

Louptiere*r 

J  *Ai  difK?re  bicn  long^tems ,  Monfieiir ,  Us 
marques  de  reconnoifTance  que  je  dois  aux  yjets 
charmans  q^i  one  fi  bien  r<^compenf(^  les  miens'^ 
mais  ne  puis<-je  pas  alleguer  qu'il  efl  plus  ai{2 
d^  70US  atcaquer  c^ue  de  fc  d^readre  :  qu'ii  fau- 
droit,  pour  foutenir  cette  petite  coquetterie  lie* 
teraire,  avt>ir  ^t^  nourrie  ,  ainfique  vous  ,  fur 
le  fonimet  du  Parnafle  ;  &  que  )e  n*ai  jamais 
habit^qu'uac  plaioc  cbampetre.  Comment  n'a^- 
vez-vous  pas  d.edaign^  d'unir  les  fons  d'uiie  lyre 
divine ,  rare  &  precieux  don  des  Fillbs  de  M(f- 
inoire ,  avec  une  mufette  ruftique ,  tout  au  plus 
bonne  pour  fe  contbndre  avec  cellcs  des  bergers 
ienotrehameair? 

Vcntz  contcmpler  ccs  beaux  lieur  » 
De  Tage  d  or  parfait.modele  > 
Savant  interprete  des  Dleux  > 
La  jeune  Annette  vous  appelle  : 
Mais  <^uc  lui  fert  un  refrain  (i  fidele? 
Ses  fons  ne  font  pas  faits.  pour  aller  ^ufqua  yousj: 
Comment  feroieot-ils  affez  doux  , 
Four  vous  atti'rcr  aupres  d'elle  X 
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Dis  Af.  (Es   la  LouptUre  ^  U  Bergere' 
Annette  J  -^7/7*' 

M'A  D  £  irO'I  S  fi  L  L  i  >. 

il  Otjs  Gfon^  dans  L^nciconfc'  lifythologie' 
qa*un  peuple  famcuic  avoic  Ht^fi  un  Temple 
a  V^nus  la  TOiUe ;  an  charftie  fecret  m&M  de 
lelpcds  annonfoic  a  fes  adorateurs  ^> 

Qu'clle  avoit  fi>ndi^  fon  empire  , 
Dans  le  fein  des  Ans  &  da  gout  ; 
ITn  triable  plus  paifTant  qui  m'aaime  &  m'inf^ 
piiey<^ 
M^apprend  que  le  vdcre  eft  panottt. 
Ah !  que  dans  Vids  belles  recraites , 
J'aimerois  r  porter  mes  pas  ' 
Pourrois-je  m*emp(Sclier  dcvous  voir  od  yOus> 
Btes  ? 
Jevous^vois  oii  vous  n ctes  pas; 
II  ax  eft  one ,  &  vbus  la  cornioifle^ , 
Unique  &  digheobjec  <k  nos  yc£ux<empref<^s^ 

Qui  par  fes  Merits  &  fes  chatmes, 
^      Orne  ks  champs  dii  Beaujolois , 
£t  pt^e'  au  Dieu  des  fon^  les  plus  brillantes 

armes , 
£q  joignant  a  fon  lath  les  accens  de  (a  vaix. . 
Heureux  qui  n^  fans  gouc  la  neglige  &  la  brave  I'   - 
Plus  heureux    qui  la  cherche^  &  devient  £ba 
ciclavc! 
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libilheiueux  qui  Toic  fes  attrftits  I 
Plus  malheurcuz  qui  ne  les  vk  jamais ! 
Car  ncti  d^plaife  ao  reTpoAable  ofage 
.  Pe  Yous  aati»s  DiTinit^ , 
Je  foatieas  que  c'eft  grand  jommage 
De  nous  d^ber  tos  ciart^s  ^ 
Que  rappaicttcs  da  myfteie 
Sied  mal  a  rocre  caradere  : 
Qa*ii  eft  m^me  peu  g^n^reux. 
En  vous  attiranc  cous  nos  Tueux  , 
D'en  teiiir  i  of  cande  iecrette  ; 
t^cvous  cachereipves  derriere  tos  autels^ 

Pour  vous  faiie  conter  fleurette  5 
£cde  YOUS  adieiTera  de  foibles  jnortcfey 
Poor'  loiter  a  ia  climufette^ 
Telle  eft  d'abord  ma  perfpcftiYe  , 
Done  Tociln'eft  pas  fon  ragous^  ; 
Be  cette  encokire  deriYe 
Un  dos  large ,  rond  &  YC&tir 
Sous  ma  cheYelure  fi^tice , 
Mon  chef  paroit  d^ja  Yieilli : 
Sur  mon  teint  regaenc  a  Tenvi 
La  noirccur  du  cypres ,  ia  palear  da  narciflc, 
Et  Ic  fond  jaune  du  fouci. 
J^n  plus  >  un  monftre  arm^  dc  gttfi^ 
Sur  mon  infertun^minois  , 
En  forme  d'hidroglyphes  ». 
A  graY^  fes  a£:eux  exploits. 
Ics  noms  brillans  d'aftrcs  &  de  flambcaox; 
Jenckurcn  fais  point  un  aimc, 
Etles  CToistoujours  affez  beaux, 
Quand  c'eft  Tamour  qui  les  animc. 
EnfinTous  quelquc  afped  que  Tart  mc  repreientc; 
On  ae  voit  chez  moi  ricn  qui  tentc  jl       \ 
Et  Yous  m'aYouerez  que  jadis 
C:*    itoit  pas  ainfi  qu  dtoit  fait  Adonis* 


t€%       La    Rhet' o'a  /  c  r  jt 
Sous  one '^aifle  nuic  fes  coups  -font  fahs  re- 

medc , '       . 
Us  ontioaveac  friapp^les  no'ms  les  phiscohnds  ^ 

Mais'  parmi  noas  qu«I  heureux  Diomdlc 
Eft  d^gne  de  blelTer  U  nouvelle  V^nus  i 

Digne  ^kvc  dc  Tage  d'or  ,> 

Vous  encbainez  inoii  iaconftance  >  y 

Quelle  crainte  vous  rcftc  cncor  ?' 

Par  le  terns  Sc  pat  U  diflaacc  ,■■ 
tin  penchant  fh  fiatteur  ne  pent  etre  a({biblt  ^ 
Moji  ame  fous  vos  loix  eft  trop  bien  afle£vie'> 

IaS  premier  )our  de  votre  oubli 

Seroit  le  dernier  de  ma  vic.- 

V<ftis  eccs  aufli  dodte-  qu*cllc  * 
Je  ne  fuis'pas  pliisdangereux  que  lai  ** 
Je  pr^t«nds  ^onc  braver  T'ennuyeule  fe^eUcr, 

£n  vous^crivant  aujourd'liaL-- 

*  Mile.   Scudew. 
**  M»  PcliHoh. 

E  PIT  RE 

jiu  Roi\*  fir  fi.  convahfctnct^   ^744^ 

par  M^'  de  Id  Motte,- 

•  « 

•3'Ire  ,  lih  de  vos  fijjets  dbnt  hi  leatcVieillcffc 
Jufqu'an  vingticmc  luftre  avoir  portd  Ton  coars> 
Fut  poighard^  par  h.  douleur  trattreffc 
Querlui  caufa  la  crainte  pour  vos  jours. 
Le  d^fefpoir  &  la  trifte/Te 
Abattt)ient  dans  ce  teftis  la  foice  &  Mi  fanc6 
De  k  plus  robufte  jcuneiTe  j: 
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Jc  icmsmdo  la  grace  a  Yocre  Majeft^  , 

Qui  pen£e  avec  tant  de  juftefTe  , 
De  juger  fi  Ton  peat  dans  la  caducit^ ,  . 
Gadrir  d'une  bleifure ,  &  vaincre  kd^crede  , 
Oil  Ic  corps  Ic  plus  fon  a  peine  a  refifter : 

Je  xnourrois,  &  cettefbiblefTe 
De  mon*  dernier  foupir  avant-courcur  glac^  , 
Gagne  tous-mes  fens  ,&  me  lai^e 
Dans  ritatd*un  vrai  tr^pafl?. 
Cent  tdmoins*  de  moa  agonie , 
Mes  parens,  mes  amis  &  ma  chcre  Janie, 
Sans  doiste  alloient  bientoc ,  le  cccurrempU  de 

dcuil, 
Arrofer  de  leurs  pleurs  ma  tombe  &  mon  ccr*- 
cueil  , 
Qiiand  jufqu'a  ma  maifon  pfaiutiYe 
Pafle   fubitement  une  j.oie  exceflive 
Qui"dans  un'feiil  inftant  partout  fc  r^pandit ; 
£c  les  uiftes  clameurs  mSme  aa  pied  de  mon 

Se  chanz^nten  cris  d*ail^grefle  : 
Ace  bruit  ecla  ant  fuccedc  mon  rcveit 

D'e  ce  l^thargique  fommeil  >» 

£t  comme  fbrtant  de  VivrefTer^ 
7c  vois  le  jour  avec  ^connement  5 

£t  j*entends  raifonner  fans  cefTe 
Dc  cent  Vive  fc  Roi  tout  mon  appartcmcnf. 

Alors  ,  &  je  ne  fais^ comment, 
U»baume  foayerain  dans  mon  fai^g  s'infinue , 

£t  je  comprends  par  Sentiment 
Que  de  votrc  bonbeur  la  nouvelle  eft  venue  f 
Que  vous  vivez^^cju  a  nos  pleurs,  qu  a  nos  vceux 

Le  Ciel  veut  enfin  k  rendre  : 
Grand  Roi ,  le  croiricz-vous  I  dans  ce  moment 
beurenx 

De  mon  lit  on  m*a  vu  d^tcendre  i 


le  fait  dent  da  prodige  6e  da  grand 

Maisiioli ,  8c  comme  moi  dans  ce  danger  aArecur 
"f o5  fujecs  Solent  morts  :  ^htk  £m  de  1» 
Rancc ,  * 

Si  vous  nc  ▼ivicz  pas  pottt  cox : 
Ce  n'eft  pastoac,  j'apprcntis  rotreconyaicfcence  7 
Ce  moment  me  deride  ,  ic  mon  yifage  frais 
De  I'age  de  trente  ans  a'nnoncc  k  pteiencCk^ 

Je  fens  qae  je  bois  a  Jongs  traits- 

A  la  fontaine  de  Joovence  g^ 

Od  perfonne  ne  but  jamais; 
.    Cette  hiftoirc^trcs-aathcntiquc;  . 
Et  (i  jc  ne  fervois  au  Tempk  de  TWims', 
J'irois  auz'  champs  de  Mais  joindre  mon  Sb 

uniqufc , 
tx  Tcrfer  tout  moq  Tang  contrt  y(^  onnemisi^ 

E  P  I  T  R  E 

•  . 

AuRoi  rfi^rfa  conf^akfc^mt y  par  le 

^  ^(bAtpaiK5cct)o«tB^(feibaktti:d'd&oi^ 
k  Templre  Francois  renak  avec  Ton  Roi  : 

Atiops-noujS  ni^rit^  que  Ic  CDnrtouz  <i61eAo 

Fit  fubir  a  nos  coeurs  cette  epctxivc  fimeile. 

Kous  perdioas  pour  jamais  ce  tr^<»  pmicieuic; 

An  momont  qa  ii  ^it  le  pias  cher  a  bos  ycoz  ; 

Nios  coeurs  toum^yeri  iiu ,  d26  fa  pJus  sendees 
enfiuMe  ^ . 

S'^toicnt  \\i%  enccHT  parlareconnoidance:^ 

Nos  beToitts  en  txmt  terns  rcmplis&  jftiv^nus , 


9  MS     fi  J  r  A  if  €.  si| 

Ijt  Cooiincxce  aflFeroii  >  nos  voiiins  Coutenas , 
Nos  champs  fertilif^s  par  uac  paix  profonde  ^ 
Tout  immorcaiifoic  jfi  bleofaiteur  da  monde 
Mats  eafin  ranivecs  s'eft jlafl^  d'^ttt  keurcuK  » 
La  difcorde  s'l^veille  ,  pUp  exhale  fes  feax  i 
La  Kiamiettr  du  k^ros  bicncot  Te  d^veloppe  ; 
Le  danger  rencoiirage>  il£ut  tremUerrEurope  f 
Des  rires  d^  I'^caut  iji  vo.le  auz  bords  du  Rhifu 
A  la  fureor  impie  il  va  donner  un  £xjcii\. 
£id!  quelle  aSreulc  fcen^a  nos  regards  ofiertel 
La  le  char  de  trioniphe  $  ici  la  tombc  ouverce^ 
Defoneftes  clameois  s'^event  jttTqu'aazciettz^ 
Aflei  hniyanc  concert  d*an  qimp  vidorieuz. 
Lafo^d^e  va  comber;  rioAanc  £lu^  s'avance^ 
£c  le  onip  retendt  9m  deux  bouts  dp  la  France  ^ 
Jivites ,  MagiftratSy  citoy.ens  conftern^s ; 
£t  tooc  (cxe  9l  tout  ag^  aux  aacc;k  proftem^s  » 
Attcndenc  le  fecours  que  leur  fprreur  implore; 
Le  joai?  n^corc ,  Sc  renaic ;  ib'  gtmiStnt  ei»ott& 
LavieiUefies*^puife  en  des  cris  languUTaos  ^ 
L'cafaace  4lK>ufie  ou  perd  fcs  timtdes  accens. 
Vnpettple  qu'adopca  la  fage{&  ^remelle , 
Heureui ,  nyorife,  tanc  qu*il  rcfta  fidele  , 
Dans  fes  temples  profcrits  reclame  les  Jbont^$ 
Da  I>ieu  qai  diis  lofig-tpois  les aperfiSciil^s : 
II  femble  qa*a  Louis  ils  s*emprellent  de  rendrc 
L'kommage  qn^autfefots  re^t  d'eux  Akxandtv 
Pes  nortels  ftpar^s  &  de  culte  &  dc  Joiz  » 
iJn  inc^rec  fi  cher  a  r^uni  leur  voiz. 
13^  remparts  de  Paris ,  6  Tiejrg^  tutelaire  ^ 
Dctes  concicoyens  n'es-tu  done  plus  la  mere^ 
Et  ce  roi  dans  les  Ciciix^coaronnd  de  nps  lys^ 
Nc  iceonnoic-i(  plus  Ves  fujets  &  ion  ^s  ? 
jQodlp  nouYcllc  horreur  nous  fr^f  pe  ,  &  nou^ 

aeca^lc? 
Uobjet  le  plus  augufte ,  &  1^  plus  d^flprabl^  3 


\66       La     Rhetoriq^ue 
Une^poufe..  .  cllc  part:  ^uel  fpe(^cje  rat- 

tend ! 
^ttoi ,  digae  fouciea  de  ce  tronc  fiotcanc  , 
Tu  la  fuis :  f audra-t-il  craizidre  au(&  pour  ca 

vie  ? 
Toa  defefpoir,tesplcurs  te  Tont  prcfque  ravic^ 
Volez ,  Yolez  tous  deux  a  fes  embraiTemens  ^ 
Hecevez^les . . .  h^las  1  peut-ecoe  11    n*cft    plus 

terns. 
Lanatures'^ceint^i'art  n'a  plus  de  refTource^ 
Nouvel  Ez^chias  ,  au  milieu  de  fa  courfe  , 
II  tombe  courageuxy.fans  fafte,  fans  efFort ; 
Jl  nous  plaind  >   &  ne  crainjt ,  ni  ne  brave  Ja 

'mort. 
Grand  Dieu^  qui  nous  otoif  4^oute  Ofnbrc  d'eip^i^ 

ranee , 
TuYouloisau  miracle  afTurer  T^vidence: 
Tu  te  voiles  fouvent  fous  les  fecours  humains. 
Zci  m  fats  briller  1  ouvrage  de  tes  mains : 
Louis  refpire  enfin ,  objet  de  tant  d'alUrmes  , 
Uae  feconde  fois  rach^e  par  nos  larmes: 
Que  fes  premiers  pfirils  nouseofirent  yprfer:! 
Quand  cet  aftre  naiflant  fiit  pr£t  de'  s'&lip* 

ferl 
Les  plus  ardeas  tranfports ,  les  f£tes  les  plus 

belles 
'Signalerent  la  fin  de  nos  frayeurs  mortelles : 
AUons  ofTrir  au  Ciel  nos  vocux  ^  nove  po- 

cens  : 
Allons  le  remercier  de  (es  heurpuxpr^fcnss 
Le  Sdnat  a  donn^  ie  .fignal  4'aJil^greue  , 
X'organe  de  nos  loix,  Teit  de  notre  tendreiTe  > 
France,  adore  la  main  qui  jend  en  ce  grand 
I   .  .  jour 

Va  h'<^ros  a  la  ^ioire  ,  un  pc;rc  g  ton  ^jnoiu; 


^'**'^ — ■ -  ■•  •      ^J  ■    -     •    -    ■  -*^^_-i»^ 

KflTKE 

j^u  Rqi  J  £ar  4f.  de  la  LduptUre^ 

m    J  Orsqu*  jc  Tins  au  monde ,  Sire  , 
jTetois  ie  plus  beau  fiis  qui^t  dans  vocre  eippire: 
.Gens  du  de{iors ,  gens  da  dedans ,  ^*^toft 
A  oui  plus  haut  crieroit  mprveillc. 
L'oeil  le  plus  per^ant  n^  voybk 
Sat  tout  men  petit  corps  framboife  ni  grQ^eille  £ 
Comme  ^np  de  m^ifon  ,  chacun  diloit :  tan^ 

mieuts 
Celik-ci  foutiendra  le  noxn  dp  fes  ayeux* 
Nous  en  ferons  ,  cdjnune  fon  pere , 
.Un  bon  &  fringant  Moufquetaire/ 
D^ja  contre  vos  ennemis  ^ 
Changeant  mes  hochets  en  fufils^ 
][e  Eufois  pouf... .  &  je  riois  enfuite  ,     ,   . 
Les  croyant  mons ,  ou  bipn  en  fuite. 
J'avois  deux  bras ,  qu  on  ap^clioit 
JL*un  le  gauche  &  tautre  le  droits 
-Plus  robufles  que  ,ceux  du  cruel  Minotaure , 
JBo^^s  compagnons ,  faifant  tout  en  coiigimun  • 
Je  les  ai  cous  d/eux  encore  ; 
Mais  on  n.c  park  plus  que  d'un. 
l^ne  chute,  des  mpn  bas  age, 
Pa  gauche  j)our  tquj  ours  ma  fait  ^crdrc  Tufagej 
Et  ma  ravi^  grand  Roi,  rtionrieur  de  vousferYir;, 

Depuis  ce  faat  de  petit  pcfte  , 
Un^Mule  agr^able  eft  tout  ce  qui  me  reftci 
LcVr^pas  n^  peat  ricn,  &  j'olc  TQ^s  rpf- 


A        t 


i^a       La   R  m^  t  q^r  I  Q,tr  b 


E  P  1  T  R  E 

A  M.  de  la  L^uptiere  ,  cm  fujct  ie  bz 
mort  de  M.  dc  la  ChauJJec  ^  ///if* 

XL  n'^eft  done  plus  ,  iBuftre  la  LoHptiere  » 
Ce  digne  favori  du  favant  ApoUon , 
Cc  tendie  ami  qui  c  ouvrit  la  carriere 
Qvii  conduit  au  {acr^  vallon. 
II  meurt . . .  Fidele  a  fa  m^fnoire  , 
Tu  couvresfon  tombeau  dc  fleurs  s 
Bt  ttt  confacres  a  fa  gloire 
Des  chants  arrofes  dc  tes  pkurs. 
SouiFrc  que  je  m^lc  mcs  lairmcs 
'Auz  lugubres  accens  qui  pcienCnt  tes  douleurs ; 
£t  que  fenfible  a  tes  aUlarmes  , 
Je  pleure  axec  toi  nos  maihears. 
Mais ,  cicuxT  quel  doux  cipoir!  4a  fcia  de  la 
trifteflc 
7cvoisnairre  leplus  beau  jour. 
Par  fon  gout ,  Ton  c^iit ,  &  fa  d^cate^  » 
La  Louptiere  ravit  &  la  ville  &  la  Coor. 
po(^e  ^leve  de  la  CkaufTt^e  » 
Pe  foil  maitre  il  devient  rivals 
Dans  la  route  qu*il  a  trac^e 
fidientot  Q  fe  yoit  fon  ^gal : 
Cell  fon  feu ,  fon  etprit ,  fon  zeic  , 
Pour  tdompher  dumauvais  gout, 
Sttivi  de  Guichard  de  N . . . 
Pattout  il  le  combat,  il le pourfuit partout.   ' 
Aimable  Champendis,  il'ofc  cncor  paroicrc; 
Etmalgr^  Ics  foins  de  tdniaaitre, 

Du 


f  JOSSSAVANS.  1^0 

j     Da  fimx  brilianc  notre  fiecle  encdc^ 
,   Lcpreferc  auz  grands  traits  dune  male  beaut^. 
'   Berks  fans  fentimeDS,  fans  vigueur&  fansame^ 
Stile  ciufli  ,  jolismots ,  lang;^ed'ipigrammc  , 
Cara^eres  forces ,  portraits  fans  naturel , 
Ce  qa'aujourd'hai  on  nomme  Ic  bon  feL 
Toi  que  protege  Polymnie , 
Toi  qu'infpirc  la  yerite  , 
Toi  qu*unvafte  ftpuiflant g^nie 
Conduit  ^  rimxnof talit^. 
Da  faux  jour  qui  nous  cnvironne 
Ne  fbuffire  pas  i'imjpunit^  : 
Ajottte  c&fleuron  a  la  )ulte  coufonne 
Que  te  .doit  la  Poft^rit^ 


E  P I TRE 

De  M.  de  la  Sorinierc  Jt  une  btUt  &jeunc 

Vcuyc  de  la  vlllc  Jt Angers ,  ijss* 

• 

\^  UaKd  a  votre  age  on  joint  le  )ugement 
Aux  tons  legers  de  I'efprit  &  des  graces  s 
Que  la  raifon  cond ait  les  fentimens  , 
Avec  les  Jeuz  qui  volent  for  vos  traces  i 
Etqu'a  vingt  ans  on  fait  prendre  ce  ton  » 
Ce  gracieuxyfet  aimable  jargon^ 
Qui  conciiie  avec  le  badinage 

La  f<fy^rit^  dc  Caton. 
Quandla  beaut^  qui  fat  votre  partage , 
Des  tendres  cevucs  n'exige  pour  tribut , 
Que  les  refpeds  &  ia  finccrc  eftime  5 
Songez  ^  Iris^  qu^un  &.  rare  attribut 

Yous  place  au  rang  le  plus  fublirae. 

H 


.Q 


t7«  i-<    Rb  E  T  o  R  r  Q^zr  z 

Rficevez  doac  un  enceas  legitime  ; 
£n  Voufi  cluntaat ,  je  chance  a  VnuiSonj^ 
Ix  moa  occur ,  faus  farder  la  lime  ^  ^ 
Seramon  unique  ApoUon. 
tatte  les  vers  compoiis  poujc  Ics  bcUcs  ^ 
odes ,  fonacts  &  fades  ritaurnellcs  , 
]^aiats  Rimailleucs  de  leurs  cbaimcs  ifris  ^ 
Se  lamencenc  dans  leurs  Merits  i. 
JEt  cent  fois  les  npms  die  cruelly 
Sont  foupir6s  dans  les  ruelles  ,- 
Sans  pouYoir  iickit  Uq^rs  Iris. 
Pans  le  courment  qui  les  ihfpinp  ;^ 
C^dant  a  I'aniparcu^  d^Jirc , 
Ces  Riqaeurs  auxpleurs  deftinifs  , 
'  Atra^ient  dc  Icur  triflac  lytiP- 
Yjcrsfans  yigijeur,  enfans  mortfrn&i 
^  Soudain  n»x  Limbes  ccaidamn^s ; 
Que  leurs  Aiitcurs,  en  proie  a  la  fatirc  , 
En  tons  cWticiis  ac  dcf  rWcut  jamais  lir«; 
Anacr<k>a  badine  dl^gamment , 
Quoiqu  aioourgix ,  iTcft  toujoarscharman^ 
Sur  fes  pijpcaux  le  Ch^tre  dc  Vauclufc  » 
£a  foUfMjranc  au^  bords  do  jL* Ar^hafe , 
Dc  Tains  b^lasne  ftmc  paint  fes  vcrs^ 
Et  c'cft  dc  flcurs  dont  il  cou-vre  fes  fers. 
-  S.efr concern,  les  pbrafes  brillaatefis  , 
Vont'  affcz  maj  avcc  le  fcnsioicnt  i* 
JEt  les  langucurs  aux  plcurcurs  afteft£c$  i 
Ipat  d*w  Pq^^  ^^  ridicule  anmc    " 


r 


^  E  s  s  jr  r  A  M  s:         ti% 
EPITR  E 

-De  M.  dc  la  Louptiere  h  M.  dt  U  SorU 

nicre ,  en  17 SS* 

'Ifamqut  ipjfi  volens  facilifque  fequetuf  ^ 

Si  u  fata  vacant.  Entidc  de  Yirgile,  Lir.  VI ' 

jf\  Insi  done » cher  juni,  nos  voniz  font  fi»? 
perflus ; 
Yous  fuydl  les  bords  d*Hypoccene  ; 
Lcs  fruits  brillans  de  votre  veine 

P*un  heureux  avenir  pat  vos  mains  font  ezdus  * 
£t  Tons  les  honneurs  de  la  Preile 
Ne  fe  verront  point  raiTembMs*; 
PrSt  a  jouir ,  votre  ardeor  ceife  ; 
Phcebus  tit ,  &  voufi  tremblez. 

Redoutez-Yoas  les  traits  d*ane  cabale  obfcure  i 
Quoi  qu'ils  efent  vous  preparer  « 
Soivez  les  loix  de  la  nature  s 
£lle  ne  pent  vous  ^garer : 
C*eft  elle  qui  vous  a  fait  naitre  » 
Pour  icrire,  &  pour  la  vengcr : 
£ft-il  encor  quelque  danger , 
Lotfqu'elle  enfeigne  a  le  connolire  i 
Devez-vous  prendre  pout  gatant  ^ 
Vn  foible  8c  profane  vulgaire, 

Aufli  fotoqu'envieux ,  auill  vain  qu'ignorant  i 
Si  c'eft  un  honneur  dc  lui  plaire , 

Si  lagloire  confifte  a  flatter  tous  les  gouts  ; 

La  gloire  ,   cher   ami  9  n*cft  pas  faite   pottt 
aous. 

Hii 


/ 


II  cil  un  pablic  equitable  , 

l^iis  digne  de  tous  admirer  ,  : 

Envers  qui  voos  cces  comptable ; 
De  toutce  queles  Arcs  osic  fu  yous  infpirerj 
^c  c^ai^d  fonjugemenc  favorable  au  m^ce, 

Vous  previent ,  &  vous  foUicirc , 
Yous  noorrifTez  encor  une  injufte  terreur  I 

Mais  que  dis-je  ,  cher  Sormiere  } 

Je  fi^is  moi-m^xne  dans  Teriret^ ; 
.  Vocje  refus  neft  pas  fiac^re^^ 

£t  nos  impatiens  defirs 

N*auront  pas  une  fuite  vaine. 

Snrla  foi  des  heureux  z^phirc ,  .« 

Dont  vous  fixez  la  douce  haleine  . 

Pt^t  a  lancer  votre  vaiflAu , 

Vous  feignezde  craindre  I'orage^ 
Ticl  autrefois  Taimable  du  Cerceau  » 

Dans  un  ti^gaat  badinage 
jR^p^toit  ce  refrain  qu'il  d^mentoit  tout  bas : 
MonficurEtienne,  eh  !  nc  ja'imprimez  pa^f 

O  jdes  parcifaas  de  la  gloire 

Caprice  etrange  Be  dangereuz  ! 
*  Pouzquoi  fous  de  perfides  jeux 
D^truire  le  credit  des  Filles  de  M^moire  ? 

Chez  un  Riineur  faftidieuz 

Cettc  Morale  peu  difcretcc » 

N*eft  qii'un  innocent  attentat ; 
.  Mais  cnezun  celcbre  Pob'ce, 

C-eft  le  langage  d'un  ingrat. 
le  Dieu  qui  vous  preta  Ic  fecours  de  Ton  aile , 
Ppuraueindre.au  fommct  pu  naiiFent  lesbeaof 
vers,  • 

M^ite  un  culte  plus  fidele : 
•     Si  fesihter^is  vous  {batchers, 
*J^  Ini  ravilTez  oa^  un  fi  parfait  'modele. 
La  bpj^ne  Con^efiic  >  orpheline  uuijourd^uf , 


Jd  £  f   S  J  r  A  y  f.  t^f 

«        Rrfcliainc  votrc  illuftrc  appui  i 
Loin  d*cn  blamcr  le  caradere , 
Tachons  dc  Ic  bien  employer ; 
Depuis  qu'ellc  a  perdu  fon  pere , 
Ellc  eft  en  droit  dc'lkrmoycr. 
^ur  nepas*  tout  ofo  y  la  carricre  eft  tropbcll^/ 
Et  jc  vole  en  triomphc  ou  votrc  vcix  m'appeJle* 

-    Amirni  par  vos  (bins  flatteurs. 
Sous  vos  yeux  chaquc  jour  mes  fuccis  vont  rc- 
naitrc5 
D^ja  fur  le  mont  dcs  ncuf  Soeor^ 
•       Vous  m'annoncez  pour  un  grand  maitrc  ^ 
Eft-il  envcrs  ma  gloirc  un  pluspuifTanc  fedours  ? 
La  finccre  afmitie  que  Vous  feitcs  pafoltre 
Garaotithautemcnt  la  foi  dc  vos  difcours  t 
On  faitr  qu*a  bien  juger  votrc  Mufcs'appKque  j 
Mai$'d*un  titre  h  nragnifique , 
C'cft  ft  tort  qUc  vous  m'honorlez  > 
II  vous  eft  ^chu  ,  f^s  partage.> 
«  si  mes  talens  font  a^ur^s , 
Ce  n*oft  que  par  yotre  fiififrage. 


■riHMMrfHHik 


EPITR£ 

Et  fiponfi  dc  M.  de  la  Soriniere  a  FE" 
pitrc  precedence  de  M, .  de  la  Loup- 
tiercy  17s  S' 

Facilis  dcfcerifus  Aiftnv  , 

itd  revocare  gradum ,  hoc  opus ,  hk  tdbgr  eft. 

^     En«dc  de  Yii^gile,  Liv.  VL 

^\(  On  ,  ncm  ,  cter  la  Louptiere  ,  un  Jmpri- 

meur  avide  . 

Nc  verra  point  gemir  fa  PreiTe  fur  mes  vers. 


N. 
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»f4        2fir    RnzTdRXQ^uE 

AJTcz  d'atftrcs  ,  fans  moi  ,  d'unc  courft  ttpiife^ 
Iront  apprendre  a  runivers 

Its  maux  que  leor  one  faits  kor  Mofe  moin^ 
timide 
Et  leur  incurable  travcrs. 

four  un  fuccis   ligcr,    que  d*liomWcj    rc^ 
vers 

Eprouvcnt  Ics  cnfans  dc  la  do<ae  Urauic  t 
Martirs  illafbres  du  g6iie, 
Vi^imes  des  plus  beaux  calens  , 

Jc  VOU3  vois  accabl^s  fous  les  traits  que  vous 
lance  .  .  -  ^ 

Ia  jaloufie  &  Tignorance  ; 
J'entends  d*ici  leurs  cris  perfans : 
Comme  un  vaifleau  battu  des  vtfnts^ 
Comme  un  Athlete  fans  d^fenfc, 
Envain  cherchez-vous  en  ^ence , 
Un  jfincere  ami  du  bon  fens  ^ 
Ses  fecpars  feroient  irapuilTans  ;* 
Puifqu'il' faudroit  jpoiir  Kous  d^jfendtc; 
Que  Ic  Critiqiie  ]^i,^xm^^^^ 
Un  bcl  cfprit  fans  panifans. 
Taudra-tyil  vous  citcr  rexemple 
De  plus  d'un  noujiriflbn  cb^ri , 
Que  rhonneur  pla^ a  dans  k  temple ,; 
Et  gu'un  fot  public  a'fl^tri  ? 
Mon  oeil  en  pleurs  qui  les  contemple  j^ 
Vous  ftra  grace  de  leur  nom. 
Ouvxez  les  fades  d'ApoUon, 
Vous  y  verrez  les  deftin^es 
J)e  phis  d*un  malheureux  Auteur  ^ 
Que  des  cabales  mutinies* 
Eirent  ddchoirdefa  grandeur. 
Bu  rang  que  le  fort  nous  afligne  ," 
Quoi  qu  on  faffe  pour  ^tre  digne  , 
Cher  ain; ,  nc  comptons  fur  risn  i 


l 


^c  moindre  rcvcrs  de  fbrcuntf 
JDans  lat  fph^re  la  moins  commune 

£appe  &  d^tniit  k  plus  grand  bien^ 

Heureux  qui  Cat ,  loin  de  FenYic  ^ 

Prolongcr  k  coUrs'  de  fa  vie , 

Sans  fonger  a  rimer  des  mots  : 

Tel  pour  en&nter  des  mervetUes  i 

Accumula  veilles  £ur  vcrlfes , 

Qui  n  appreta  qu  a  rirc  auz  fots. 
t)es  enfans   d*Apolk)n ,   c'efl:  done  la  ie   fa*« 

laire  ? 
£)c  peines  ,  de  traivaux,  pates -&  fitioifoadbs  , 

Leur  crime  eft  d'avoir  voulu  plaire ; 

Dans  la  fou!e  ils  font  confondus. 
£b !   Yous^  voukz  encof ,    paroiflant  fur   kt 
fccne , 

Que  j'ailk  aflFadir  Melpomene^ 

De  Romans  pilles  dans  autrui  ? 
TendresJDdciamateurs  g  faire  accroice  a  Tfaalie^' 

Que  dans  ta  bonne  Com^die 

On  doit  larmoyer  au)ourd*Iiui  i 

Ou  dans  un  Opera  Comiqu«^ 

De  mes  pralmodique»r^cits  » 

Nourrir  le  gout  ^pid^mique  , 

Qui  tyrani^  les  efprits  ? 

laiiTons  cette  efcrime  au  grand  nuitrc 

Dontles  takns  font  afTures ; 

£c  (ans  jamais  penfer  a  Tetre^ 

Vivdos  dans  ces  lieux  ignod& 


HiV 
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E  PITRE 

A  MadzmoifelU  GauJJlln  /  AQrice^  ^ui  x 
repr^fentcle  role  de  Zaire  avec  fucces ^ 

J  EuNE  GaufsIin,i«(ois  mon  tendre  hommage 
Re^oismesvers  ,  au  tli^icre  appkadiss 
Protege- Ics  5  Zaire  eft  ton  ouvrage3 
II  eft  a  toi ,  puifqae  tu  i'embellis. 
Ce  font  tesyeux,  ccsyeux  fi  pleins  de  cliarmes^ 
Tavoix  toachantc  &  tes  fons  enchantcnrs  , 
Qui  da  Critique  ont  fait  tomber  les  armes* 
Ta  feule  yue  adoucit  tes  Cenfeurs  ; 
L'illufion,  cette  Reine  des  cocurs , 
Marche  a  ta  faite,  infpire  les  allarmes  , 
Le  fentiment ,  les  regrets  ,  les  doaleurs 
£t  le  plaifir  de  r^fTandre  des  larmes: 
Le  Dieu  des  vers  qu  on  alloit  d^daisner  , 
£ft  par  ta  voix  aujourdliui  siir  de  puire : 
le  Dieu  d'Amour  aqui-tu  fus  plijs  cherc. 
Eft  par  tes  yeax  bien  plus  sur  de  reg&ej:. 
Entre  ccs  £>ieax  d^formais  tu  vas  vivre : 
Hihs  I  long-terns  )e  les  (ervis  ^tons  deux  ! 
II  en  eft  an  que  je  n*ofe  plus  fuivre. 
Heareux  cent  fbis  le  mortel  amoareiyc , 
Qui  tous  les  jours  pcut  tc  voir  &  t'entendre ,. 
Que  tu  recois  avtc  un  iburis  tendre , 
Qui  voir  ion  fort  ^crit  dans  tesf  beaux  yeux;. 
Qui  finitti  dcleuxs  feux  qu*Uadoxe, 


/ 
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jfk  tes  genout  y  oubKanc  Funivets . 

Farlc  (famour  ,  &  t'eh  rcparle  encore ! 

£c  maUieuieux  ^ui  n*enparle  G[u*en  vers- 


s 


EPITRE 

A  M.  Ganeau ,  Imprimeur  du  Journal  de 
Verdun  ypar  M.  dcs  Forges  Maillardy 
4iu  Jufct  d'unc  errcurv  Combien  dans 
tout  mon  corps »  au  lieu  dc ,  Combien 
dans  tout  mon  eccur ,  z///*- 

,jnLu  iiead«>t»at  8ioacoeiir»  qui  dit  cou^e 

mon  ame , 
Toasplacez:  tout%ion  corps  y  Monfieur  notre 
Imprimeur  y 
Ma  foi  y  vQus  m*avez  mis-  en  game , 
Cequi  veut  dire  auHl  de  tr^s-mauvaife  huq;ieuc^ 
Voulcz-vous  me  caxer  de  Material! fme » 

De  Hobbifme ,  dc  Spinofifme  ? 
Yeds  vous  trompez  bien  fort  dans  Voire  opinibxu 

:    Commeuneouai lb  (impl&&  bonne  ^ 
J&  me  range  au  bercailav»c  Loumidlon  ,• 
£t  j'^coute-  avec  fruit  la  predication'  . 
:  De  notre  bon  Pafleur ,  done  la  voix  monotone 
N'empjche  pas  fonondionj 
Ainfi  que  mon  Dieu  menfe  donne.* 
1c  jouis  d&  mon  ^rr&  y  &  tache  de  mon  mieus 

D-ex^cuter  ce  q^'il- ordonne  5.- 
Sansvouloir  m'^riger^Lucrece  audacieux^    , 
;  .En.acbitre  dji  Con  de  la  terre  &  ics  ci^ux  :* 
Coouac  cant  de  dodleurs  doac  la  France  foifomie  j. 


1 


lyt  ?^    JIh  £  r  ^  H  /-C-f'  r 

Perroqucts  de  Satan ,  quoiqu'ils  n'y  croient  p^s  f 
Qui  nc  ^conaoiilbat  rkn  au  deUL  da  tr^pas ;    ; 
2>oat  la  plamc  org»eilleu£e  iacdTamment  fer^ 
mone  t 
Que  dans  ks  dseat,  comme  id  bas , 
C*eft  k  ki  du  hazard  qui  gouyerne&  qui  conned 
De  Ferreur  &  da  critne ,  6  d^pkrabk  cfFec  I 
Quelle  paiz  kthargiqae,  faomme  aveugk ,  t'cor 

gage 

D'aimer  rakax  favooer  rouvrage 
l>*an  hazard  infenf^ ,  que  d'uA  £cre  paifait  ? 
Quel  Dieu  m  te  choifis  ,  dans  ton  £ttal  d^lire  I 
U  n  dottteuz  accident ,  fans  juftes  attributs  , 
£t  qui  dans  (on  friTok  3c  ridicule  entire  , 
Apr^s  r^ydnement  perd  £bn  titre  ,  &  n*e(l  plus  j. 
Athit ,  ouvre  ks  yeux ,  8c  condike  ton  a^e  z 
•  Parle  du  fond  du  coeur ,  r<£poftd»  de  bonne  foi  y 
N'as-tu  janKus  fenci  combattre  coatre  toi 

Son  immortelk  &  vii^  flamme  ? 
Mais  rcreaons  au  point  dont  m'avoit  dearth 
Mon  teddre  &  Vrai  refpeft  pour  k  Divinit£j^ 
Que  k  iibertin;^  en  ce  fiecle  d^crone^ 

De  I'incn^dulicd  qu'il  prone 
S*appkudiflant  paitoat  avec  f2curit£. 

Si  mettant  tout  mon  corps  ibus  Prefle:,. 
Tros-fubtil  Imprimeur,  rous  ayex.encendu 
Xzprime;  ckirement  par  cette  do^e  adrefle  ^ 
Q  ue  de  touck  poKVoir  de  mon  indiyidu , 
Je  yeux  £eryir  mon  ]^c ,  qui  Ccn  &  bicn  Caa 
.    Princx^ 

£t  qui  fait  Ion  plus  cher  cmploi 

Du  bonheur  de  notre  Proyince  ;. 
Sur  mon  zek  pour  lui  yous  pen(ez  commc  moL 

Monfieur  Ganeau ,  que  Dieu  conferye, 
Daigncz  done  faire  grace  aux  tranfports  lie  iiU 
yexve» 


f 
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3f  r  s    S  4  r  A  }r  ft.         ^7^ 

Tc  rends  jiifticc  a  vos  talcns, 
A  ceux  de  votrePirefTe  ,  &  dc  tous  les  gakns , 
XJui  poufllbt  dc  concttt  vos  oeuvres  en  lumicre  r 
Iiffeis'lb^iret^2-Vous  bien  ,  qii'il  faut ,  quand  on^ 

^crit 
4tt  brave  d*Aigaillo>n,fout  coeur  &  tout  efprit  jr 

£tre  aucre  dtufe^  que  ouicier^,^ 


i««ka*ii«fc 


E FIT  RE 

Jmliee  ietd  iniikme  Epitreduclnqukmc 
livre  dc  Martial  ^  par  Mt  dcs  Forges 
MaiUard^en  ijs^* 

XL  StiME  par  mes  nio&att ,  ti^  f  Konnetes  pa<^ 

rens, 
Ife  fuis  pauvre ,  il  eft  vtai ,  fiipcrbeCalliftfit^ 
Jtt  le  fuis  ,  je  le  fus  &  le  ferai  laag^ terns , 
£)ans  cefiecle  pervers ,  011  la,  fortune  ingrate 
Semble  n'avoir  des  yeuz  que  pour  ks  infolens^^ 
Mais  lunivers  me  lit ,  ficTon  dit  a  ma  vuCy 

D^s  que  je  parois  dans  la  rue » 

Le  voilacet  h'omnTe  k  talens^ 

Et  je  jouis  pendant  ma  Vie , 

Malgr^  la  rureur  de  I'envie , 
D'un  ho&neur  que  la  mort  accorde  a  peu  dc  gw^v 
Pour  toi  Tor  ,  la  peinture  &  Pexquiic  ^l^gance  ^ 
lei  brillc  a  grands  frais  dans  tes  appartemcns  : 
ta  ton  grenier  g^mit  fous  rhcureule  abondaactr 
Des  doux  fruits  que  C^rest'apportc  tous  les  ans«. 
Toutefois  enivri  dc  ta  magnificence , 
Au  milieu  de  tes  tiens  &  de  tes  airs  pompcuxj^ 

Veux^ttt  favpir  la  difference 

Jivj; 


y 


ifa       £a    R  St  Jt  t  a  k  r  ^  t^r 

Qui  fe  rencontre  entre  nous  deux  ?     .    , 
Devenu  par  degr^s  plus  riche  qiie  igyn  maiccc-^ 
Vn  Laquais  qui  d^roule  ua  peu  de  Tor  qa*il  a  j^ 
Peut  &rc  cc  que  ce^oila  : 
Ccque  )£  fui&,  titne  peux;  Vtti£*^ 


rt  ^m 


EPITRE 

J)e  M.  Cocquard  kM.du  Tilliot  jfurGx 
.  nauyclU  annec ,  ijfs^^     ... 

V/  N  nouvelaft  va  coirnnencer  s~ 
Tantpis,  morblea^  tant  pis:  je  ny  faureis  ' 

pqtfcr., 
Qu'au plus ibmbrechagrin moa am&ne  fe livre*- 
Plus  nousravons  v^tu>  moins  il  nous  refte^k  vi- 

vr^ : 
^  €e  n*eA  pas  tout  encor  ^  comment  me  difpenfer 
0u  de  faire  ou  d*ouir  mille  complimcns  fades^ 

£t  comment  mexiebarraflec 

De  ces  per£des  embraflades  >. 

Oufeignancde  me-carefTer^ 

Un  ennemi  couvert  ,-an  traitre- 
•         Me  voudrait^ouiFer  pent- toe? 
Haudit  foit  le  premier ,  q|ii  privi  de  rai(on^ 

£n  Fiance  iiuroduidt  la  mode  ,. 

Aux  Grands ,  aux  Petits  incommode ,. 
De  courii;  tout  le  j.our  de  maifon  en  mai£bit'> 

Surtbut  ,.bon  Bieu !  dans  la  faiTonv 

Ou  le  iigne  du  Capricorue 

lUnd  tottte  la  nature  morne  ^ 
Cii  fouvent  aux  d^pens  de  la  t^te,  ou  d*un  bra^7 
lepied  xxul  a&rmi ,  glifTe  (or  Te  yergfaSa 


£f  It  ^   s  A  V  A  ff  y."       rr^ 

Que  (i  fpus  pr^tcxt&  d'un  rhume , 
Tidttquille  k  mon  foyer  jc  ae  me  laific  pas^ 
Eanrainer  an  torf  ent  de  la  fbule  commune  ^ 
Des  parens ,  de$  amis  cneroBC , 
'Dts  Grands  fcformalifercwK  5 
Des  Bielles  avid^s  d'hommggcs  y 
Contre  moi  fe  mucineront  : 
Les  uns  &  les  aatres  prendront 
'Maretraicepofuruir  dfutragej' 
£c  Dieu  fait  de  quel  ceil  lis  me  regarderont. 
Pour  toi ,  chei  du  Tilliot  yqui  jamais  ne  t*arretes^ 

A  de  vaines  formalities ; 
Etqui  par  tfbcureux  traits  de  GuyotrcfpeAis*-, 
Bes  fbux  du  boa  vieux  tems  a$  condamnd  les^ 
fetes , 
Tu  ne  paroitras  point  fachc , 
3k  pariai  maint  billet  a  ta  porte  l^he  y 
Lc  mien  ne  &2ppe  poinrta  V4ie<' 
B'une  vifitc  fuperflue 
Ta  tieusquitteuii'ami  qui  d^ns  de  vraisbefoinr^ 
Ne  balanceroit  pas  pour  t'ofFrit  tous  fes  foins  ;^ 
Ton  cacur  fera  content ,  fi  le  mien  rciiouvoUe- 
Dkns  un  (incere  ^crit  par  ma  Mufe  didl^  ^ 
Les  voeux  qu*en  Tardeur  de  fon  zcle, 
II  a  formes  cent  fois  pour  ta  fclicit^. 
Que  leng-tems  un  ^ngpui^  danstes  veines  cii^  ^ 

cttle'f 
Qu*entow  cbilps  toujouts  fain,  ton  efprit  toujours 

gai  y 
BrWaignant  les  faux  biens,  rccberche  Ic  fcul  vrai,. 
Aiflfi  fans  remords  ,  fons  fcrapuk  y 
Ttfpourrasde  te$  hcuttux  jours 
Atongr^  prolongcr  le  cours. 
Cai ,  le  Gomentemetit  d'un  coeur  fagc  &  paifibk 

Eft  unfecret  plus  infaiilible  , 
Qk  cdai  qa^atttrcfois  ramaatc  de.  Jafcui 


Tenu  poar  rajeunir  Efon. 
Pe  moQ  zele  cmpi^il^  re^ois  cet^moignag^ 

fiiqn  que  mon  naif  coaipMmeac 

5*o£Fre  a  tes  yeux  Tans  orn&meac  , 
jar  d*autres  plus  fleuiis  jil  a  cec  aTantagi^  \ 

Que  ctt  ie  <lois  moins  a  Tufagc  ^ 

Qa'a  la^  force  dii  fendmcatr 

EPITRE, 
{nvocatim  -da;  PMlofapkc  Clcanie  ,  rmr 
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MMTOXTZt  a<for^  (bttstamrdenons  ifirer^y 
Pere  de  la  mature  &  Roi  de  ronivcrs  , 
Ceft  toi  queje  falac,£c]^e  par  qui  nous  fvmmesy 
Qui  TOis  en  nous  ta  race » ^  qjoi  permets  aoz; 

hommes, 
A  ces  foibles  mortels ,  rampans  en  ces  bas  lieox;* 
De  t'adre/Ter  Icurs  hymnes  &  d*elever  leurs  yeux:- 
Vers  toi,  ^i  fais  btiiler  dans  ce»  jaains- invin--' 

cibles  * 

«  Tes  Nfiniftres  vengears ,  les^  tonnerres  terribles  $ 

L'efpric  qui  tout  anime,  efprit  dont  tout  d^pead^ 

Qui  fe  lu^lant  pattout » en  tous  Ueux  fe  r^pand> 

£11:  dirig^  par  toi ,  grand  Dieu;  c*eft  done  toi^' 


meittCyt 


De  la  terre  &  du  Ciel  Moderateur  fuprfime  , 
Donateur   de  toua^'biens^,  digne  objet  de  nop 

chants  > 
Maistufai&bienremettre ,  &  Pui/lance  efficaoe,' 
JL  ordfe  dans  le  d^fordre^  &  tout  rentre  a  fa  place. 

lux  iculs  fooc  icuvii  dc  ceUc  od  cu  nous  vetf-^ 


l^adearea^ !  cependant  ils  reuknc  ^tre  hcureur^ 
Comment le  feront-ils,.lor£jue  loia  de  I'en* 

cendre  ^ 
Par  tant  de  palCons  ils  (elaifleat  (urpjj^ndrVp 
Oa  par  la  volupt^  moUement  enc&ain^  ^ 
Ou  parl'ainbitioofoilexnent  entraiik^s? 
Sienfaifant  Japiter^Cus  tombervleurs  naages  jf 
Daigne  ^dairer  leuc  anc ,  afin  ^u'en  tes  o<^ 

Yxagcs, 
lb  pai^fent  avee  nous  acfanirer  ca  grandeur  5 
£t  <]uc  te  coofacrant  &  leur  foin  &  leut  cam  ^ 
Us  puifTenc  c^lebrer  la  Divine  SagefTe , 
Antaat  cju  il  eft  poffibk  a  Thumaine  foiblcder 
Pour  rbomme  Ic  pour  les  Dicuz  quel  plus  aimir 

ble  cmpioi , 
Que  celui  de  chanter  runrferfelle  Lor?. 


EPITRE  ELEGIAQUE 

Dt  M,  de  la  Loupciere ,  fur  la  mont  dc 
rAbic  de  Mauperiuis  Rclonguc. 

• 

JL/OiT-onaux  triftes  coups  du  {bet 
Int^refler  lenjouement d*une  Belle }. 
£t  le  A>edacle  de  la  more 
£ft-il  faic  pour  une  Immortelle } 
Non »  ce  n'eft  pas  a  yous  a  prendre  un  celempbi^ 
£c  mes  maux  ne  font  que  pour  moi.        .* 
SouiTrez  toutefois  que  j'implore 
la  nouvelle  Sapbo  dont  ia  Fr;{hce  $*bonore  f 
Vn  favorable  aufpice  eft  tout  ce  qte  je  veuXr 
Hclas !  i'avois  un  frere  aimabk  &  vertueux  ^ 
Ami4es  Arcs ,  ami  de  ia  iainc  kAarc^^ 


*«4       ^^    k  sr  i  T  6  A  i(i'u  g 

Om6 dc  tbusr les  riches  dois 
Que  p::ut  tchir  dc  Ik  Nature 
tJa  morcel  qui  n  a  pas  encor  ^u  vingt  moiiTbns  f* 
jftrcugjcloi  dii  fort;  Ibi  trdp  proihpte  &  tfcTp 

durcl 
Cct  aimablc  mortcl ',  ce  frcre  {i  cWri*, 
Sous  mes  ycur,.  dans  iocs  bras  Vlcnc  de'ra'ctfe^ 

ravi. 
Rcndons  de  fcs  vcrtus  le  Pinde  tributairc  ; 

Faifouscn  ce  moment  pour  lui  ,• 
'Ccquc  fans  nous  uri'jour  il  atoroit  bien  fii  fairls'^: 
Sauvons-le  deS  horreurs  d'urf  ^temel  dubli-^' 

Que  dans  line  foulb  incbnnue' 
li'ctnprtinte  du  t^enrne  foit  pas  confonduc'j* 

Qu'ii  yivcj  vous  Ic  pouvcz.  5    , 
Et  fi  jofe  ie  dirt  enfin ,  vous  fe  devcxl' 
X.e  motif  en  cl^  jufle  &  facile  a  connoitre  ^- 
Vuus  n'eutes  jamais  pcut-ctrc 
D*admirateur  plus  6clair6  , 
Pltfs  d^Bcat,  pks-  prompt  a  YOtts  rendrc  Ics^ 

armes : 
'  Qiife  dc  vos  dibrnicts  vctt  il  fcrdit  ifiti(xiiV  - 
£t  que^otre-pr^fen<:&auroit  poor  luide  charnies!. 

Heureux  >  me  difoit-il  cent  fois ,  • 
Qui  pent  le  voir,  I'entendre  &  vivrcroosfes  loixj 
A  iVtadbc  raifon  la  rime  enfin  s'allie  , 

Et  mon^  pays-  tnouvfr  unc  autrt  EhiHic  r- 
Pour  le  fexe  Frafnijors  que  cc  triomphe  eft  dbux ! 
Lallegrefle  a  ces  mots  bn libit  fur  fon  vifagc  j 
Etquoiqu'en  vous- offrant  en' fecrct  fon  hom- 

mage, 
11  n'eiitqu'un  foible  efpoir  d'etre  c6nnii-devoaSr 
Je  Peftimois  aftcz  pour  en  £tie  jalouxi 
S*il  refpirbit  eftcor,  je  ne  pourroi^  m*en  plainifrc, 
Mais  je  ne  faurois  point  de  rival  plus  a  craindccr 
Digae  du-aom de  Maupeituis, 


»  M   S      S  A  V  A  N  S.  its 

Be  ce  grand  nom  fi#cber  a  la  dode  Uranie  , 
Dans  Ic  printems  dc lage &  liti du  gcnic , 
II  pprtoit  des  Scuts  &  des  fruits. 
Cc  n'^toit  point  un  Aateor  bleme  ^ 
Qui  d*an  travail  dur  &  cohftant 
Nc  i^ppofte  Ic  plus  fouvent 
Que  paradoxe  &  que  pr^bleme  5 
Almabie  parefTeux^renliblea  Tagi^menty 
II  pr^fiiroit  au  diademe 
L*art  de  vivre  tranquillement. 
I>'aatres  chercbent  le  bkfi  fapremef 
£t  le  perdent  en  ie  chcrchant5 
Lui  par  un  heureux  floatage  me 
Le  retroavoit  en  jouiflanr. 
♦out  rifltiret  da  vrai  Ton  zele  itoit  CxtreiBCf /^ 

Son  efprit  vif  dc  pen^traut  , 
Libre  de  prejug^s ,  faififlbit  a  Tinftant 
Jjcs  rapports  &  les  loiz  du  plus  profond  fyfttoke, 
.Ami  sar ,  difcret  confident  > 
Irere  tendre  il  m'aimoit  autant 
.  Que  jc  Taime  encore  moi-mcme  y 
Car  ne  crois  pas  ,  cber  Maupcrtuis , 
Magloirc^  mon  pur  fang,  qjac' jamais  j.e  t'oublic; 

Tu  le  (ais  je  t*aimai  jadis  , 
Lorfque  notre  union  ^toit  digne  d'envie  , 
Ic  t'aimois  au  moment  oil  le  fort  Ta  trahic^> 
Cetuniyersoii  tunaquis» 
Oil  tu  vicus ,  oil  tu  perdis  la  vie  , 
Tout  cc  trifte  univtfrs  m*eff  t^moia  C  depui* 
Mon  amiti4  s'eft  ralkntie  5 
Helas  !  chacun  fait  &.  jamais 
11  en  fut  de  plus  legitime. 
Quel  autre  connutmieuxccs  fentimenis  parfaitf 
Qui  peuvent  feuls  captiver  mon  eftime^J 
.Politique  inftruit,  tufuivois 
.Ce  qtt*an  l^on  citoyen  a  coutumc  de  fuStre  > 


BUIoTopke  B^ » tu  vivois  , 
Sans  trop  craindrc  de  ae  plus  vivre  | 
Aind-ta  fto'iquc  vigaeur 
De  tes  derniets  inflians  t'a  desobi  VYkotrfxir  / 
la  mort  m^e  admirant  daHs  fa  jea&e  vi^iHC^ 
Un  efprit  fi  pt^coce  ,  nn  coeur  *£  ms^nanime  > 
A  craint  de  voir  biencdt  d^farmet  {a  fiiiear  s 
£lle  a  h^c^  fes  coups ,  commc  oa  l&aca  un  grajaJ 

EPITRE 

'A  un  Anonyme ,  fur  fa  reponfc  i.  M,  S. 


I7S7' 


I 


LivsTXi  nkaSteureut^  que  tes:  Ter»  fbfiC 
charmaof  ! 
Qu'ils  ont  de  graces  Sc  de  charmes  r 
Mais  verrons-nous  toujours  tcs  lariaes 
Arrofer  d^aufli  nobfes  chants  > 
'To  pfeurois  arcc  toi ,  quand  Tb^xnite  Tolagft 

Serefufoir  a  con  amour  z 
Je  te  croyois  hcttreux ;  ceste  belle  plus  fage 

Payoit  res  feux  du  pks  tendre  rctour  5 
£t  tu  pleures  cncov !  quel  efFtayant  orage 
Vienc    au    fein    de  ^k  paix    attaqucr    to^ 

reposr  > 
N*as  -  ta  fur  tes  rivaur  remportd  Tavatitage » 
Que  pour  te  voir   frapp^  des  plus  funeltcs 
maux '? 
Dans  les  bras  d*une  ^pou(e  aimable 
Tu  parois  p^ndtni  d'horreur  : 
4(|adldl  (woclc  aionftcc  intraxtatile 


Qai  te  fait  fcntir  fa  furcur? 
%Tsi  inonde  areagle  i  as  •'tu  befoin  de  (on  tCi 
time  ? 
Tu  fais  que  bizarre  en  fon  choiz, 
Prefqac  toujours  il  protege  k  crime  , 
TTandis  qa'a  Tinnocent  il  refufe  fa  voix, 
Sr^Te   ce  hionde   aveugle  >  &  lis  de  fes  QVLi 
tragcs : 
II  eft  terns  de  fecher  tes   pleurs; 
Tes  vers ,  tes  ycrtus ,  tes  malheurs' 
TafTurcnt  les  plus  doux  fuffrages. 
Lcs  kuricrs  qui  ccignent  ton  front , 
Touvr«it  le  Temple  de  M^moirc  •  •  • 
Tu  g^mis  d\in  cruel  affront ...  * 
.  ^Quelqtrie  jour  il  fcra  ta  gtoirc. 
La  rage  de  tes  ennemis ,        . 
Les  trais  malins  de  leur  Tengeance* 
Tes  chagrins  &  ton  innocence 
Anos  rieyeux  fero»t  tranfinis. 
Maintenant  qu  on  te  catomhk  ,  - 

Le  fage  eft  ton  admirateur  :     ' 
Triomphe  de  la  noire  envic 
Par  unhommage  aufli  fiatteur. 
Ne  crainsplus  ricn  ,fais-toi  ccmnoltrcj 
Mille  autres  penfent  comme  moi  9 
Coatente-nous ,  ofc  paroitre:  v^ 

^t%  Jaloux  font  pums  ,  layiftoirc  eft   i^ 
coi. 


I 


Ill       L  M    R  B  E  T  ^  n  T  '4  ir  i 

1:         -     •  ■  ■ 

EPITRE  ELEGIAQU 

Sur  la  mart  dc  N ,.. 

j}ISl  Uses  ,  quietens  ces  airs  enfaos  de  railed 

grcffej  ,     _ 

Que  tout  annoiKc  en  nous  lo  dcuil  ti  la  trifte/Ie  > 
£q  place  dc  Liuriers  ,  coins  ton  front  de  cypres  :■ 
Senhble  ames  douleurs ,  fenfible  a  mes  regrets  , 
De  larmes,  comme  noi ,  viens  arrofer  la  •endre 
D'un  de-ces  favoris  ,  mon  ami  le  pfus  tendre. 
A  peine  il  avoie  vu  Tautore  de  ics  jours, 
£t  le  bras  de  la  mort  en  abrege  le  cours. 
Telles  ces  viyes  fleurs  qu*un  matin  voit  ^clore  ,■ 
Perdent  prefqu  en  naiflant  t^lat  qui  les  d^corc 
Cher  ami ,  je  t'appelle ,  &  mes  crifrfuperflus  » 
£n  tout  ce  que  je  vois ,  di^ent  qMe  tu  n'es  plus. 
Tu  n*es  plus  ,  &  \z  vis !  mon  ame  encor  refpire  l 
DieupoifTant,  qui  k  veux,  c*eft  pour  que  je- 

foupire  ; 
Mes  )ours  vout  devenir  une  cliaine  d'eoniiis. 
Son  ombre  toujours  cliere  eft  partout  011  je  fuis. 
Tr^foF  des  vrais  amis ,  6  gage  de  tendreiffc , 
^Douces  lettres  ^ue  j  ouvre  ,  &  que  ;e  4is  fam 

eel   ' 
Caraderes  facr^s  de  zele  &  de  cakideur  , 
£n  confolant  mes  yeux,yeus  ddchirez  mon  caar.^ 
H^las  t  fi  les  talens  «.  fi  la  Philofophie , 
L'henneur  &  la  vertu  niefuroient  notrc  vie , 
Amile  plus  parfait ,  )c  te  verrois  cncor  5 
Tcs  jours  eulfent  pafT^'ceox  du  fage  Neftor  'y 
Mais  I'aveugle  trcpas  de  fa  faux  meurtriere  ^ 
Souvent  duTcrtueux  racourcit  k  carrieiCy 


I   ^ 


^      a>  £  S    S  A  V  A  N  S,  Hf 

Tandis  que  Ic  m^chaat ,  au  gr^  dc  fcs  dcfirs , 
Vit ,  &parcourt  /a  ficanc ,  entouri  dc  plailits ; 
Ainfi  mcurt  un  Abel ,  &  fon  f^rfide  frcre 
Voitlcs  fils  de  fcs  fils  s'agiandir  fur  la  terre; 
Ainfi  tombc  frapp^  f ct  amiquc  mcs  pl?urs 
Vottdroicnt  jrcffufcitcr  dans  tons   ks  tcndm 

cecums ; 
H  vivra  dansle  mien  ,  fidcle  a  fa  m^moire  ,    ^ 
A  Ic  chirir  toujours  jc  borncrai  ma  gloirc  j 
5t  tout  mon  fcul  chagrin ,  aux  portcs  du  tripas, 
Sera  de  ne  pouvoir  expirer  dans  fes  bras. 

EP  ITR  E 

J  S  n'habite  plus  chcz  B  *  *. 
Cc  tfifte  &  foncftc  htrmitagc  , 
Dont  Fair  ^pais  6c  d^ngereux 
Rel^gue  fur  le  noir  rivage 
Nombre  d'habitans  malhcurcux 
De  cet  horrible  mar^cage  j 
J'habite  un  ftjourplus  charmanc, 
Orn^  par  la  fimplc  nature  $ 
Dcs  bois  ,  des  pr^s ,  une  ©nde  pure 
EmbcUifTcat  mon  logemcnt. 
Eloign^  dc  tout  cmbarras  , 
Mcs  jpurs  couknt  dans  la  molcifes 
"ix  toujours  on  voit  fur  mcs  pas 
Ces  jeux  ,  Ics  ris  &  rall^grcfrc.. 
Vcnez  partager  cc  printems, 
Lcs  plaifirs  que  je  vous  dcftine  5 
Jc  Yous  rcQverrai  trcs-contcnt 
De  moi ,  comme  de  am  cui^nc* 


jr>^       La  R  a  X  r  «  »  t  «- r  # 

EPIT  RE 

«^  Jris. 


E 


N  vain ,  crop  tendte  Iris ,  roos  me  prigneac 
vos  feuz; 

Je  Cms  hors  de  cec  age ,  h^Ias !  trop  dangeceoz  2 
Od  la  raifon  n'a  que  de  foibles  ariues  , 
Contre  Tenfant  qu'on  nomme  Amour. 
Jllprtfcncdefangfroid  jecontemplcfescharmes^  ^ 
Je  me  redis  chaque  jour , 
J*ai  crente  ans  ,  ]c  ae  dois  plus  plaire  ; 
Adieu,  jeuneie,  adieu  beaate:* 
-Quand  mon  amour  proprc  eft  flatt^ 
Ma  raifon  me  die  le  contraire  : 
II  eft  des  plaiiirs  de  tout  tems  ^ 
Mais  ceiui  qu'on  goute  au  belage  tj  ' 
De  ne  trauver  que  des  Amans  » 
Approche-t-il  de  Tavantage 
*  De  ces  aimables  fentimens 
Dont  Tamiti^  remplitilotre  ame  ?  . 
Souveat  de  finceres  amis 
Sor  de  r^gcrs  i^pfons  fans  grace  f«nt  baonis } 
On  craint  ime  indifcrete  flamme  , 
£t  leurs  jairs  d'amans  font  punis* 
De  la  haine  de  mes  femblables  j 
J'^prouvois  re£Fet  chaque  jour , 
£t  les  payois  bien  de  retour  j 
Que  nous  nous  trouvcroris  aimables  » 
Apr^fent  fur  aotre  retour  ! 
Depnis  un  an  devant  ma  giace' 
Je  nc  boucleplus  mes  cheveux  >      . 
Si  je  vottsai  chi^ris ,  vains  atours ,  daniTcs ,  jcux^ 


J^  £   $     $  4  r  A  N  $.  f^f 

^   C^cfi:  ^ue  fans  irouspeuc-ecr^v  Amour  c&ttrouY^ 
flacfe 

S>an$  im  ccear  ^ui  n'^tou  ^u^  troj^  hit  pour  ai-; 

<3eflezdonc  ,  jcunc  Iris,  4e  vouloirme  charmer^ 
Un  ixif);aiit  de  foihleiTe  empoifonne  la  vie : 
A  VBk9.  tran^ttilUt^  porteriez-vous  envic  i 
Laiflez-moijouir  du  bonhcor 
Que  voL^fht  )a  PhUorophie« 
Jfe  diTfrois  m'oi&nfcr  dc  votrip  vive  ardeqr  ; 
^4ais  d^  votrp  deftin  je  fens  trop  la  ugueur> 
Qttaad  ayec  ji'heureux  don  dp  plaire^ 
Sans  efp^rance  on  p^rfiSyere  , 
X^'is,  &  qu  on  n'obtknt  ^u'une  tpndrt  pitiif  ,  i 
C.eft  d'un  fincjcrp  ainpur  j8tr^  trop  pea  pay^^i 
S^ojcre  ceear  eiuxljent^  Totrp  cxt^rieUr  aiagAbls 
Feroi^t  dir^  a  la  plus  traijtable  : 
Ne  voyons  jamais  de  trop  pres 
Les  AfAxs  d'un  bergipr  femblable  \ 
L' Amour  en  lui  pr^tantfes  traitf  , 
Salt  le  rendre  trop  redoutablc. 
Ce  poifon  doux ,  mais  dangereuz, 
^ParcetaTf^u  puiiSez^yousetr^heurpiat) 
Le  dir^i-je  ?  ja  flatterie  » 
Quplquefois  dans  vos  vers  je  la  trouvai  |olie  ^ 

Yos  lloges  m'^toiei:^t  peu  dus ; 
Mais  fi  vous  les  penfez,  ils  np  nfofrenfenc  plur; 
Que  je  vous  aimerois,  fi  vous  ^tiez  moini 

tendre^ 
Iris^  je  ne  vpuz  plus  vous  voir,  ni  Vi^isenten 
L' Amour  s  exprime  par  vos  yeuz;* 
Ah !  fi  vous  vous  chaigez  de  chaines  ^ 
Lorfque  tout  s'oppofe  ^  vos  voeuz  ^ 
Si  votre  fort  eft  malheureux , 
Vous  {eul  ayez  c^xSi  yos  p^ines  ^ 
H^iu !  £  j'ai  quel<j[ues  ycrtus  j; 


%^%         La  Rb  £t  0KZ  iiu  m 

PoQvez-vfus  4onc  m'enfairc  tta  crime  ?^ 
Vos  featimens  fonc-ils  perdue , 
Qttaii4  ils  foat  payie  par  Teftime  ? 


•iwi«"*"""^"^^« 


EPIT  RE 

J^c  M.  dc  la  Sorinicre  ^kun  Poctc  dcfcs 
amis  J  pour  ttngagcr  k  quitter  la  cim- 
jfagney   &  4  ycnir  pajjcr  f  hirer  en 
viUc^ 

Tides  ut  altd^etnhe  candidum 
fioroBe  y  nee  jam  fuflineant  onus 
Sdvct  laborantes ,  geluqui 
Flumina  confiittrint  acuta-l 

Hor.  Ode  IX  ,  Lib.  I, 

^^  Uoi !  toajoursattaeh  j  Tor  cctc^  fombrp  rive. 
Oil  la  SaiTrc  ea  dormant  redcnc  Ton  eau  captive, 
Vpux-ta  palTcr  tes  J9urs  ,  PhiloTophe  ifo}^, 
£t  laifler  loin  de  toi  ton  ami  d^fpli  ? 

Tandis  que  nps  fiUons^  des  U'rmds  des  Hyade^ 

Inond^s  ^  f;»ng.cuz  font  en  proieauz  Pleiades  s 

.Qu'un  tiifte  laboareur  plaincif  en  fa  maifon  , 

.  Voit  p^hr  tout  rc^poir  a  une  riche  moiilbn ) 

Au  fond  d'un  cabinet ,  tranquille  folitairc  , 

.Ta  meurs  a  tes  amis » pour  vivre  avec  Yoltairp« 

^ncor  a  la  nature ,  en  t^o^rant  Ccs  hazards , 
Sor  qnelque  objetnouvean  condoifoit  tes  regards; 
Queieprifine  en  tes  mains  &  k  long  t^lef- 

copc 
P^fiafTent  touj:  a  tpur,  aycc  Ic  nucrofcppe ; 

Que 


V  £  s    Savant*  f^l 

^ue  tahtot  Reaumur  ^  &  cantot  Caflini 
On  tc  vit  mdfurer  le  vui4c ,  &  Tiafini  5 
Je  «lirois  »  confoU ,  laiiTons  le  Philofbpke 
$e  pcidfc  avec  Sacurue ,  oa  polir  une  ftrophe. 

Mais  lorf^a'ua  tems  maiidit  de  bifc »  &  de 

frimats 
fair  des  plu,s  bjcaox  vallons  les  plus  aflicuz  di* 

cuts, 
Timide  Citadin ,  je  ne  ffaurois  comprendre, 
Qu'an  Poece  amoureuxs'y  foitlaiH^  furprendrc 

Montant  avantraurore  on  fuperbe  courfier^ 
Si  diligent  chafleur ,  le  plus  fier  Tanglier 
Expirant  fous  tes  coups ,  ^prouvoit  ton  adrei&y 
£t  vie  y  fa  htire  a  prix  donn^^  a  ta  maitrefle, 
Stonnti  du  <ecit  d*un  &  gfilfiiit  explode , 

Men  goue  peut-^tre  au  tkn  doucement  fe  plie« 

roie. 

« 
Hais  lorfqa'au  -fend  des  bois  la   timide 

Dryade, 
S*enfiiie ,  &  (e. recite  avec .FAinadryade  s 
Qae  Paa  cacbant  {a  flute  aux  Silvains  amou« 

ceox 
Voit  par  le  fouffle  aigu  d*un  aquilon  fougueux 
Morfondre  (es  troupcaux  s  6cxipbir  fans  haleine. 
Quitter  Plore  iplorie ,  &  difener  la  plaine ; 
Tout  devient  tans  beauti ,  fans  graces ,  fans 

appas, 
J*entrev.ois  la  nature  s  &  je  n*en  jouis  pas^ 

Un  S9%V;ant  par  itat  qui  n'aiaic  que  r^tude, 
Au  milieu  des  Citfe  trouyc  la  folitudc;     ^ 
II  raiTemble  a.  propos  quelques  do<5les  amis 
Done  il  f^it  les  confeils  U  les  fages  avis.> 

I 


t^onfi&ant  par  ckoix  Toreille  de  TK^nmr  • 
^1  actrap{«  ecs  cons  qae  la  douceur  inAire^ 

'^ta  $M^'d€&^IMips ;  «c  Vine  &Bi4a  at^* 

Honi^  -  'tgS  fife   ftn  pg$  «^  iote^cnjr 
qu'cUc, 
|tiv«fe^^  c«s%iuts'o$«pft  atmi  f  aJpcHc  ; 
JEt  conclus  avcc  moi  d'apr^  ccIcHftg  dibut  i 
Am ,  ^libfs  dc  ft  Vitlt  il*'^  fois^  dp  Cdiit, 


I,  I     , 


E  P  I  .t  R  E 

« • 

*>^  conftance , 

«Cfi(fiiit'ino|i  <ceiir'cfi»dte'dktfWlj9e^ta  ^efenTc: 
JBo  vain  je  dis  :  pedc-£tre  cft-te  i&dolence : 
■  Tancfcrajoftifii" 
'^Hni  lom^am  ua  cpnsi^^fliefiittt^ 

PO]V^^dkic(de$  manvais  vettifeWilJis  ilKnoi, 

ytis  toi. 
}'ad^Q9fte  Icsitccens  de  ^'nmfipliigbe*^     • 
Us  me  charmerbnt  en  tout  tcms. 
*Wis^paz^ftIlt^  Tdii  caMdte  t 
^e  d^tda,  ^cdt  xpe  tes  tiideab i 


•  i 


o  £  tf   S  J  r  ^  ijf  3^  ^^- 

%'sLtnc  eft  fe  jftrcAia:  ten^jcmcnt  ,  * 

Attffi  Die  iiiis-)e  pei&t  vokge. 
A  nos  amis  nous  tenons  foiblcmcnt^ 
lorfque  refpm  lofrgwde^  &  aon  ic  fcnfiimcnt  • 
Sartoat  mo'i ,  fA  ibus  TiBgiSte  planerc         ' 
^  malgr^Jcsneuf Ckujps,  g»c;e  d'^tic  Pafe'tc. 
Pir  qifelqii^sbdrfnes  qU'aikft 
Je  croyois  reparer.une  folic  mzmc , 
^u^  biei>  4-a.utreaqttc  moi  ft^mmtfonx  Ic  Gi^ 
hie  i 
Ge  que  n'oatfu  wnfe  beaiit^s » 
'Sans  rcffoufce ,  'moi  tft;iejrairc , 
Moi  Teul  )'imaginois  le  faire ; 
/c  crbyojs  te  fik^r  ....  qtiellc  itojt  mon  crreur ! 
Tu  he  vois,  m  A^entends^  tii  ne  fuis  que  la 

gloi;i;p^,    : 
t\x  n'aime  .que  Phobbiis^  /ds  tailriers ,  ta  mi* 

moire , 
Ja  ac  joutas.  |axBais  4p  S^}^  P*^*  flattcur    ^ 
'^c  ie  jour  pu  CHabrfs ,  ^  ton  Academic    ' 
T ouvrk.Ia pow.  tJh  fi  filvole  hoancur,' 
J)p  tous  .les  tems  ,4*6bj0t  dc  tbncnvie, 
j&eyknt  pour.tei,  qucltc  folic  i 
Lc  ^ec  plus  ultfa'du  bbnh^ur. 
Od  done  eft  ta -Rhilofophie  ? 
jHoxrraits  fins  d-uua  cohplet ,  aiix  eharixies d'un 
fpul  *ver5 
.  iTu  fac-nfie^bis  ri/riifers  ? 
4^cls  regards  rbmberjbnt'fur  ce  "qtre^j'ofe  ccrire,? 
iiCTOprochp»Peiu  ecre,  dft  Vainem^nt  trace  j 
^!  qi;craniidd.4*ii  minffifc 
kn  peni^oJe  Ic  coeifr  doiit  )c  jfuis  cflTac^  , 
Aucunr,  ?pres ,  ne  dsu^neroit  Ie  Jirc 
,Qiie.  «?fl«a<^ucUd*iateroit4?oint'bkff4. 


lij 
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EPItRE 


c 


H  £  R  Damon  ^  que  le  fort  de  ^^hommecft 

mifiirabie  !* 
£n  eft-il  foils  ks  Cieux  qui  foic  p|us  4^plora<< 

blc  > 
Son  bcrceau  n'jpft-il  pas  affijfg^  4c  douleais  ? 
yient  -  il  a  croitre  >  il  fent ,  il  pleure  fes  mat 

hcurs  s 
A  Ton  fragile  corps  I'eau ,  le  feu ,  Fair  »  ^  tenie 
*Tonc   fcnur  leur  criomphe ,  en  lui  porunt  la 

suerre :  ' 

La  chaleur  qui  ^*anime  ^  &  qui  fbutient  ibs  ^out^ 
£n  prolonge »  en  d^truit  le  trop  rapide  cours* 
Veut-il  fe  repofer  ?  AufH-tot  la  parefTe 
L^appefancic »  le  livre  k  fa  propre  mollefle, 
FeiHes ,  foins ,  emb^ras ,  veilles ,  foucis  ,  tra« 

vaux. 
Tous  font  fes  cnnemis ,  fon  tyran ,  fes  fleaux : 
La  faim  le  fait  fouffrir  ^  &  la  foif  le  defechc  - 
Toutbefoin  a  fpn  corps  femblefaireunebr^che^^ 
Tout  I'afflige ,  lui  nuit ,  I'attaque  (i^rement  \ 
£t  meoie  le  plaifir  ^ui  devient  um  tourmenif 
L'infortun^  qu'il  eft,  (bns  ^e  oial  qui  Tobfide  ^ 
t\  s'ufe  en  gu^ri/fajo't  m£me  par  le  remade  s 
£t  fouvent  Tan  douteax  du  teiuire  Midecin » 
Pone  fans  le  voulpij:  Ic  tr^pas  dans  fon  fein  s 
L'ame  li^e  au  corps  lent  aiiffi  fes  atteintes, 
Le  corps  a  fes  dooleui^y  commcrasie  a  fe$ 

cmntes :  ^ 


^  i  i  S  Av  A  if  >;  .  •        tsr 

l**iin  £>uffi:e  d^ns  ics  fens  s  &  Tatttic  dans  i'ef* 

pritj 
L*aine'  paroit  s'uler  quand  le  cotps'  dep^rit : 
Tous  deux'  s*ik  oht  tenti  le  feu  de  la:  jeuneire\^ 
Us  Tentent  tour  a  coui  le froid de lavieilleilei 
£t  Vzmc  fur  le  corjps  n'a  que  des  droits  cruels.  - 
S'if  eftvr.ai  que  Tes  maux  doivei^t  etro  ^ternels.* 
Qui  pourroit  peindre  TamiB  injufte  par  caprice^* 
M^prifant  la  vertu  ,  faifant  gl^re  du  vice  i 
CoBtre  le  paffiqns  combattre  fans  fiiec^  ^ 
£a  fcQtir  tout  1«  trouble ,  en  aimer  le$  ezc^s  i 
X^esris  font  fon  d^pit ,  &  les  pleurs  fon^  fa  joyei 
^e  rongeant  elle^meme  ellp  deyient  fa  proye  j; « 
ies  doutes  font  fesmaux,  fes  d^drs ,  fps  erreurs; 
^on  choiz,.  fa  libcn^  ,  font  fes  plus  grand^ 

xbaUiours :  . 

Pleiiie  d*une  chimcre  ,  &  triftemeQt  fertile , 
1^'iine  qui  fe  d^truit ,  il  s'en  enfante  miile  : 
Lioxnme  enfin  de  qui  Tame  excite  ^dc  meuc  lef 

pas, 
iTantot  le  fait  vouloir  ce  qu*il  n^.Tpuloi; pis. s. 
Sans  f e  Vrai ,  dans  le  faux ,  il  la  fuit ,  il  s'^gare^ 
EUe  le  rend  divot ,  impie ,  injufte ,  avare  : 
Tout  mortel,  en  un  mot ,  par  (ox\  fort  eat 

traini ,      , 
Prepare  Con  fupplice  a  Tinftant  qu'il  eft  ni  5    • 
Ingrat »  voluptueux,  inconftant,  infidele , 
U  aime  la  vertu  plus  pour  lui ,  que  pour  elle :    . 
II  fe  pare  avec  art  de  fes  dehors  mafqu^s  , 
Et  defend  mal  fes  droits  des  qu*ils  font  attar 

quis; 
A-t*il  tout  cc  qu'il  vcut  5  d'abord  il  s'en  digoiite  \ 
Se$  defirs  inconftants    toujours   changent  do 
route }  . 

£t  moins  rcmpli  qu'avide»  a^if ,  &  negligcnU 
A^  mili«a  4c$  trilors,  U  fe  croit  indigent  >  ^  j 

liij 


£a  Ca^4U  satata  eft  un  poids  qui  FaccaMe  f 
Etplus  ilcft  hcurcux,  plus  il  eft  imftJrablc  ^ 
la  difctue,  k  fotf ,  lagitent  tour  a  totir  , 
ittnc  czcke  &s  finn«^,  &  i'autte fon  amour ? 
Qtae  aefei*c-t*il  point  de  cetre  inq^i^i<^^^ 
Cii  k  pkmge  «»  »6«r«nt  PobfcurcinecrdKudeif 
tttavenif^  dou«ca3M«cdi6ubfc.  fa  terreur  5 
T^Mrf  difp««)^v  «bttt  feit.  ^  .  .  que  feftjt-  i*  f 

Que  k^  Art  &  mifen  isos  ee  (ubir  orage  ? 
C-oA^unc^iMeplftRcheence  dernier  naufragc, 
€?«ft  ua  rpfeau  ft^ilc ,  &  jont  k  trifte  appuj 
Nb^fm  qat  fcs  maltitars  j  3c  nc  feit  rien  pouf 

Cfecie  fi(f4«  wiifonv  qu'ki-  bas^  ffajjfline  vantc 
Ift  toujours  orgueilkufe ,  &  fbuvcat;  impuif^ 

Blfc  pitf'iFitBt  ks  maux  ,  nc  ks  d^oumrpas  j 

barras  i 
Son  poiJfdy  ngftii/  fifduit^  cM^  fS^it  nbtrb  jKir^- 
lliosiitie  itrt^f^hviAk,  ntats  <j^i  fe  pch^rp^ 

»  appef folHle  >iat  ^%k  eeftt  Mm  moins  dt^ 

tinft ,  « 

Q}»c  k»  fle^  adinupx  Ihri ^  au  feof  kfliiidli 
Toyoas -n««i»  lo»  oiiteaux  iaconftuift  I U  yok^^j, 
CiubUcr  Icutj  pcti^s ,  ot|ftrdei»  fcurs  biig«g# : 
Ik  fuivent  )4  iaturie,  &  ja^ia^  au  hafinl 
Ne  font  iien  ;  ^  i^at  tout  p9r  inft^Ad^ ,  &  6a> 

drt. 
^)nt-ik  bel^'in  dc  krix  *  Wquit^  nawwJfa 
Contrc  Fafcier  Vautbmr  ddftiftd^k  TouKercHc. 
}anuis  rit-on  fe  loup  *  am^iteuc  du  l«ureau  , 
Four  AthnjStp  W  p%i!agc  aflfeiier  ua  agntau  * 
€j»t-ib  jfUA^t  CWBU  k  codet  k  digjsl^      * 


T^^iuis  qiii;-!^  p9tt&ie^bai^  I  cet  e^oi&J    ' 
Ccpeiidaj3CK«!6(£cr  AanfempHi  ijsunkiesiboiiis  tstaf 

Travailk  a  dtfS^^  l^erjqfr  qui^  k  donunci  . 
^M^s  I^f  ilfiUGGlHX..  cnfos^  qpi  pr^ioic  PaiuaixsC|r 

¥.f  rt^mi^ff^/fp^  JQ^rfc^miMtt&,lir  TCUtteS&NQ^ 


„ ^ -  f^ 


il  tt;2  Cottrtifan  qui  sUloignd  dii  la  CoUf^ 
pour  ft  reHw^dauifil  ^«^^  4^  ^?^ 

f" «  _  .... 


Jaaais  <m  ne  (catooit  gd&ter  de  paistpl'ofonde  >' 
A 1^  YU|p»a  Jbuwii^  d^od yieatt  ^  pci^  de  gei]# 
yiye^t  iimk  Imr,  ^t  faifiUes  «  3c  'cqtaten^'i 
Et qiii  Cq diii{i«i]M]fiBil  4'«iDti'^h<^^^^fir  oiiiucJ» 

Croic  qiie  Ic  feul  bdnbeur  coMfta  st  ionrinet : 
Ce  nQbk  ^  tiiccdt  kettKOZ  dani  &  Piovlnqc;  y 
Y«it  Uogi^k  djti^  ks  lufi,  cfckve  aupios  dM 
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Et  croit  qn'cn  habitant  fbus  tta  lambris  dor^^r 
Son  coear  par  des  (bacis  fera  JUDins  d^vori!  ^ 
La  Cour  eft  on  pays  de  pkifini ,  8c  de  peines  ,■■ 
P'incenaines  douttcars ,  d'amertames  certaines. 
la  Ton  depend  toujours  des  volont^  d'aatrui  » 
Fooiun pea dc plaifir on  abeaucoup  d'ennai^- 
Qns  pourroit  de  la  mer  foufuetlfe  Sc  vagabond Cj- 
Corner  tous  les  replis  quiiattnditre  Con.  onde  , 
Koiurroit  .peut-£tre  aamconceroir  a  (on  touF 
I.CS  deplaifirs  fecrets  qa*on  d^vore  a  la  Cour. 
O  que  je  plains  I'^tac ,  la  fureur  fiiduifante 
De  ces  lacnes  capcifs  que  re(Wrancc  enchante  : 
CesiQuftresfbrcats*  ces.pciionnicnerranss 
Jonets  infbrtiin^^dttcapncedesGcandst 
L'aimaUe  Ro^ool  cbantt  laieux  auboccagc. 
Que  dans  tor  ^ciatant  d'une  fuperbe  cage  ; 
£c  r  Abeille  ne  peuc  nous  downer  fcs  douceurs  , 
Qa'aucant  qu*un  libre  eiTor  ku  fait  choifir  les 

fhsur^. 
L*air  au  fond  d'un  nuagt ,  excite  h  tonnerre  v 
Et  dans  le  fein  des  moors ,  U  ^t  trembler  ht 

terrc. 
la  libert^ ,  Damon  >  eft  iw^pr^ient  des  Cienx  $ 
kien  ne  peat  ^lercrbien  4  ^i^deux. 
Ces  emplois  Ci  briliants  ^  qui -dbnnent  dans  la 

vue ,       -  .*         . 

Attirent  par  leur  pompe,  &  lewr  charge  noas  toe; 
Je  Tcais  qu'un  Coanifan  a  de  qa<M^re  flatter ,: 
S*il  1  pit  dans  fes  defies  fagement  s'arr^r  |; 
Mais fi  pouc fouteniijtt^ uhaut  mijftiA£rr r 
IT  veut  Vezaminer  fuRout  ce  qa*il  doit  fairer^ 
H^las  !  que  de  chagrins ,  que  de  f&cheux  mo* 

ments  '*  t 

S*opporent  nait  &  |onr  i  Ces  contentemests  f 
Bergors  ?  Bien  diffi&rens'de  ces  grandis  polkiques^ 
Que  vous  £tes  heureuxfbus  vos^tentes^ruftiquesf 
Vous  virezirans  eclat ,  mais  vous  viycz  contensj. 
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Et  cc  plaifir  fccret  vous  fait  vivre  long-tems. 
Pour  voir  coder  fes  jours  dans  Thcurcufc  inno- 
cence, 
U  £iut  fait  des  honneurs  la  crompeuTe  appa^ 

,     rence ; 
Sans  chagrins ,  fans  defirs  de  s*^lever  trop  haut» 
^ans  s'accacher.  au  bien  plus  que  le  bien.  ne 

vauc 
Vous  le  fcavdz-,  Damon ,  ce'  que  inon   cgbut 

defiie  J 
£es  grands  biens  ne  font  pas  le  bonheur  oiL 

j.*afpii;e,         ..  , 

Les  rangs ,  les  dignitjs  n*entrent  point  dans  jnes^ 

voeux  5 
JL'homine  en  les  pofliidant  n'en  eft.  pas  plug 

heureuz. 
Jedemande  un  ami  f^ej^clair^,  finc^re  , 
Qui  foit  pouf-flies  diifauts xaoins  flacteujc .que- 

Icvercr         . 
AtoC/qui ,  quelquefois ,  jelie  uti  entreti^p 
Sur  le  feul  n^ceiTaire  ,  od  doit  tendreun  Chte- 

tiea  \  \ 

Mais  ou  voit-on  r^gner  ce  fage  caradere  ? 
Dans  un  cercle  fouvent  Ton  dit  ce  qu'on  doit 

taisCy 
Otrp^r  redorc  ixtik  tout  €j  traite  ayec  art  ^ 
Ou  les  yeux  &  la  voiz  s*y  rclTentent  du  fard  : 
Celui-la  s'informant  de  ce  qu'on  dit  en  Yilie, 
Parfera  du  beau  tem^ ,  d'une  terre  infertile  , 
Celui-ci  vantera  les  douceurs  du  repos, 
Que  fa  pais  va  donner  a  Tabri  des  imp6t& 
Tantot  I'lin  in  prochain  parknt  avec  adreffe  , 
Tpmbera  fur  un  tr^it  qui  Toutr^^e  &  le  bleffe  >. 
£t  I'autre  pour  m^dire,  .&  raiUer  a  propos, 
f  era  rire  le  cercle  a  force  de  bons  mots. 
L'ua  fcra  Tagii'iable ,  en  donnant  dans  le  fade, 

IV 
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L*aatit  de  fon  cCptit  vouknt  (aire  parade, 
Employera  fon  &!  ea  de  vagues  portraits  f 
£t  furun  vain  phantome  ^pui&ra  fes  traitor 
ti*un  prenanc  ^zu ,  k  c»nd«  R^geotda  PamaiTe^ 
Cicera  quelqu'cndxoit  dc  Virgilfe  &  d'Horacc- 
I^  des  Giccs  ,  des  Romains ,  on  citeta^'  les ix>ix  ,^ 
Ici  Man  ft  TKiiHiSTanteront  leais  exploits ; 
Mais  at  peine  eatend-on ,  dans  uiie  cQafi^reficCj^ 
5'entreteni:»  de  Dka,  hmerla  providence* 
On  eft  timide ,  on  cralnt  de  intit^r  on  (ujet  |^ 
i^tti  n'a  qua  Dt  flitdt ,  dt  ie'  Ciel  pour  objei. 
Qaoi !  Taira-t*on  toujours  cet  utr^  n^ceflaire  ,^ 
Qu*ua  Ch^tieii  dbtf  tnriter  comme  l^itjoe 

af&ire  > 
Tout  le  r^e  ici  Ykls,  n%ft  tien  que  vanit^  , 
RichcfTes  I  pompe  ,  id^x  ,  bieni; ,   fortune  , 

Bcoutoflis  ce  que  dlt^des  faorfntics-  fe  iilas  &ge  , 
Sur  les  biens ,  les  pl|i^s  qu*i{  avc^it  en  partage  ; 
Oui  la  gloirt  du  i^oftdd  fchajppp  e(i  un  mo« 

mcht , 
Difp^oit  comme  v^ne  ombre ,  &  fiiir  comnie 

un  torrent  t 
£lle  eft  cQmme  k  to&,  ott  comme  lb  tuKpe  y 
Qu  un  folcil  fait  dclore ,  &  qu*iq^  felf  il  dimpe  y 
£t  nous  en  conn^iiTdns  bie|i  tar^  ib  trife  C^rt , 
Quand  d'une  Etemitt!  i^o^^  abordjpn^IejpQrtr 
Quel  tripmphe  fmport^nt  ^  que}-  fio^ireuie  if icr 

eoire,- 
De  nrfjprifcr  Hec&t  dfe  cette  v^me  glpirr^if 
Dont  Tinutift  foki  traverfc  nos  plaiffre, 
EmpeclM  de  fixer  rios  vcrax  &  rtos  4tnxS  f 
Heureus  ,  qui  d^gc  d^  l;|i  ft)a!e  Tm^rcoqe^ 
A  felon  ftn  p6uv|w  mefar(i  fa*  fbttuqeV   '  ' 
Le  p,^(?  ir*a  pour  kit ^uHm  lendrp  fi)ij(;?criiif ,, 
lie  bannit IwPchagiins'quc  dbnnr l^vcmr:  " 
ILfc  faiif  4a  pi^&it  un  (a]|icsu2c  ufage^ 


!*.£.<(    ^  ^  t  ^  H   S.  iO-, 

jfe  bten  tAut  il^Mraadu  ion  peiti  h^tage , 
lie  tcois  (Hii-  cMiDgC'  mu,  ae  cluUige  poiiy 

nhdtcur  ,- 
Ooi'db  Vf^taM  (t«  b|(e*iB'rfat(!'^athct  ibn  cceuri' 
Roi  d«  fefpa^dsE,  il  ■o*  qu'ij-defitc,  '      ' 
Sod  petit  trOmt  (ui  ion  pew  empire, 
SftDUifoB^,  fODtahliB',p<MiTliuton;uaPRlaH|! 
£es  plus  iM^  teVei^ne'Ie-  trmibknE /uaais. 
II  dt  pauvK,  U  eA-i^ai  iinui  fmi  aak  cAeoor 

Itiie'r 
<^e  Jafir  d'«t)CBlft»' ^e  I'WaHce'en^te  ^ 
]4c&it  jABiiifr  fwluiUmaimhc-inuircflioa  1= 
,  jbn  cacUr  cA  4  eo(iv«K  (ItrtAin  ^^bnioit. 
VoUt.fage  Samoa,  (c^jc  tlaputs  16  uift) 
£>Qticticn^  vtm  ^  en  tmit  Tens  qT(^Dait$r 
ti  foi ,  la  pi^ti ,  ruivcnt  gacioui  vos  pas  j 
Eilavcim  &m  vous  b'liie'iiw  fcsappaSt 
Ztoinj  4)1  gMfl<i.bn)it,  libi^ifuiqifiuudc  , 
Yom  gbBt^  I^  dbu'ce^rS  i<  Totie  folitii&  f    ■ 
ik  SoRKU[)t-Voi  (ld^.(Iaas.c*Gltt[iup{  fijoV^ 
lal^oi  it  mtie  Dieu  faU.tQt^  iiqi^iw.  atntv^  > 
C'cft-l3t  qnc  tout  efprit  ittenif  &  tranquiUCk. 
Met  3r  p^^c  Vf^.  j$>>ui  que  ^  parque  nous  £Ie '; 
I'antoc  un  tivie-  eii  nulii  VoM  ^  chra:ctiex  reiV 

Cielle-cli 
:zjans>'.! 
lien  Cs^i 
t  dans  Di 

■  motes  fi 
Touf  TSf .  li'iS^W  ^'*^^  El<^^i 

Chez-vOuj  ftin  n'j^tipCr^oit  d&'UntftaWftftuAfcfc^ 

iijnais  la_rtifi,<iiian^'  avcc  loa  tt^r'malia^' 
R'olcrurlcs  ablcnii r^patidre  iSft'yewi*'--',  ' 
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Dans  un  vaftc  jardin  yos  pipds  font  letitafllce^ 
Quelquefois  fatigu^  pres.  d*im  paiircrrecn  Hevrs^ 
Votrc  ceil  content  parcourt  kurs  riames  couleurs  % 
Tantot  aupres  d'nn  boi^  arrofif  d*uae  cato  ^Ore^^ 
Vous  prenez  Ic;  rcpos  fur .  un  lit  dc  verdure  :, 
La  y  ous  pretez  lo  reilleau  douz  cliaat  dcs  oi  (^aux. 
Qui  joigncnt  kur  ramagcaujaarrourpdes  eaux. 
Que  votrc  fort ,  Damen ,  paroit  dignc  d*en;irie  \ 
Hcureux  qui  comme  vous  f^ait  u&r  4e  la  vie» 
Qui  regardant  duport^lcs  ^cuciis  da  la  Cour, 
Sjait  Tart  de  fc  chpifirun  ippccnt  ftjiout! ' 
HaiKtx ,  qui  rcvenu  dc  -fott  crreur  ^isttemc  ,   : 
S'^tant  fui .  £  long-tc^is »  f^ait  fe^jc^drc  ^  fpi^* 
(  inemc*  ^  ■        \    . 

EPITR.E..  . 

du  meme  Courtijan  qtd  s^e(i  retire  dc  ^ 
Cour  y  fur  U  Qhoix  quil  doit  fdire-.iks 
t  fes-  amis  y  //i^..      -'     »    '        - 

J  Ecraihs,  (age  Hamon,  que  dians  votrc  rp> 

traitc", 
Vous  ne  puiffiez  gputer  une  douceur  parfaiter 
Priyd  de  ccs  amis,  qui  la  nuit  tk  Ic  jour,    *  \ 
yc^mprcffoicnt  avecvous ,  d'aller  feirc  kui^couri 
D^r^troite  amitie  je  f^ais  les  avantagcs, 
Dc  tout  terns  on  lai  rend- les  plus  tendireshom^. 

magcfr: 
t5n  a  vft  tour  a  tour,  les  pfus  fages  mortck^ 
HefpcffiberfesdouxDaruds  ,lui  dreiler  dcs  Autels^ 
Ce'  lien  d'amiti^  qui  nous  unit  enfembre  , 
Jait  ^Q  pour  le  coramcice  on  &  chercke  y  oo 
'  .  ^  /  •  saflcinbfc,, 
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Chacon  a  foft  rtialiieijr' ,  oir  fa  prbfpAriti , 
I-c  coeur  dc  Pun  &  Tautre  ihquicc,  agit^ , 
Saccombe ,  s'iF  ne  tiiouve  un  ami  favorable : 
Qui',fouticnne  Ic  poids  cpi  VUcvcqh  Paccable  r 
La  fortune  rit-clk  i  it  fatit  pour  en  joUir, 
Qu*arvct:  voire  Un  ami  vrcnnfe  fc  rcjonir ;         * 
Que  yijs  fytux  far  les  fiens^  mcfurcht  votrc  joxe/ 
Y  lifcnt  Ic  bonhcurqtic  le  Cictvous  envoyc. 
Lc  forteft-il  contrdrc?  On  r^ftea Tcs  coups,'. 

Qiiand  un'  fiddc  ami  Icsf  fouti^nt  aVcc  nous,    * 

Sommes-trOUs  allatm^s  ?  II  court  anos  allarrnes. 

PleyirQas-noas  ?  A  nos^fleitts  il  vienc  m^ltr  fcs, 

*  lkrmes'5'. 

'^ias  lesr  biens ,  dians:  les  itiau:r » on  le  voh  ac-^r 
courtr , 

I^oar  nous  f^Hciter ,  ou  pour  noTls  fefcourit. 

td  <]a'un  nbcher  prudent,,  in  plus  fort  dpl'o^- 

Gamhtit  fe  varfleau  nienac^  du  ifisUura^e; 
Tel  eft  Fami  conftant  ^i-  pat  un  noble  cffdrt ' 
Nous*  anile  a  curmontcr .  les  tapticcs  du  fort.      * 
Ac&ile  cut  dans^^^Pattocle  un  cocur  fidck&tenr-' 

drfe ;'  •       ^       \ 

It  fage  £pheflion  fut  faiili  d*AKi:ahdrie  r 
A  la  Viile,  a  k  Cour ,  eft-on  priv^  d*ami  ? 
0h:  languit ,  on  fotip?rt ,  dn-  ne'vit  <ji1i  dcmk' 
Trouver  un  td  appiit  f^(£>uxi  fi'  nfcenaircr: 
Ndn  ?  Ce  n'eflr'pas  DSuBbri ,  trhc  petite  affaire  :- 
£ntre  mille  fouvent  un  feul  on  ddit!  choiiir. 
ron  rtf^e  meirie  encot\k  n  y.  J>i||S  r^uffifC 
Un'  atnr  vftitabfc  eff  un'tr^fiir  bien  rate  ,- 
Le  Ciel  des  autres  biens  a  iiotre  egard  avare  > 
Fn  diSeitntes>  maths'  kr  voulat  partagei^ ;      * 
Mais  a  tous  .)es  monels ,  fans  ^  tkip  tp^nager, 
•II  a  fait  ffvcrer  dc  l-ainiti^  Ifcs  charmes.  • 
JLe  Prince ,  fc  Prilal,  le  Bcrscr ,  k  Gendarme  > 


CKacan  doit  eftimo:  ce  plaifir  inooceQC, 

£n  public  ^  ca  recriaicc ,  o^li;  gquite-,  c^(e  (en^ 

^lutoat  ay^t  quttt^  ccue  mogo^fla^tt^sjij^, 

€es  Goimifaok  fuCfc^l^S  4f  U  giogiire  ^S^j^  ^ 

N*a^9i^atpovU'j|mts^rA|t^  qO)  (essfla^, 
^otc'cMx  011  nO^'vpi^  ||Q^f^*aJiij^"4^i|d^ 
^tioifiilcz  Tppfd  aiJOijS ,  (la^  4fi  ^^  ^^^^A^i^% 

Dans  ceux  qui'deleoror  font  o^aoia^  Tordidt  $^ 
Cat  on  a  bcat^  f4^r  f^ur  rfj^4fe4pibtc9|^4t 
Ce  font  des  grains^  cach^s^  qui  fi«  g^^oitet  )^ 

inftis; 
CIioin/Tsi^imaQii  qui%  |fpac  toiite  rkbefle^ 
Ne  chetcheen  fes  amis  qtiWe  egalttcn<be/le& 
t\xft!L  c^  c^fi^  tail!  y  di^  JOf^W  en^iiku^ 
Qui  n'eayifaeeaea  qai  nc  bl^c  fe^  {icux : 
Gardcz-Tous  ^c  cpi^ptec  pc^yi>s.aims&G^:^Aqt  jp 
Ceux  que  I?efpcit  ecitral^^  d-iQ)nfl[es  f^I^l^j^ 
Qud  ran  vbit  aux  plaifirs  emif^rexxIf^Qit  liYr&y 
Noucrur  libs  ftfla^t^  d<M»t  ih  (bat  eayi^^s. 
Ibyez  raii^itkia  q[^  n^inpii  de  lai  metniTt 
l^^faiuc  Ip^^fo^^ j^fques  ^r  ceux  qo'ilaii^o^ 
Ces  cipiits  ioqitiftsC,  tffi  fans  iTolf^ite , 
^'oac  q|i^i»i^  «(e|>^  tipi^jg^.,.  iU|  WJ^SlSP^^  fiBT 

SviteXcetaiiiiq^d4Baw^ 

»ont  la  fottcb^ ,  Jf.  Ij^  c^f  («>i?ltil%  4'iM«?4frt 

^oi.4*«  air  fifl^  3i  4^»  ^Hft.  KSNl 
*>«venti  \^  «i:ijj  cfl^  ifflit:  #  #|if  «ffl5#r 
liacheHt  de^rej^ttikr ripjnrepaclia^arcw 


TTii|e(pric  faitbanaUc  ,  &  que  U  foi  concbit^^ 
S^juit  rccayoii:  Wnfiikc,  &  lA  »eRre  i  iwofiti- 
S'^ii  £c>utient  l^'eiFort  an^  t^Qf  (ic  connoce  '^* 
Qu  II  mpmphf  CQ  (iMftant^  db  Ukclie  qui  i'ofi^ 

it  Jom  <fc  repftttffw  fcaj  fl^t«  |Wr  les  tiaitf  ^ 
II  s'en  vangc  foavenc  a  force  dc  bietifaitsr; 
Chcfchez  cec^e  ami,  doac  l&cceat  maghanime^ 
S^cheentore  pks  dotmerguo;  m^irito:  a  eftime  '^ 
Qui  jatnfti^  fur  autfu^  ne  cbeirch«  a  s*^kyer. 
Qainecondamne  p©int  cc  <^ti-on  doit  apptouvcr.- 
Qui  j^amais  en  yenia^  nuVac  ft  prcferc  5 
Qu  ^cUii  rei&btimtxir  nft-'  derange-,  otipn'ahire  \* 
Mais  veut-pn  eti  amis,  fojapfiMre  un  keufeuf^ 

ehoiit, 
Nc  point  fp^  repentir  >  Obfcrvcz  <fcnc  ccs  Loix  :- 
®li  (t|lt  ft  rcconholtrc  en  cehii  que  Ton  aimc  jj. 
On  doit  daihs  un  ami  fo  retrouver  foi  mcmc. 
Ciierchea-y  votre-  raog ,  votrc  e(prit ,  d:  v<^ 

itioraf^*, 
Cetre  ccwfiirmiti  peut  (cnic  afak  fe  cctfurs- 
tous  Youlcx  mdprifcr  ks  Vanit^s  dti  itipnde ,' 
^cdans-cc  beau  pro  jet  on  ami  vOw  fecondc , 
Qac  {pncorard^tachf ,  nobfe,  piudfcnt,:difcrct,,» 
Be  tousTbs  cntreticns  part^^ge  le  ft^rct. 
P#ur  eempfir  Totrc  tems^,  «n  ftiit  un.  feiat' 

iifagej 
'^utez-Ybns  aa  pntSc  c«pc*c<qocfc|ti^avfa|e> 
Confukei  im  anii  qui  Join'de  Padttjirw- : 
Soit  fans  smcnn  «fgard  prompt  a  %  cenfurcr  , 
i&n  fagc  artii',  rottjouri  riK>urettx ,  ^^^^^.. 
Jamais  dd  nosrdefau  s  nc  doit  faire  uMp^itjerti; 
Tel  vicnf  nmwapplattdir,qoi  ftmbfe  poSjbocf*^; 

Jnycz.l'a4u|atciir  qpi  n^  f(jai|<^e  Iquqt  : 
Eyez  cc?:  Yatn$  B^^ft^m*  trw  eftt^ifc  d^cu^ 

m^mies,  •  , 

^ftmtagir  la  graccau  g^  dfe  lifc»rr  fy.ft««cr^»' 


2C9         i  A'  R  ff  £  T  0  R  I  ^  tr  mT 

Tkifit  effct  d  ■an  orgueii  qui  ferine  Ic  deffeiiT' 
De  pcrcer  des fecrets  que  Dieu cachcen fon  Ccin^ 
UDiiTez-votts a  ceuxdotic  l^ame  en'osutfouiBife' 
S'attache  fainemenc  aurDbgnies  d^  PEglife. 
Puifliez-vouSycher  Damon,  gouterle  digne  fruity' 
Que*  de  ces  vcais^  aoiis  k  jufte*  cboix  produit.- 

EPrtRE 
A  Mk^  Dacier.' 

KJ  Uels  Iieux  Iiabitez-V6ds,cbezDacicr> 

quelle  abfcence  ? 
Q|iel  loi^  d^lai  d^obe  ici  vocre  prel!enc(^ 
Quoi !  Vous  n&  f^avct  oas,  ^Uvc  d^Apolloa  r' 
A  qui  rien  n'eft  cacli^  mr  Id  iacr^  vallon  s- 
Qu0i !  Vous  n^  f^vezpa^  que  votre  ami  hdel&K 
Languit  par  les  acces  'd  one  fi^vre  rebelk  ? 
Une  -vive- douleur  occupe  tous  mes  &ns', 
Mesmaiiis,  me&  pieds  xt'om  plus  leurs  iibres-' 

mouvemeats :  ' 

Abattu  dans  un  lit,  quel  ^cat deplorable  \ 
J«  fuccombe  d^ja  fous  le  mal>  qui  m'accable^' 
Tout  femble  me  tracer  I'image  dela  morr. 
La-pacque.vff  bient6t  decider  de  mon  fore  i 
A  i&on  a£pe<^ ,  furtout.nr  vcriez  point  dclar*' 

mes  r 
Mais  que  vos  (euls  foDpirscxprittlcntvos^allar-' 

£t  £  f  d^oic  yos^  y«ux  mouillcs  de^  quelque^^^ 

pleurs; 
Que  ce^foit  en  di£ant  ^.qu'ilToufTre  de  douleurs  i 
Yous  AC  viendiaiE  pas  ieul,  les  neof  fcsurs^ 
...     .ks  graces'^, 


rfT^ 


VMS    S  J  r  A  A  f.^  '         tdf 

.  Avec  leur  appareil ,  marcheront  fur  vos  traces. 
Poarquoi  tant  di£F<$rer  vocre  i^tour  heureux  i 
Hatez-voas ,  il  eft  tenis^  de  vous  rendne  k  mcs- 

Yceiii. 
Paroii{ez&  d'abordje  reprendrai  courage, 
Yoos  mc  verrcz  revivre  /^  bravei^  le  naufragcl' 
Alors  en  parcourant  Pontes ,  Orateurs , 
N«us  ferons  leurs  ccnfeurs  ou  leurs  admka* 

tears  5 
Tahtoc  nous  reUrons  les  euvrages  d'Homere  ^, 
Ceuz  da  divin  Placon  C^tatoat  nous  fatisfairc, 
I^,  Menage,  kf  gioixt  9c  FboAneoi'  du' pavs  , 
Paries  douxentfetiens,  charmeranos  ennuis. 
Spanheim ,  l^ornement  du  peupk  Teutonique  , 
Qva  for  ks  dodes  faks ,  mitttx.  qu'an  Francois' 

s'^exf^ique , 
Par  {es.tahnts  divers  viendra  nou^^encHaiuterv 
Ain(i  <jue  Thevenot  qu'on  ne  peut  trop  vanter  > 
Ce  Savant  qui  connoic  Its  Peuples  ,  &  les  Yilles, 
N0U5  apprecidrsr  leurs  mceurs ,  leurs  commerces' 

utiles. 
Hobt,  le  chcrHuct  • . .  mais  quel  climat  )aloux; 
Vient  de  nous  te  raviif  ?  ^elle  perte  pour  nous ! 
€e  Pnilat,  des  Do£i:eui^  eftle  plusdigne  Oradrs^ 
Mais  quels  plaifirs  -de  voir  du  £ecle  le  miracle  I . 
La  &meufe  le  F^vic  en  qui  mille  talens 
Paroldent  ii  fon  fexe  auifli  beaux  qu'^tonnans , 
Sa  vertu ,  fa  pudeur  font  fa  plus  grande  gloire  i^' 
£t  fes  db^tk  ^trit&  brtfieront  dans  FHiitoi're. 
Vcncz rite ,  &  iacb^  q6e  la  moindrc Icnteur,^ 
S^nt  fe  plaint  on  ami ,  ddshonore  un  bon- 

coeur. 


€ 


^        £ji%  A  at'  a'  It  i  aV  «  -^  j^ 


r^rs«u(.iriwr\ai  MikKu*flb«*i«k  ia»*>'>»>i>iif  » 


ilr  "    f ^      "  •  '  *^     •* 


tf 


E  P  f  T  R  B- 


U  certain  jbitr  ntonta»it  fotk^uble  cbl^* 
line, 
Pour  fi^ckir  CaUiof^  inf^nfibfe:  ^  liiatine ; 
A  peia«i  eiiSTjc  pox^  vixn^  pas.  fur  }jl  hanteac  >! 
^fi*a  moil  corps  fa^igu^  fe  jolgni:  k  ibctir* 
Jcm'adis  intjuiet,  rufi&inaQt  efr  jnoi-m^iHc  , 
^cxnmcnc  J6  tracerpis  mo^  plin  &  m6ii  fiftlmie^ 
Dcs-lors  que  )e  me  vis  imijH^ile  en  ces  li^nx^ 
Kloqpb^eiu  t^ei^tdic  w$  ios  paV'Ots  fox  me^ 

intire  fes  bras  liyre ,  ditn^an  reVe  il  me  plonge,^ 
4  s'^evc  i»i  gr^d  bwf>'ie  csots  voir  dan^ 
incfh  fohge": 

.i'cmjreirf^;  tour  a  W^  4e  Io»f r  {eii^^H^cos : . 
]|(UU  toQta  coup  i'cntends  qci*el}^  4i^nt  eaftnH 

/"        V^.  ... 

£e^m<rite  de  £* . .  •  ici  fcHl  aoi(^  si!II<inble ;  - 
Nous  ne  faarioxi^  poQf  loi  piodigpes  trqji  tfcrf? 
cens^ 

6n  Toit  briller  cbcap  hi  Ics  ptos^  rar#t^ii& : 

yeiik$r>       .  .  -  , 
kxoL  meryteilleuxtravaaz  des  eifaiQi  Jos  Abeilks^ 

L'^coatant  on  le  croic  n^  dans  chaque  pays  , 

€e  qui  part  de  fa*  plume,  enl^ve  les  e(prits  , 

H^bvku^Grec,  &  LatiB>  Remoiflv d^s  qaW 
i» ♦. . 


^ii^nAisht iin  cmretieti.  ofik  po&poKr pndlgf,- 
>Jon:e  AppoUoa  tc  mn  ao  sang  \i&  Oratenrs  »- 
^9  dc  &s  faybjds  i^oStlcouroiine  de  fleurs. 
^1  ^pr^hemia  m&^e.^-  &-  nous  ofons  k  diteV 
Qie  les  do^bos  ^cks  ku;  dffpiftehtcpai^iiic* 
A  oeS'iBOts  nni&/aBiis'Qivm »  te  me  ^oint  d'ua^ 

Ifjyk  £sdr  iyzocmt  cei  ciiifiw.diifiiaaMi£ 
<4Miffi-tdc  Calaope  i  aics  yaw  &  pi?<feiKe>' 
Xc  me  tient  ce  difcouct^d'ttiit:  £ice  xuuKe^ 
^Kbos  fioimoi^  dc  L. .'. .  Ok!  Ce  a'eft  faijcH^ 

vain, 
^pe  i^Dft  vame  cit  liovs  li«ax  (bn  cTpiic  pM 

qa*humain. 
EUedit,  &  Ydttlttt  s^<fchapper  an  ]3us  vite  ; 
Mais  arr^tez,  lai  di»-je,  ah  I  Mufe  favorite^ 
Daignez  oair  ma  plaince  &  mcs  g^mi/fement^ 
£ft-cedonc  un  honneur  pour  vos  nobles  amans 
fie  vivr^fourvos  lojx  en  CmKpnimiVk  peines « 
ic  Bulj^ir  eii  ca]pti&  fom^  le.  poi^  4^  voS 

chauies^ 
Dans  les  travaux ,  h^las !  ils  confament  Itutsr 

Et  bcrueile  parqorcfi  al>r^  le  caoii: 

£e  vaifleaa  le  piu;$  tc^  Ct  brife  au  n^pindit 

t}^s  que  le  Naotonnicren  fait  foov^t  nfagis. 
Mu{&,  Yous  connoiffez  db  L. . .  •  ^  fes  tnprauz^v 
foul  Yoas  faire  fa  cour  qu'il  ^  fouftcrt  de  manz !' 
Poavez   VDus^  ignorer  ^'a  Pho;(ineur  di^  Per-' 

mef&, 
H'  a  (acdfirf  la  flcuf  de  fa  jcuneffc  ? 
Si  Jnpitcr  daignorc  r^ouvellcr  fts  afaff , 
Totrc  cuke  en  fcroit  lk>bjectous  )es  idfans';> 
Xlais^defirs  fii|ierfli^si  vainecaenc  j&  mmrmure^ 


it%     t  J    R  M  M  T  0  A   f  Q,  tr  g 

les  DieuT  ont  ^tabli  ktxrr  loix  dans  la  nattcn^y 
le  tcmtj^^i  jamais  ne  reyienc  fur  fes  pas  ; 
Ah  !  Qui  petit  £e  .feuftrairDaaz  arrtts  dutr^pas  i 
0!A  uti  erdre  abfolu  de  L/ .  /.  il  faur  k  fuivrci 
tcs  ^crtrs*  a  jamais  f^auijont  tc  £«rc  yivfc.  - 
ti&jL9  YoyoQS  U  verm  ,  dt^  in£afeqa*iin  flatn^ 

beau , 
ConTenrer  fa  lueur  dims  )e  fein  da  tombeaiL. 
Ce  feu  qui'  briUc  encor  dans  Homere  &  WirgUe^ 
Semble  aoimer  Icur  cendre ,  &  leur  veine  fernlet 
Adieu ,  Mufc  y  il'  oft  terns  d'applaudir  ^  mon 

fort, 
tta  boa  ventm'a  coriduit  keufeurefnent  at  pozti; 


*i^ifa 


s 


Suriapri/e  du  Ppn-Mahon  y  paf  M.  d€ 
RiAclicu  ifoas  ie  regne  de  LoUM  Xf^w 


M 


A  H  o  K ,  ^ue  k  feule  natare- 
Arma  contre  tous  fes  efForts , 
Rocfaers  dont  la  chame  eft  plus  fart' 
(^lie  les  pks  rsdoutables  Fores , 
Envain  fur  nous  le  feu  s'aUume  ^ 
£e  fer ,  port^  par  le  bicum'e , 
^ur  nbs  flancs  femble  reculer ; 
On  voit  Taifain  tomber  enpoudrc 
Pres  de  ces  reniparts  que  la  foudre  y 
f  rappcroic  fans  les  ^brankr. 

Mais  four  furpaifer  fon  ouyrag<e>' 


1 

I 


I^  nature  fitlcs  Francois, 

Dies  quelle  park  a  lear  couragis, 

Kien^ne  rjfiltcfa  jamais.   *  '] 

Pour  cottvrir  4ear  deffein  ,  fon  ombre  ^ 

Daas  >robfcurit^  la  plus  fombre  , 

A  pioflgc  TAftre  de  la  nuit :  "^ 

Sp  nos  Francois  rardeiir  guerri^ri^ 

Eft  ie  fiamt>caa  qui  les  eclaire  ^ 

f,t  TAftr^  feul  qui  le^  conduit; 

Lc  Cgnal  donn^,  tout  s^aTance: 
I^e  fer  &  la  fiaine  a  la  main  s 
lie  Francois  ,  avcc  aflurancc , 
Mirche  aa  tr^pas  f^refque  certain. 
Sa  V^cur  n'cft  p^iisinqu^^te 
Ite  voir  qu  ujic  noMe  retraite  p 
Ne  pourra  plus  le  fecourir ; 
Que  bientot  un  mar  rcnviroane  ^ 
iEt  que  le  feul  cfeqix  qu*iHui  donhf  ^ 
f,Sk  dc  'tujDr,  bu  de'  m6urir.  ^  * 

£n  d^teftant  Tinftind^  faava^e 
De  ce  fuicide  iiihunyiin , 
Dbnfc,  ou  la  foibleffc  ,  6u  la  r;^c 
Cpnduifcnt  la  funefte  hiain,  "'' 
C^lchrohs  la  gloir^  infinic 
Be  qui  fcnt  lc  prix  de  la  vie  ; 
Mais  fait  qu'il  la  doit  k  Xes  Rots , 
A  fon  honneur  a  fa  patrie  , 
£t  fans  cfFrokla  facrifie 
De$  qu*ils  font  entendre  tears  voix. 

Ccpendant  fur  cc  Sex  arifc 
ricfcclle  porte  hbs  Soldats  5 
Nc  craignons  poiiit  qtfun  feois  fragik 
yienbe  a  fe  hn&t  l^os  ieurs  pas  s  • 
f  n  ii'y  avoit  point  dc  Luac  du  26  au  »7  ^W^ 


Degr^s  vous  lear  fcrcz  fidclcs. 
Quand  la  gloiie  donoc  cks  ailes  »  • 
Les  fhis  foibles  apptiis  (am  (ors. 
^Icv^s  jtifque  Jbr  ^os  dme^ , 
P^ja  ces  Gtteiriers  magnaiMmcs^ 
§c  font  ^l^uic^  dans  )ks  miurs. 

iTcls  gpand  le  reioutablc  Eqk^ 
Appcfte  ies  vcms faqeux,^ 
Panis  de  I'lin  a  I'a^tre  pole, 
Jk  &.pr^cipkeoc  des  Cieu^  :      ^ 
>^ihn  dc  tons  mi%  atteiQCe» 
>Aahon ,  foodcnt  dans  ton  enceinte  ^ 
f)aj^  la  ottit  SOS  Gnerciecs  ^pars  : 
Jjt  Soldat  Anglok  y  fommeille  s 
^Dans  cc  moiaeix  rcril  qoi  s'^veifl^ 
y  voit  Jji  mocc-.dt  (ptttespons. 

Mais  cen'eft^as  fafiitux  caros^^ 
.*Ou  conduit  iios  braves  Guerriers  ^ 
Ceft  par  un  traoq^jLlle  courage 
Qae  lV9a40c(]iiicri  de  vraisiaatiers 
A  AdS  invind^es  coiiottes 
Oa  c^de,  on  ^  Myri  Jes  pones  5 
l)*i&i  fejouceofiadii£Mrm^, 
^rbitre  des  loix4c  latgaerce, 
Kich^Hfia  por«  foa  toooecre , 
j^Vtmrwii  j^eft^pltts  aillarmi^. 

MalK>n  »  Je  ^ftAril|giiit>fe  leve 

Sorpris ,  U  s'avance,  il  ach^Ve 
Des  Fraofois  anr^csytosiyana  iomi. 
Qa'apr^,c9[.cii^ts>.Qn  n^Os  taitc 
.  Oatotaoblcfe  roiniaict(aiitCy 


'^  pr /   s  A  r  ->  ^^^         if > 

j3Par  Icur  or  cctte  Iflc  achet^e  .♦  *  ^ 

'^e  fer.en  main  Icur  efl  6t^,e 
^i^rdeis  Nobles  vxaimeiit  JFrancois. 

ipuis ,  fotvrcc  de  notrc  gloirc  , 
,( Piwfque  toas^flta^cocurs  focrs  ta loi 
/ObticaJlrcKit  ioti)<nta:s  H  Vidloirc  I 
Si-tfiTt  ^'il^  flgii^c  JottT  toi^ 
^ijcipE  ^'e  par  le  lirbnzc  fidefe 
•De  ton  nom  ia  gloire  imrilorcelle 
'Naitra  de  cc^'faits  inouis: 
Xe»  rddiefe  ^fiwpdilt(Rmerrc , 
^Offireat  .povit  jamais  i  la  tei^re 
dLenom^  le  fteaa  jpom  dc  Louis. 

E'c  toi ,  i{ite  xlUttol^es  anoSttjes 
potmciit  a  cercmpiitt  ii&fficeaii^ 
pidfHes  dc  ch^^  a  nos  ma^tres. 
>%4^nai(rocfb& -fiii^ 
^iQttol^Iiofikeisr  If/^m  tSkiittB£z^i 
^MLr^jEba>>  ai^Ie  cBwhtiite , 
jQai.:i^a]ite^kiir  &adffe^n -tes  xttains^ 
>lais  qui  nens'^auidit  Ja  bsdteuioe 
^e&ixEenfaits  ^i»  vGo^iicxs  difpcajGe 
JLe  naeilkur  Maitre  des  hiunains* 


A^  £b  1701, 


^li  La    ^msTO  RiQ^uK 

ODE. 

Tirce  du  Camiqut  que  Moyfe  &  Us  f/raS- 
Htcs  chanterent  jen  aSion  dc  graces  ig 
leur  ddlivrance  j&du  pajjagc  de  l^  mcr 
rot^e,  i/jo, 

^  Echante  I'Etcmd,  oui,  fonfouffle  rn'mfpiwc, 
Touche  de  (a  ^xindeur  aajoard*hai  fur/sa  lyic^ 
Jc  vais  foxmer  pour  lui  de  fublimes  accords  , 
yniiTons  tousnos  voix ,  exaltons  fa  pHifTancc^ 
VsLmouk  &  la  iiecoQnoillance 
Doivent  eaflammer  nes  tranfports. 

Son  redoutabie  bras  eft  le  M^itit  du  inoodc^ 
Ec  des  quU  a  frapf^  s>ndQuti£entdaiis  TOndc 
]L'orgaeillcux  .^araon,  &  les  foogeox  Courfiers; 
Notre  Diea  Pi;otedeur  a  I'ombre  de  fes  ailcs^ 
Sauve  ides  atteinces  cmeiles , 
Jacob ,  Sc  fes  vaillaas  Guerriers/ 

Le  Trcs-Haut  eft  mon  fort ,  Tobjet  dt  mcs 
Cantiques, 
Sans  cefle  je  louerai  fes  oeuvres  magnifiques : 
II  eft  mon  bauclicr ,  ma  gloire,  mop  falur, 
Se«l  cet  Etre  fupren^e  eft  le  Dieu  de  nos  perc$  > 
Lai  pr^lentcr  des  coears  finc^res 
Doit  €tre  mon  unique  but. 

D*an  barbare  tyran ,  le  Grand  IKeu  des  reii^ 
jcanc^,    • 
S%ds  effort  a  rompu  le$  lioaucides  lances ; 


.7^  P^S    S  ji  V  A  If  S.  Xl^ 

5on  bras  fc  leve  ,  eiifin ,  tremble,  c'eft  rEtctncl 
Ton  Roi  ^  tes  combattans ,  tes  projets  &  tcs 
crimes , 

Plong^s  dans  Jcs  profonds  aWmcs 

Vcngent  les  cnfans  d'lTracI^ 

Ces  fibres  Wgions ,  &  ces  chefs  magnanimcs  ' 
Du  m^me  chatimcnt  font  tomb^s  les  Yidimcs  • 
Dans  Xes  goaiFres  la  mer  Ics  rejuc  tout  armc's 
£t  d  un  fleuvc'  de  feu  qu*alliima  ta  coMre      * 
Ainfi  qa?  la  pailfe  Ugixs:  ^  * 

Seigneur,  ta  les  as  confum^s. 

Ces  H<?ros  infenCfs  en  nousfaifant  la  guerre, 
M^^rifoicnt  ton  Saint  Nom  i  jnais  brifes  commc 

un  verrc 
tcurs  fronts  ceints  de  lauricxs  s'abimcnt  dans 
les  eaux  , 

Dans  les  flancs  <;avcmcux  dcs  campagncs  iiumi- 
des, 

A  ces  pcrRcuteurs  avides , 

Ta  main  a  creuf^  des  tombeauz, 

>ios  forces ,  difoicnt-ils,  nosbelliqueufcs  armes, 
De  Icur  pouvoir  magique  arrStcront  les  cfaar- 

mes, 
U  yiftoire  eft  pour  nous ,  combattons  a  fa  voix, 
Dc  leur  vH  fang  nos  mains  de  carnage  ichauf- 
fifes  , 
Cimenteront  d'heureux  trophies » 
£t  confacreront  nos  exploits. 

Til  paries  ,  &  des  vents  Timpetueufe  haleinc. 
Vole ,  ii^e  ^  foudain  de  la  liquide  plaine 
Les  gouffres  referr^s  ne  forment  quun  glacon; 
Sous  nos  timides  pas ,  a  i'^gal  du  rivage , 


^il  La   Rh  e  to  Rtntr  ^ 

L'onde  oavie  un  facile  paflage , 
Vei s  Ics  boxds  ch^xnants  de  Sioa. 

Lc  ficr*Egypticn  ofc  fiiivrc  nos  traces  ; 
II  voic  Tans  s'et6nner  ces  cfTrayantes  mafles  » 
Qu'cachainoit  par  ton  ordrc  un  inviacible  freio; 
Defesdieuzimpaifrants  il  croityoir  unprodige^ 

JLa  mcr  diffipc  lc  preftige ,  ' 

£c  renfeYeiit  dans  fon  fein. 

U  n'cft  done  p^os ,  Seigneur  j  ce  pcuple  d^tcA 
table , 
A  rUnivers  ttemblant  racbute^pouvantabk  ^ 
Apprend  a  redouter  ton  funede  courroux. 
Qui  pcut  voir  les  efFets  de  ta  force  invincibfe; 
Sans  adorer  un  Dieu  terrible  '  ^ 

Qui  frappe  de  fi  rudes  coups  i 

Ciel ,  tout  reconnoitra  ta  grandeur  ineffaUe.' 
Eh  !  quel  pouvoir  s^  tien  pourroit  £tre  fem« 

blable  ? 
Par  ces  traits  ^clatans ,  qui  peut  fe  £gnaler  ? 
Sont-ce  des  nations  les  dicux  fourds^  &  frivoles} 
Ces  vaines ,  &  froidcs  idoles 
Fi^tendroient-eUes  t'egalcr  ? 

Qiie  tcsbienfaits  font  grands^  Seigneur  .'que 
ta  clemence , 
Ton  plus  noble  atcribut ,  dans  fes  dens  eft  im' 

menfe ! 
Tu  fixes  fur  les  tiens  ,  un  regard  paternel ; 
C'eft  toi  qui  nous  conduis  vers  fk  montagnp 
fainte , 
Jacob  ya  dans  £a  hche  enceinte 
Se  nourrir  de  lait  &  de  miel* 


^  ^  s  Savons.  it^ 

^es  Monarques  voifins,  tes  fublimes  mer. 
vtilles 
JEnchanteronc  Ics  ycux ,  frapperont  Ics  oreiUes: 
Moab  &  Canaan  fr^miirom  devanc  toi , 
La  cerreur  faifira  Talti^re  Palefline , 
£c  de  Pharaon  laxuine , 
Les  cQAfteroera  cons  d'etfroL 

Dc  leois  maifis  tomberont  lems  glaives  ino- 
tiles, 
iEux-memes  patoitront  Jesmatbres  immobiles, 
^e  Ciel  acrecc;ra  les  Chefs  &  les  Soldacs , 
Jufq^ii'aa  moment.  Seigneur  ,  qu'arborant  tes 
banni6:es , 
Ton  peuple  ait  franchi  jes  fronti^res 
^ui  boiAcnt  lems  vaftes  Etacs. 

Graces  ^  ta  bonte  poarnois  fi  (alutaire; 
Nous  vej^ons  lelieu  faint,  Taugufte  fanduaire 
Que  m  daignas  choifir  pour  ton  facr^  f^jour, 
.p#,  f^mi  les  mortels ,  dans  ce  ricbe  heritage  i^ 

Noust*auronstoi«m^me  pour  gage, 

Des  promeiTcs  de  ton  ampur. 

IDieu,  quide  tousles  terns  en  tes  mains  foil^ 
veraines, 
De  la  Tptic  &  des  Cieux,  a  ton  grd  ticns  les 

.r^nes^ 
Pa^Je  cerde  des  ans  tu  n'es  point  limit^  j 
^t  pour  jamais  tonr^gne  inalterable ,  &  ferme^ 
Ne  reconnoit  point  d'autre  terme 
.Que  celyi  de  r^ternit^. 


t^IT 


I 
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lis  s'^tancehc  dans  Tair ,  dant  Tofide,  &  dans  Tk^ 

bois  s 
De  leur  Etre  nailTaat  en(embk  ils^appkudiflent, 
"It  leur ififtialb  eohnok  la  naciue  &  f«s  droits.     . 

L'homme^  rcfpirc  enfin,  il  eft  dc  Dieu  Pimage  y 
I)e  Ton  ame  immortelle  il  fent  d^ja  le  priit : 
Ses  bias  ,  lev^s  aux  Cieux  yj  porteat  loabom-'^ 

mage  J 
It  tout  cc  qu'il  comcmpk  ,  ixxnta^  fcs  cfprits. 

Une  compagne  aimabk  ^  fes  yeuz  fe  pr£^ 
fente , 
«  C'eft  fe  don  le  plas  beau  de  la  Dmnite  ; 
Us  s'unifTent :  Ulas  1  de  lear  flamme  iimocento' 
Que  ne  conferveAt-ils  toujours  la  poiet^  ! 

ITfl  C^cfte  Jardin ,  doux  &  riant  afylc  p 
Eft  le  Palais  brillant  de  ccs  premiers  Epoux;. 
icur  bonhcar  eft  fi  pur,  fcur  fort  eft  fi  tran^4fife>- 
Que  les  cnfers  bltn-tdt  en  dcvicnnent  jalonl. 

Ce  cotiple  heureuz  commandc  i^  tout  ce  qui 

refpire  > 
Tout  eft  leur  bi6n  5  mais  Dieu  leur  diSfend  un 

feul  fruit ; 
O  Mere  des  humains !  fuis ,  Ton  veut  te  feduite^ 
Arrecc  ....  II  eft  trop  tard  ,  &  ton  r^gne  eft 

ddtruit. 

Quels   filHemeiits  afireux  1  quels  volcans! 
quels  abimes ! 
Quels  tonnerrcs  ! .  • .  Tout  trc^ible   &  paroit 
S'^crouler  5 
.  La  mort  horrible  s'armc,  &  trafn^parles  crimes,. 
Daas  un  noir  tourbillon,  jc  vols  fon  Char  rouler,- 
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£ljk  yerfe,  agrandflots,  les  maUieaKs  fur  laj 

terrc  $ 
£t  d^cobvse  a  Tiafkuic  le  fet  &  k  poifo^ :  ' 
I«*cn\ie  &  la  fureur ,  la  famine  &:  k  gtierre 
I^dfolcnt  les  iQpi:iel^|8c  cr^ublcnt  leur  ratCgh^ 

Dien  jufte ,  ihai$  cl^aieat  I  nradere  ca  yen«' 

gea&ce  j 
t\  u  main  doit  punir ,  ton  csui  ijatt  pardo{L'* 

ncr :  .- 

Helas  I  ils  put  fenxi  Jeor  d^fob^iflance  , 
A  u  mif(^ricorde  ils  vont  s'abandonner. 

Quoil  podrconcilier  ta  bont^ ,  ta  juftice,; 
Ta  leut  re;ids  cqa  amQiu  ,  meme  en  les  f  ui^C- 

fant  1  :. 

Be  ton  Verbe  incarae  Tetonnant  lacrihce 
llachetede  la-motrt  k  p^chiqar  g^mijOfant.  > 

Philofophe  orgaeiUeux^  tu  m(fconnoii  ton 

MaJtrc; 
ie  fceau  du  Cr^eux  en  tous  lieuxeftemprcinc ; 
Moms  aveugle   qu  ingrac  ,  monftre ,  tu   n  es 

qu'un  traicre  > 
Car  taboache  rinfulte ,  &  (on  ame  k  craiar. 

De  ta  recurit^  la  trompeufe  app^ence  » 
Yeut  envain  a  tes  fens  derober  Ion  pouvoir  : 
Dans  ta  fourde  fureur  je  vols  fon  exiflence  , 
Je  vols  plus :  fa  }uRic&  eft  dans  ton  d^fefpoir. 

rbumble  Cultivateur,  dans  un  fillSn  p^nibk  , 
Qui  tantot  en  plaiiirs  va  changer  fes  travaux  , 
keconnoiiTant  d*un  Dieula  puiffance  vifiblc  , 
Cbanteavecfes  Enfans  des  Cantiques  nouveaux. 

KiV 


Lc  Bcrger  folttaire ,  errant  fur  la  mohtagfi^^ 
Attird  par  ccs  fons  lc  rejoint-dans  les  champs  , 
Dc  fcs  pipcaux  grofficrs  foudain  il  Tacconipx- 

gnc, 
Ik  cJUbrent  toas  deal  (es  Mcnfaits  par  lems 

chants. 

Ce  vil  fl^tteur,  coatb^  (ous  an  )bug  d'infamie. 
Par  dcs  flattcurs  plusirils  rropfouvcnt  rcmglac^y 
Fuyant  les  dfrnieis  coups  d'une  main,  enneoiic  ». 
Regrette  amiirement  fbn  ponvoir  ^fipf^. 

II  reconnoU  alors  fa  divine  (age/Te ; 
Les  maux  qu*il  a  caaf<$s  rejaiSiflent  fur  Ini ;. 
Son  ame  dechir^  enfixr  au  Ciel  s'adrefTe , 
O  bont^  I  Dieu  Tencend  &  devtent  fon  appsL 

Dc  graces,  de  douceurs,  qnerfonds  in^pia-^ 
fable ! 
?kare ,  &  cc  Dicu  terrible  eft  foudain  (atrsfait ;. 
Pleurej  foible  mortels  &  de  ccfn  coeur  eoupable^ 
Un  repentii  fincire  cfTacele  for£aic. 

Les  Empires  fameux  Acs  cestyrans  du  monjC)- 
leurs  im^r^ts  divers  &  Icurs  faits  ^c'atans , 
PalTent  comme  un  nuage,  &  coulent  conunc 

Fonde , 
Pour  (e  perdre  ^  jamais  dans  Tabime  des  terns. 

Diea  feul:  eft  immuable  ainfi  que  fa  parok , 
Po'iir  lui  J'^ternit^ ,  Tefpace  n'eft  qu'on  point : 
Infenf<^  1  loin  dclui  tout  eft  faux  &  frivole^ 
II  eft  feul  Te  vrai  bicn ,  &  tu  ne  I'aime  point. 

Quoi !  tu  n'as  point  d'amour  pourcc  Make 
adorable  ^ 
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^ui  feul  renfcrmc  en  lui  couces  pcrfc^ons  ? 
tremble  , . . . .  tu  Ic  verras  ,  un  jour  in^xorabic> 
jfuger  feveremefit  tes  raoindres  adlions. 

Sa  volont^  difpenTc  oa  la  mort  ou  la  vie  : 
11  cfl  un ,  Eternel ,  immcnfe ,  indepcndanc. 
Vols  par  ce  dernier  traic  fa  puifTance  infinie  ;~ 
Qu il  parlf^  6crUniTers remre  dans  le  n^ant. 

Daigne  ^caf ter  >  ^ran<l  Dieu  y.  aos  prii&ges 
finifires  j 
la  verm  ,  la  pudeur  ont  fui  loin  de  nos  ycux  : 
"iTottchc  le  cocur  des  Rois ,  ^claLre  kurs  Minify 

ties ,  * 

£c  les  Peuples  encoc  verront  des  jours  heure;uK* 

^mib0itmmtmmm9t$^mi0itii    i'li    ii  ■  I'ii  i  i  ■  i  iww—i— !■>■—*— ^—^»^i» 

J  ^  A  irietc  it  la  Kibrt,  la  vieillefTc  trcin- 
^    .  ^.  l>lantc:, 

A  d'c  fori  tras  d*aifain  co'urb^tebn.  foible  cbrpj? , 
Etdes  maux  qu'elle  entraine  un&fuice  efTriayaiicQ 
£c  mon  ame  immorcellc  actaque-  les  reilbrcs* 

Je  brav&  tcs^  afliats ,  redoUtabic  vieilleflc , 
Jc  vis  aupres  d'un  S^ov  &  jc  ne  to  crainspas  j^ 

11  e- pret&ra  pl*|s  d*appas» 
Quele  plai(ir  tjcompeur  n'ea  donne  a  la  jeuneiTe*- 

Coulez  mesdtrniersjours^  fans  trouble  &  fauflP 
twceuif,  .    J^v 


%i6       La    KnETbRtq,tri^' 

Coulcz  prcs  d*ua  H^ros  dont  Ic  male  genie 
Yous  fait  goiiter  en  paix  le  fonge  de  la  vie  ;• 
Et  d^poaifieia  mortdc  ccqu'elkad'horrcur. 

•  Ma  raifoh  4u'itccliairc,cncft  plasintr^pid^ 
Mcs  pas  par  lui  guides  en  font  plus  afFermis ; 
Tout  m©rrel  que  Pallas  couyte  de  fon  ^gide 
Ne  craint  pas  les  dktts^ciineiais. 

Philofophe  des  Roir,  que  mA'car  ri^reeft  belief 
J'irai  de  ce  Palais  par  on  chemin  defleun  » 
Aux  champs'  Elifiens  parler  a  Marc-'Aurele 

Du  plus  gt^d  de  fes  fucceflcius. 

A  Salafte  jalotix  )e'  lirai  votrc  Hiftoire ,' 
A  Lycurgue  vos  loix  ,  a  Virgile  tos  vers: 
Je  (urprendrai  les  Morts;  ils  ne  pourront  m'efi' 

croire , 
Nul  dVur  n'a  rs^f&mbU  ta&tde  talents  divers. 

Mais  lorfque  j'autai  Vu  les  ombres  knmoct 
telles , 
N'allez  pas  apres  moi  confirmer  mes  r^cits ; 
Yivez  y  rendez  heureujc  ceux.  qui  tous^  font. 

foumis  V 
.Stn!sdlez^ue  bicn  urd  rejoijiArc  Yos 
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ODE. 

TrtLduSion  lihrc  d*une  Ode  tC Horace  qui 
commence  mrifi  :  iEquam  memento 
rebus  in  arduis ,  dediee  h  M.  de  Sau- 
nieres  ^  Procureur  au  Chatelet  de  Paris , 
par  Jon  ami  VAhhe  Charuel ;  Pretre , 
rrofeffeur. 

jLf  A  N  s  tes  malhears ,  par  k  tnAefTe^ 

Damon ,  ne  fois  point  abbatu : 

Si  la  forcune  te  careiTe 

Aux  doucears  d*une  folic  iyre/Ie  ,■ 

N'abandonne  point  ta  vertu. 

Tandis  cue  la  Ccexxt  Filandiere 
N'a  point  d^vuide  fes  fafeaUx , 
Etque  Taarore  printanniere 
D*une  aimable  &  vivclumMrc,    ^ 
Eclaire  tes  jours  les  plus  beaux  > 

D*une  folitaire  prairie  , 
'^as  fouler  l-t^mail  gracieux ; 
£t  coiich^  fur  I'herbe  fleurie^- 
6c  Pomar  oudc Malvoifie, 
Bois  Ic  ne6lar  dclicieux. 

La ,  jouiiTant  dc  ta  aamre , 
A  Tombrc  ,  fous  dc  yerds  rameaux, 
Ttt  v«rras'  couler  Voadcpure 


D*an  petit  ruiflcau  qui  murmurCv 
Eofuit  a  travels  les  rofeanx: 

Des  fleor^nottyellcment^clore^  , 
€rois-moi ,  feme  tous  tes  inftancs  -^ 
La.mort  qui  d^truit  toutes  qhofes^. 
Aura  bientot  fielriles  rofes 
Dont  tu  couronnbs  ton  printemps,' 

Ce  vafte  Palais  qu*a  la  Ville,r' 
A, grands  fraistttviens  d'acheter^ 
Ces  jardins,  ce  champctre  afyle ,. 
Que  baigne  la  Seine  tr^nquille'>. 
11  faudra  dans  pew  les  quitter. 

D'hcritiers  une  troupe  avi3e* 
S*apprecea  fondre  fur  tonbiens^ 
Vi^ime  du  fortlioinicide*    . 
ISoi  de  Crefus ,   le  nom  d'AlcicIe  ^« 
Ne  te  (erviront  pfus  de  rien» 

Riche  ,  paiivre,  bergeir^  iClonarqueP 
Nous  allons  tous  aux-  mdmes  lieux , 
Obi^ir  aux  loix  dc  la  parque  , 
Tot  ou  tard  ,  Caron  dans  fa  barcpe- 
Kbus  condiiira  chez  nos  ayeux. 


O  B  t. 

A  ir   R  o' I  y 

$ur  fa   cbnvalefcence  ^  par  lit.'  tacirii^ 
Cure  de  Dontilly  r  ^744»' 

XV  EspEcTEz  les' foils  de  mai'lire  ,i 
Dicux  vains  $  du  prophane  valibh  , 
ta  drvinit:^  q\ii'  m'infpii'c 
Nc  connoit  point  votrc  ApoHon :' 
rEfpric  qui  £t  Its'  RoisProphctes*, 
A  foil  gre  forme  lis  Pbete^     *. 
Jour  loacr  dignemcnt  le^  Rois'; 
Quaftd'LQtrK  dc  chaque  vi&oire-' 
ArinvinciBlc  rerid  la  glbirc  , 
Puis-jc  cmpruntcr  une  autre  voii'? 

Ldr(qife  te  Ciel  dbnne'a  la  tel-rb 
tin  Souvcrain  felon  fon  coeur  : 
Ceft  en  fort  nohi  q^'ir-faic  la-  gU^rrcV 
St  c'eft  par  lui  qu*il  eft  vainqucur': 
He'  ToHt-puiflant  t  cnt  fur  fon  Tronc 
Lc  cocur*  des  Rbis  ,•  &  leurs  couronncs  j- 
Bieu  des  combats  ;  ^  Roi  des  Rois  > 
tout  eft  foumis  a  fon  em^re  ^ 
louis  fait  gloire'de  lc  drre, 
£t  ne  connoit  gpfnt  d*2LutreS'LoiX; 

D^s  Taufore  de  fesr  annees 
Je  "N^is  Ifes  traces  des  H^ros , 
£t  fe9  heur^uies  deftin^es 


Balancenc  d'lllaftres  rivaox : 

Qoand  la  mon  moiilbiiiie  nos  Princer 

Uiii<pie  Efpoir  de  nos  Provinces  , 

Un  J«ad  Tclevc  en  Joas , 

H  monoe  on  David  a  YcrCulles , 

Un  Jofae  for  nos^moraiUes, 

£t  daosMetzim  £z;£cluas.' 

Cieox  I  quelle  liorrenr^  quelks  aUarmes  $> 
Soyez  teaches  de^'  necre  fort : 
Quel  Hongrois  n^  verfk  des  lannes  V 
Louis  dans  les  bras  de  la  mort  i 
Dieu  jofte  airece-ton  tonnerre> 
Oa » fi  ca  veaxpimir  la  cerre  , 
Sor  nos  t^tes  peite  les  coups  s 
Choiiis  arton  gr^  des  viddmes  3 
Ce  feroit  pardonner  nos  crimes 
Que  deles  ezpier  fur  nous. 

Qui  fur  fon  u:6ne^o(e  parottrfe}' 
fiteint  la  foudre,  of&c  nos  vceax.?- 
Ah  !  pourrois-tu  \k  m^connoicre 
Au  jour  nsaiqu^  par  tes  ayeux  ? 
Louis  refois  cec  Ifaie, 
U  t'eft  envoye  par  Marie, 
Pour  c'annoncer  un  jour  nouveau : 
Le  calme  fucc^de  a  Forage, 
£t  le  foleil  fort  Avl  nuage 
Plus  pur,  plus  brilknt ,  &  plus  bcaa^ 

France ,  jouis  de  ta  vidoire  , 
i&  Ciel  fe  declai^n  ce  jpur : 
II  te  rend  un  Rorplein  de  gloire, 
£t  ce  le  jrend  digne  d  amour  : 
Sufpexidfi  un  moment  tes  con<pi£tc3^ 
Pour  £tre  temoin  dc  nos  £Stes  ^  - 
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Hoi  bien  aime :  dc  tes  bienfaits^ 
Grand  Dieu,  couronnc  Tabondance^ 
Si  tu  vcuX'  en  combler  laTrance  », 
Ajotttc-y  rhcureufe  paixi 


O   D  E 

X  LA    R  M  I  N  S  y 

Swrla  naijjance  dc  Monfeigneur  U  Dau^ 
phin  jgar  M.'Pyrrho  derKarUle^  ij^j^y 

jr\  Imt ab'x;£  fils  dc  Calliope^ 
Qui  fis  admirer  aocr^fois 
Aux  chencs  ^mus  de  Rhodope  ' 
Les  divios  ckarmes'  de  ta>yoix  ,' 
PrSte^moi  ton  efprit  fuUime  : 
L'oigaciUcttx  pro|et  qoi  m*anitte  f 

Veut  les  accords  les  phis  toochancs  #' 
Soutiens  ma  mafe  oui  s'^ate  s 
£c  dans  nvreflc  de  Pindart  ^i 
Infpife-moi  de  nobles  cbants^? 

Quel  ^clat  fondain  m*cavironn6 1- 
Tout  furprend ,  tout  ravit  mes  yeux  c  ■ 
Ou  fuis-je  ?  rUnivcrs  s'^tonnc  • .  .  • 
Ee  Ciel  s'ouvrC'. . . .  je  vois  les  dicux^ 
Quelle  pompe !  quelle  harmonie  I 
La  Cour  C^lefte  reunie , 
Biferte  TOlympc  jaloux: 
Apprenez-moi ,  ckaft&  Lucine > 
Quelle  illuftre  &  chere  origine  r 
IVotts  £uc  dcfccodre  eaxsiu-0oii»  \ . 


\ 
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Fiance,  f^ism  ta  deftin^e? 
Tes  plus  doux  vocux  font  accomplis  :* 
Le  fruit  d*un  augufte  hymen^e  > 
EniiaiiTant,  les  a  tous  reniplis. 
Ton  pcuple  impatient ,  avide , 
D'une  fifconde  Adelaide , 
-    Voit  fortir  Tamour  des  humains*' 
La  nature  en  fe$  ycui  fe  mire , 
Et  furprife ,  s*airac ,  s'admirc , 
]E)aa$  k  chef-d'oeuvre  d&  fesmains.' 

Si  deulc  fois  la  couche  llbyale    . 
A  paru  lento  a  te  charmer* » 
£e  Ciel  dans  ce  long  mtervalle  »'  . 
Se  pr^paroit  a  le  former. 
Sans  que  le-  pcuple  le  fatigue  ,* 
A  chaqu&indancillui  prodigue 
MiUe  vulgaires  rojectonV:-  .  ^ 

Mais  fa  main  qui  nous  donne  I'^treV 
Ne  fait  que  raremenc  renaicre 
I^'h^ro'iqvic  fang,  des  Bousbons.- 

Vous,  qui  dc  la  grandeur  faj^reirfc 
Faites  le  tr6ne»  des  vertus , 
Riche  ornement  du  £)iadlm^:, 
Meureufe  Epoufe  d'un  Titusj 
Qultcndre  aux  pleurs' d'un  mif^rablcV 
•    D'uner  mainp^ompce  &  favorable*, 
Arrctcz  fes  criftes  (anglots  ; 
Pour  prix  d'un-  merite  fi  rarfe ,' 
Sorcczrfouvent  ce  Ciel  aVaro^ 
A  produir&de  tals-Heros.  * 

Les  Fa<ih<?S',  les  NympfieS  folate' 
R«fpe^ent  cet  aftrc  noiiveau  5 
£(•  ks  dicttx  xQ^^es  idolatfes*     » 


B  £  S     S  jiV  ji  IT  S.  tff 

I^e  carefTent  dans  Ton  berceau : 
Xp' Amour,  Vtfnus  offir&nt  fes  graces^^ 
^dinerre  ycut  fiii^e  As  traces , 
£t  dans  kurs  proph^ciques  vers  ,- 
X.es  Mufes  annoncent  {a  gloircj^- 
Mars  lui  coafacrela  vidoirer 
Kcptune,  FEmpire  des  mers. 

Quel  Dieu  de  Con  fooffle  m'agiM  f 
I>*oa  naiccette  rabitehorreur  > 
Je  fens  dans  mon  bme  ititerdico 
L*acces  d'lme  fainte  fiireur. 
ApoIIon  m'^claire  Sc  m'enflamey 
Epris'de  fa  divine  flames, 
Jt  lis  dans  le  fombrc  avenis  i- 
Ccft  lui ,  jc  Ic  fens,  il  s'avance , 
lorn  ,  vulgaire,  de  Cz  pr^fcnct'. 
Ton  oeil  ne  peut  la  foutenir. 

Long-tems  dc  h  tcrre  exil^e$ 
Par  i'injufticc  dcs  mortcls , 
Themis ,  &  (i  focur  rappell^cs 
ReHvenc  leurs  communs  Auceh. 
L'homme  a  leur  voix  n'eft  plus  rebelle  j[ 
L'innocence  ft  renouvellc; 
Si^cle  admird,  je terevois U 
Oui ,  dans  une  ^quit^  profonde 
Janus  aux  habitans  du  monda 
Fait  encore,  adorer  fts  loix. 

£ft-ce  un  v^  fonge  qui  me  flattot 
Quelle  longue  pofterite 
Bans  le  fang  de  Louis  delate! 
Cequ*cut  de  grand  rantiqmi^» 
Sortez  de  vos  fuperbes  cendres  ,. 
Ackille,  C^ar,  Alexandre; 


*  { 


Ce  Roi  vft  vaus  rcmeetcc  au.  jomr.  7 

Ses  fils  datts  eux  ferotit  reviyrc 
Cc  qui  dans' yoQf  ciir  aotrc  amour.' 

,  Yos  maini  n'dac  poiit^  oae  lafbudre,' 
Vos  coups  vous  rendirent  fcuneux : 
Sans  mettre  TUnivers  en  poudrc , 
£ouis  eft  on  Roi  grand,  faeoreax: 
Tout  raime'&  k  craittt  $  £ms  tbontfie' 
fl  Qfm  tranqttilliCer  la  tene , 
Bt  fait  le  fort  des  Poceaiats: 
£c  d^QS  i*a  faine  palttiqoe 
Toujours  far  fagefle  s'appliqiie 
Au  feul'bonheur  defes  £tats. 

Mais  qooi  I  fans  force  &  fans  haleinc^ 
Oil  m'entrsdne  uafongueox  tranrpbrc  \ 
NduveHcatc",  dans  ma  vcinc 
J*ofe  prendre  on  rapide  efTor  : 
D'unc  aveuglb  6f  Vafte  penfiie 
Arr€ce  la  comfe  infenf^e  , 
Mufe ,  tes  vers  font  impuiflants.'  . 
^^prtme  une  ardeur  t^m^raires 
Ec  dans  on  refped  n^ceiTaire  « 
^aifTe  jxiurir  ton  foible  eoceasi 

Vous,  c)ue  fa  glbire  feule  infpirey 
Honneur  d'un  r^gne  pr^cieux, 
Cher  objet  des  voeux  de  ['Empire  , 
Reine ,  digne  i^iiCtfii  des  Cieux , 
Tendre,  facile,  bienfaifante , 
^bufFrez  d*une  plume  nailTance 
L'honamage  long-cems  fufpcndu : 
7e  if  ais  quelle  eU  mon  imprudence  ]f 
Mais  dans  un  lent  &  froid  £lencc 
Je-  n'ai  pu  voir  tanc  de^  Tertu*- 


0  B  E, 

Sur  Ik  Paix  J  kMcJJicursdc  P Academic 
Royaie  de  Nantes ,  par  iJi#'  Bertramf 

EA  r'o  R  I'S  Aa  facr^  Parhaflc  ^ 
Sy  enfin ,  comble  nos  voeax  ,  • 
Be  deUtne,  il  abbat  I'aadace  , 
£t  ram^ne  des  )ours  heureux ; 
£oin  d*ici ,  le  chaht  de  ces  arx&es 
Qui  des  neuf  foeurstroubloieat  Tes  charmes^' 
Nous  ae  ch^nterbas*  d^formais . 
Que  ce  Heros  brilknt  do  gloiie^ 
Qui  da  beau  char  de  la  Vidboris 
Descend  poui  embrafler  la  paiz*    * 

Tout  leeondc  notre  efp^rancc^ 
£t  «ous  allonsyoii  refleurii^ 
€cs  beaux  Arts  dont  la  connocflaacCi 
ParoiiToit  d^ja  s*aiFoiblir. 
On  verta  la  dodre  AfTembl^e  ,' 
£t  plus  ezade  6c  pluszel^e^ 
Donner  des  ouvrages  nouveaux  » 
£t  par  fa  freqaente  finance, 
Venir  avec  perf(£vcrance 
Heprendre  fee  Bobles  tjravaux. 

Pr^lat,  en  ccs  licux  ta  pr^fcncc 
'       K^veille ,  excite  les  efprics  s 
£a  ^^voir^  ea  vivc  eloqueace-y' 


ApoMon  tc  donne  le  priz  : 

£t  le  phi^  gritii<{  Jb  no^  Monarques  ,- 

Nous  en  donne  aujourd'hoi  des  msix^prnj 

Bn  te  nommant  fon  Oiateur  ^ 

On  f^ait  qu  a  la  Cour,  a  la  Ville  , 

Des  que  ta  pretheS  I'Bvangik  ^ 

Tu  cnarmes  Rmjouis  IiAuditcur. 

Libre  de  toute  inqui^tudev 
Chacan  va  fefaire  un  plaiiir 
D'etaler  les  fruits  d'une  etude » 
Puifi^s  dans  le  fein  dii  loifir ;' 
.  Taoto^ydah^celieitd'ezercicey^ 
Le  chantre  d'Achilfc  ficd^Uliflc , 
Nous  racontera  leurs  exploits : 
TaniptFAuteur  derEnci'de, 
tibulle  ,  Perfe ,  Horace ,  Ovid^y 
Nous'feiont  entendre  Iburs  ^\t, 

Ta<ri«ot ,  t^moiir  du  bel  duvragd 
B'unAuteur  pfein  de  pi^:^. 
Qui  nous  invite  \  rendre  hommage 
Au  fetiF  Dieu  de  la  yerit^  , 
Nous  apprfcndrons  <Juc  rhypocrinc 
N'eft  qu'une  errcur  groffil^re  &  vaitic  ^ 
Que  pour  bicn  coihpofer  des  vers , 
Loin  d'ApoHon  ,  ce  Dieu  frivolc,- 
On  doit  adrefTer  la  parole  ' 
Aw  Cr^atcuf  de  f  Unitenr. 

Tantot  les  ondes  de  Pindare 
Sembkront  renaitre  en  ccs  licux , 
Par  ce  g^nie ,  vif  &  rare  , 
ITun  Auteur  d  un  gout  merveilfeux : 
Nous  dirons,  lifant  fes  ouvragcSi 
Que  k  fttblimc  eft  de  tons  SigcJ^^ 


€>  e  s  S  A  V  A  H  s: 

Qu*on  voir  aujourd'hui  ccs  talens^ 
.Cc  borUlant  &  ccttc  failjlie  ^ 

Que  la  Grcce  &  que  I'ltali* 

P,nt  preconifif  xle  leui  tems. 

Mais  /urtQUt  Toa  mettca  fa  gbir^ 
A  tirer  d^  ^'obfcurit^ 
De  TAnjouJa  c^lebrc  Hiftoirc  ^ 
Belle  par  fon  antiqujte  s 
Dp  ia  nouvdle  troupe  ^litc* 
Dont  on  rcconnoic  le  m^ritc  > 
J^ous  cfp^rons  de  grands  fecours  5 
Pes  plus  beaux  fairs  la  connoiflance  |, 
la  (iih^iii  ,  r^vidcnce  , 
prilleront  dans  tons  Icurs  difcoucs. 

•Libres  des  trouWcs  de  Bellonne , 
Joiiiirons  de  ce  doux  repos 
Que  la  paix  aujourd'Kui  nous  donne  , 
A  I'abri  de  tqus  le?  impots^ 
l>ans  les  pays  qu'eile  traverfe 
On  voir  rcfleurir  le  commerce  5 
D^ja  tout  rit  fur  nos  cotcaux  5 
Et  j'entends  le  berger  qui  chantc 
Sur  fa  flute  reconnoilTante , 
^ouis  qui  met  fin  a  nos  jnaux» 


^3«  £  ^    RHETOR 
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^fir  &  naiffancc  de  Monfclgneur  Ic  Comtfi 
dc Provence^  ^7SS^ 

aT  U  y  c  z  ,  Mufes ,  vainQS  Idoles  • 
Fuyez ,  je  meprife  vos  Tons : 
Portez  vos  mcnfonges  friyolcs 
-A  vos  profanes  nourrifTons* 
luCS  Pindares  &  les  Homeres  , 
A  vos  flaa^ufes  chim^rcs , 
Peuvent  prodiguer  leur  encens  ; 
Pour  moi ,  Dieu  piiffanc  qaefadoie^ 
C'eft  toi  feol  que  ma  lyre  ixnploiic^ 
JEchauffe  mes  foibtlw  accents* 

Quel  nouvel  Aftre  de  la  France^ 
Frappe  les  regards  ^biouis  ! 
,C*eu  un  Prince ,  nptre  efp^rance> 
,'€*e(l  le  digne  fang  de  Louis. 
Citoyenne  de  I'Empiree, 
La  paix  de  guirlandes  par^e» 
Etale  a  fes  yeux  fon  rameau  5 
£t  la  difcotde  d&ronee , 
Sur  un  tas  d  armes  enchain^es 
jFr^mit  au  pied  de  fon  berceau. 

Grand  Prince !  ^  par  qui  notre  "Evmx^ 
jReleve  Ces  fuperbes  Lis  , 
PuifTent  tes  Vcrtus  que  j'admii:«^ 

f  Monreigoeur  le  Piupfaiii« 


p  fS  S     S  A  V  A    K   fi  ^  j^ 

5e  retrace  r  dans  ce  cher  fils  i 
Si  Ic  Ciel  Ic  dcftinc  au  Trone^^ 
Que  la  pompe  qui'  renvironne  , ' 
Jamais  nc  f^duife  Ton  coeur : 
Sous  leur  augufte  'ca(ad:6:e , 
Xe  Monarque  doit  ecre  un  pere. 
^t  le  H^ros  ua  bienfaiteur* 

Enivri  d*unp  folic  gloirc  ; 
Ficr  Alexandre ,  vainement , 
i)ans  les  archives  de  m^moirc ; 
On  "vous  ^rige  un  monument : 
^os  mains  au  carnage  (fchauffiies, 
N*arborent  vos  fanglants  trophies 
Qnc  Alt  la  cendre  des  tombeaux. 
Pour  &;xc  les  Rois  dc  la  terre , 
f  aut- J^*  fiers  d^Smons  de  la  g^crr^y 
^ous  ecrafcr  fous  vos  carreau^? 

QaeQes  cfFroyablcs  conqultts !     ' 
Des  mortels  vous  percci  k  flaac. 
Cruels  ,  vous  couronncz  Tost&cs    - 
Be  lauriers  tcints  dc  hotrc  fing. 
Des  tyrans  icumans  de  rage  , 
Des  riionfttes  nourris  dc  carnagb  , 
Yoila  done ,  6  Ciel !  nos  vainqucaty! 
Noh,  leur  triomphe  eft  trop  fon(ibrc  J 
La  conqutSee  la  pifts  cil^brc, 
JC'cft  la  conqu&e  dc  aoV  ccetiri- 

Quel  triomphe  qu^  n*a  pour  inan^tic^' 
Que  des  vidlmes  dans  les  fers! 
JLc  Ciel  a-t*ilfait IcsMonarques 
'Pour/  cn£anglanter  TUnivers  \ 
Du  trone  ou  ton  bras  les.  ^Icve , 


IM-f  I'  -^    R  B  E  T  d  JR.  I  ^M/  M 

Q|i*oii  dpit  voir  briilcr  dans  leurs  mfeuiis  I 
All !  fi  les  Rois  font  ces  images  , 
G'cft  qa  en  m^ricanc  nos  hommagcs, 
lis  font  le  jbonhciu  <les  liamains* 

Par  fes  verus  U  fa  vaillance  , 
(Jn  Roi  peut  fe  faire  admirer  ; 
Mais  cc  n* eft  aue  par  fa  ciimeoce 
•Qa'il  poorra  (c  faire  adorer. 
Da  baucde  leurs  Trones  aiiguftes, 
Xes  Bouiboas  aulC  grands  que  juftes^ 
De  I'amour  feul  lancent  les  traits  3 
£t  ft  quelquefois  fur  la  terr^ 
On  entend  gronder  leur  tonnerrej 
C'eft  poor'micux  cimenter  la  paLi;. 

Mais  ou  fuis-je  de  I'cmpir^^ 
Qui  tout  a  coup  s'ouvre  a  mcs  yeuz^ 
Brille  une  lumi^re  faerie  , 
Sor  cet  enfant  c^ri  Ae:&  Cieoj^ 
la  foi,  la  Religion  faintp , 
D^a,  de  la  c^lefte  eacciate 
Dans  foa  coeur  impriment  leurs  \atf* 
^nchant^s  d'uii  £1  grand  fpe^^l^* 
Vous,  FraAfois,  ^coucez  Tosaclc 
Que  Dieu  ii^  iiQtc  par  ma  voix. 

Dans  les  fiiftes  du  Paganifme^ 
Romp,  a  c^lebr^  fes  Titus : 
Pjcince ,  dans  le  Cbriftiaaifm^ 
Tu  confacreras  lews  yerras  : 
.De  conqu^rant  digne  module ; 
Ton  amour  d'un  peuple  fiddle 
Comblera  les  plus  tendres  voeuz* 
Les  tyrans  d^vou^s  aux  crimes 
Dc  leurs  fuiets  fiuit  des  viftipics  » 


JD  £  S     $AVAN>S.  Vi^r 

tL^s  Heros^  en  foiit  des  heureux* 

EchauffSs  d'une  Tainte  ivrcflc 
rDe  Cantlques  frappons  les  airs. 

Tous  nos  vifs  tJranfjports  d'all^grcflc 
^ofic  diis  au  Dicu  dc  TUnivers. 

Gc  cher  Prince  done  la  naifTaiice 
fait  les  delices  <le  la  France  , 
£ft  un  pr^fcnt  digne  des  Cieux* 
Qail  vive!  quil  immortalife,, 
■Et  Ic  triomphe  de  Tiglife, 
£c'ldgloire  icfes  ayeuxl 

0  iToi,  Tamour  ficlalumWre 
B  un  peuple  heureuz  &  trioxnphant* 
tGrand  RtiiJ  dans  fa  vafte  carri^rct 
Eclaire  ce  divin  enfant  j 
•C'eft  en  imitanc  ton  exemple 
y  Qu  il  fjaura .  s'^riger  un  temple 
Dans  les  cccurs  de  tous  les  moitels*' 
Un  Roi  que  la  vertu  couronne 
JEilun  I]iieu  que  le  Ciel  nous  donne,; 
II  eft  digne  de  nos  Autels. 

*!      I         Itl  ■  I  ■!       ■■■■   ■■  ■      ■       ■■ ■        .1        ■    ■ 
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E  votre'Dieu  /Peuple  fidelc  , 
Tencz  c^lebrcr  les  bienfaics  : 
Marquez4ui  votre  juftc  zcic  , 
Par  les  concerts  les  plus  parfaits; 
'Que  la  harpe  dans  cette  Fete ,     « 

L 


4^       La    RsMTORi^trti 

De  votre  ardeur  vivc  inierpr8tc  > 
Uniffe  a  vos  chancs  fes  accords  s 
Et  que  faifis  de  cettc  ivrc fTp  , 
Qu'infpire  unc  faince  all^grc/Ic , 
Yos  cQCurs  figaaleac  lean  txaafporc$; 

Ooi^qoedes  Cantiqu^s  de  gloii^ 
faflenc  reiencir  le  faint  Lieu. 
Ce  jour  doit  a  votre  mi^mpire  ' 

Jletrac^  les  bienfaits  d^  'Dieu. 

C^ft  Un  i^iobUi^ent  qu'il  ^rig? 
pour,  vous  rappeller  le  jirodige  » 
Pil  plein  de  r^fpe^  &  d'e$:oi» 
$ous  la  fl^me  majeftueufe  , 
P'one  temptte  lumin^ufe 
Son  Mioiftri;  rept  fa  loi, 

dbaaces:  audi  fur  vos  goitare^- 
I'heureux  jour  oii  brifant  vos  fcrs  ; 
Dieu  vit  un  peuple  de  barbares  , 
Vous  pour fuiv  re  au  milieu  des  m^ss 
I.*onde  franchiflant  fes  barrieres , 
jBientot  fur  Icurs  t£^es  alti^res 
Jlonle  fes  vagues  en  courronx  $ 
Et  de  vidimes  aiFam^  « 
Lamort,  de  noire  flambeaux  armte; 
Dans  les  enf<prs  les  plongea  toui. 

*  • 

Mais  pour  prix  de  tous  les  miuclef 
Qui  fignalerent  fa  bout^ , 
|>ieu*veut  de  yqus  ,  pour  £es  oradc; « 
Une  faintp  docilir^. 
Enflam^  d'amour  &  de  zele  , 
Dcja  de  fa  voiz  paternelle , 
J'cntjends  les  admirab^es  fons^ 


^r^tez  une  orcillc  attentive, 
££  gu9&  la  fay£iir  la  plus  ^viyo 
Ouvx^  vos  gccuts  a  Xes  ic^ons, 

Pouple,  cVft  moi  do&t  la  pEiiOmce 
I>c  TEgypte  vous  9  tirrf, 

JSoQgez  q^e  pour  icconnoiffaiice 

Je  veuLz  eciie  feul  Mori. 

Si  vous  praci(»iez  ma  loi  iaiqte  ; 

Je  ^a^tfernibay^rXai^  ciaixite 

Vos  ennemis  Ics  plus  cruels5 

£t  mettant  le  combk  a  ma  grace  ;. 

J'irai  jufques  fur  votre  race , 

Vcrfer  mcs  bienfaits  immortels* 

6rand  Dicu !  quoi !  dc  tellcs  promefl^si 
Pour  CCS  iflgrats  n'dnt  liuls  attraits  { 
Vicns  de  tes  fuxeurs  vcagcrcflcs  , 
•  Sur  Icurs  tctes  laiicer  Ics  traits  | 
Mais  non ,  ta  Juftice  fupremc , 
Au  fein  de  I'illufion  memc ,  ^ 

Atrouve  leurpjnopre  tourment 
Pcitius  daas  leurs  vagues  pcnfceSip 
De  leurs  pallions  iiueni?es , 
Le  trouble  fait  le  chatiment. 

Ah!  fi  tou jours  de  ta  lumi^rc  ' 

Iter  efprit  edt  fuivi  I'^clat , 
D^eur  felicit^  premiicre  , 
Riea  n'auroit  pu  changer  T^tat. 
La  vic^oire  a  ta  voix  docile « 
D'un  triomphe  prompt  &  facile, 
Auroit  couromie  leurs  gucrriersj 
-  Et  comme  la  veime  fumce. 
Ton  fouffle  eut  diffipi  Tarmac 
De  leurs  eonemis  meurtriers. 

LIJ 


Mais  fitot  que  par  Ic  mcnfongc 
lis  fe  ibnciaiifes  ^blouir  , 
lis  ont  comme  an  rapidc  ^nge 
Yu  Icur  bonheur  s'^vanoui]^. 
Helasl  eel  eft  le  £brt  des  kommes.; 
Souveat ,  infenfiis  qae  nous  fomme^^ 
L'erteur  nous  flatce  &  nous  r<fduit  i* 
Aufn ,  Philofophcs  c^l^bres , 
Yos  efprits  ne  font  qiie  t^n^bres, 
Yos  dart^s  quWc  lombre  nok. 


>t  1  im   .*•*, 


jTraduSiioa  Itbre  4c  la    qidniUmc  ^^ 
^fAruxcrcon^  17  ^3» 

\^  G  J» ,  ton  jjouvdir ,  ta  xichciTc^ 

£yges,  ne  me  tententpas  5 

ic  fafte  de  Iji  noblefle  ,  x 

Des  gtandcurs  la  folle  iyreflc  , 

Sont  pour  moi  de  yains  ^ppas^ 

JEc  n*ont  rif^n  -qiii  ,inmti£rede. 

Tranquille  fur  ravenir^ 

:i>6  tofes  je  me  couronne: 

Le  tei^s  que  ie  'Ciel  nous.donnj^ 

\Eftun  tribut  au  plailSr,  ^m 

Yous  a  qui  les  cueux  encore  ^^ 

LaifTent  couler  de  beaux  joursi 

^JouiiTez :  que  chaque  aurore 

Yicnne  ^clairer  vo5  amours* 

Dfins  un  ^im^bfle  d^lire  »     ' 

jFolatrez  avec  Bacphviis , ' 

Trop-tot  laMort  vifrft  nous  ii^f^ 

jPlircpns^  Toiw  ne  boirez  pl^^ 


J>  J?  5      S  AV  J  it  S\  14f 


■r^i^ 


0   D   Ey 

$ur  lA\folitiide  y\par  Monficur  j^nm^i^ 
d^AndiUy.y  1734^ 

•cX  F  F  R  A  N  c  H  r  dc  rinqui^tudc  5 
Et  dcs  vrais  travaux  de  la  Cour, 
Chante ,  -  mon  -  ame ,  ton  aitiour ' 
Pom  ton  hedreufc  fblifude*. 
Chante  raveugleriient  qui  pdrte  Ics  fhortcls 
A  fairc  rant  de  Yoeux^,  &  baiir  tant  d'autcls  J 
Aufantome  adore  ibus^e  non^  de  fortune, 
€ltame  TAftrc  kernel  dbnt  la  flanime  reluic 

Dans  ce  Soleil  &  cette  Lane 
l^r^gntnc  cour  a  -  tour  fur  le  jour  &  la.  nuit^ 

.  Ea  ce  fejour  dont  les  d^lices 
N'ont''quc'  des  obje'ts  innOceh^S'^ 
.  Je  n^i  point  a  garder  mes  fens' 
Dcs  charihes^'p^rilkur  dcr  vicCsT 
le  murmure  ii  doux  du  cryftal  des"  riiiffeaux^ 
Isc  fon  harmonieux  da -concert  des^oifeaux; 
£t  de  r^mail  des  fleors  la  vivantcf  peinture , 
Sont'des  voix & des traitrbriUansde cous  cot^s^ 

Qttide  TAuteur^deianastire, 
^Ubrcnt  rps  grandeurs  &  monttentlesbcaat^ 

La  terrc  de  moiilon  dor^c^ 
Couvratot  fes  fertiks  fillons  , 
La  riche  fraicheur  dcs  vallons , 
lies  -pla^tes  de  leurs  fruits  parses ; 


\ 


%Jl^  Lm    &n  ET  0%T  il^  M 

L'in^gal-mouvement  dcs  machines  des  Cieu^;, 
D«nt  Tinfcnfible  cours  fe  d^robe  a  aos  yeui  j 
L'azur  du  Firmament,  &  le  feu  dcs  etoiks-. 
Par  un  nombre  infihi  de  mitaclcs  divers, 
Mc  font  d^couvrir  fous  Icurs  voiles 
J^'adorafak  pouvoir  du  Pieu  dc  I'Uhivers; 

Akifi  Tc  Cicl ,  la  tcrre  &  Tondc  ^ 
Sont  autant  dc  vivants  portraits , 
Qui  me  figurent  Ics  attraits , 
Elf  ks  beautcs  d Jiri  autre  monde. 
J*y  vois  cd  Souverain  qui  r^gne  £ur  U  fort ,'. 
Qui  tient  cntre  fes  maias,&  ma  vic&mamofV 
Prct  a  me  couronner ,  fi  ,  je .  lui  fuis  fideJe  j 
Et  rcnon^ant  a  tout ,  mes  lentiraetis  touches 
*  De  foi ,  d'e(p^rancc  &  de  %i\s.y 

Ncyenfenti^u*a  lui  {^laire,  &:  pkurci  mes  f  ^his» 

Dans  ce  port  exempt  de  Torage 
Jc_  confid^e  ces  nochers , 
Qui  vog^aslt  vers*  tant  dcrochcrs 
Sont  fi'  pr^ts  de  faire  naufrage. 
Lear  cfprit  aveugk  fe  pah  d'illufion  ,• 
£t  ku'r  ame  fujette  a  mille  pailions , 
Par  le»  V^nts  de  1  crrcur  eft  fiins  ceffe  cmporofe  \ 
Ixur  cfiBuc  toujours  en  troubk  en  vain  cherchc 
la  paiz : 
£t  dans  cctte  mer  agit^ 
tc  calmc  eft  it»  hoiihcHJ  galls  ne  Tircnrjamais* 

«    .      -      * 

L'avarc  toujours  dans;  ks  ^nc» 
De  fon  or  ft  forge  des  fers  5 
Efclave  du  Roi  des  enfcrs^ 
II  g^mit  fous  de  belles  chaines. 
Ce  lache  ejSi^mifie  cjui  dans  ks.  volupt^ 


J&jes     i  A  V  jt  It  $.  tjffft 

Met  le  comble  brutal  de  fes  fif  licitcs  # 

Perd  Ic  goat  du  pkifir  dans  Tcxccs  dcs  dcliccs  } 

L^ambideux  foupireapres-unfaux  hontieur, 

Et  vit  au  nuHeu  dw  fuppliccs 
Cansce  feu  qui  rembraf*e  ,  &  ddvofc  fon  CQcmi 

Son  avcugtemeiiti:  deplorable 
Lui  met  la  gloire  a  jfi  hj^ut  prix  , 
Qu  11  Tachcce  pat  le  mepri^ , 
£t'  cToit  ce  m^prts  honorable* 
t>e  la  fortune  (eule  if  recoiiuoic  ks  loix  > 
Autant  de  favoris  lui  bt)\  aucaot  de  Rois , 
Ini  font  autanc  de  Dieux  dont  il  eft  idolatre# 
LaCour.  fert  de  D^dale  a  fe^  cgaremenis, 

£t  fur  cet  inconAant  tkmre , 
11  efp^re ,  ou  s*afBige  a  tous  les  cbangenicucs^ 

Toi  de  qui  I'eifence  immuablc ' 
Pout  tcm$  n'a  que  IVtcrnit^ , 
Grand  Dieu,  qui  fur  la  verit6 
¥^et^  grandeuir^dotabk} 
A  ta  gloire  a  jamais  je  confacre  mes  vceux  ; 
£t  renonce  a  gouter  ces  plaifirs  xnalheureux » 
Done  les  charmes  trompcursfoat  les  ^cucils  detf 

ames : 
Ta  grace  \  mon  cfprit  fait  voir  un  autre  jour  > 
Me  fait  cpnccvoir  d*autres  flammes  , 
Et  pour  toi  fcukmcnt  mon  cocur  bruk  d'ameur* 


'J^4*        ^^     JtiTM'T  6'R  r n  r  r 


ii-  fhumaniU  ^  fur  la  tuine  dt  Lisbowtty 
adrejjce^  ^  Monfeigncur  Ic  Prince  dt 
Contfy  &  k  Madame'  la  Duckcffc 
d! Orleans: J. par  M^.  Lebrun»  lys^* 


L 


•ORGtJEiLiiex  s*£ft  dff  a  lui-mcme  j 
Jc  fuis  le  Dieu  dc  rUnivcrsi 
Mbn  front  eftceiut  dii  Diadcme; 
J'eochaine  a  mes  pieds  les  revers. 
Mon  pcQpk  inonde  le9  campagties , 
Mes  Palais  coavreac  les  moncagnes. 
La  voliipt^  fcrt  mes  feftins, 
Les  ieux  brulenc  pour  ma  yengeanc&t 
L'Onde  &  les  vents  d'intelligcnce , 
Xivreat  la  terrca  mes  deftins; 

Ficr  infcde ,  vcr  indocile , 
Quel  efpoir  ofe  cnfler  tes.  vaax-  L 
Dc  la  terre  habitant  fragile  , 
Te  crois-tu  Tarbitrc  dcs  Cictix  ? 
Quoi '  fon  berceau  touche  a  la  tombes 
Bchapp^  du  ni^ant ,  iltombe. 
Dans  les  abimes  du  ccrcueil  j 
Scs  jouts  font  des  Eclairs  rapides 
Qu'engloutifTent  des  n^its  avides; 
<^uc  le  fpace  pour;  tant  d'orgueil  J 

II  eft  un  Dieu  (|tti  t*environne^ 
Son  Empire  eft  rimmcn{it(J , 
Hi  AC  doit  qu*a  lui  fa  couronne^ 


II 


]fe  fon  txonc  eft  T^tcrnit^  ; 
II  peupla  les  d^fercs  du  Yuide 
Dc  globes  qU'un  vafte  fluide 
Bh viroBoa  ac  toutes  parts ' 
Oc4an  fans  fond ,  faos  riVage  , 
Ou  fa  verttt  plan^  ^  furnage^ 
Voir  flottei'  les  mondes  i^zn*    , 

Les  Cieux  fous  fa  'd-marche  alti^j^^' 
C$ourbent  leur»  fommets  ^^terncls  ^ 
£^.lci  aftres  font  ia  poiifli^re 
Que  foolenc  fes  pas  immorcels  : ' 
Soas  fon  char  les  connertes  grondent  ^  • 
L'air-  mugit ,  les  enfers:' r^pondeiit  - 
Ml  tamulte  -des-'  Elements ; ^ 
Immobile  dans  cet  orage  i  - 
11-  vote  a.fes  pie<is  le  naufrage  /  - 
Des  KoiS'y  dts  peuples ,  &  des  t&ail(^ 

D>n  r^jafd  fa  joftice  dclaire  - 
L^bime  des  tcekrs  infenfi^s :  - 
II  rit  de  Torgfieil  t^^raire  > 
I>6s  Kois  follement  encehfds  ^  '* 
De  leurs  couronflcs  qa'il  agice  i » 
Tics  Empifcs'qa'il:  precipire , 
Les  di^bfis  foment  la  terrcur  5  • 
Dieu  jalouxj  que  ton  indulgence  - 
Ke&ferme  ces  jcurs  dc  vcngeanct-' 
I>aQS  les  tf^fors  de  caiureur*  ^ 

e  Lisbonne  I  o  fille  du  Tag^  $t 
d  fuperbe  reinc  de:s  mers ;  • 
Ltoc^au  avec  toi  partage 
Le  crib^t  de  fcs  flots  amets •  - 
.  Pour  'doxnpter  des  ondes  r^beUov*^ 

Jik  foKume  attache  fe^^ailes 

LMrv 


%fo      I  4^  R  ff  g  re  Jt  T  ^vri^  . 

A  tes  vaifTcaux  iinp^rieux  '^ 
£t  dans  <:es  k>iotaiiies  concxee» 
De  nos  aftres  m^me  ignor^es 
7a  kn^as  la  feadre  d«s  Dicuxr 

D^ja  les  fietes  deftm^es-' 
PrecipitQUC  Pinftaat  fiital  5<  ' 

l«e  cri  de^  par<^aes  muting  ,  _ 
:jDie  at  citfice^  eft  Paffiseax  figitaly- 
Au  bruk  des  ondes  <]pu  mugiileBr^ 
Des  noirs  tourbilions  (pifr^miiTtfaQr^ 
Dts  vents  dom  ks  airs  d^cbain^jT  5 
M^irsy  Toajr$,Pakus  trembleot,  s*^croa£^ 
leurs  d^ris  fe  heartent ,  Ut  rooletit 
5ar  tes  habhaasGonftcrB^s,- 

•  Tout  p^rit,  areiy  beant^,  eam^c^  ' 
lUtig ,  iexe ,  age ,  efpotr » t^t  $^*ite&^f 
Tout  eft  ia  mort  ^ou  Ton  image  :- 
Tout  k  fok ,  k  rcfoit  r  k  peifit,^ 
l.a  flamme  on^yaate^.  iaieuli&e 
Ba  feia  dcs  Palais*  ^knc^e 
Houle  daas  ks-  Cienx  obficarcis  f 
£t  la  ceadre^parre  &  bmlante 
S'^kve  en  one  ^tincekntc 
Que  percent  d*effroyabks  cris. 

Lisbonne  \  quek  dbjiets  6itt6hM^ 
le  jour  d^voik  a  tes  regatdi ! 
Tcs  ycux  regrcttcnt  kstcnAfes^ 
Le  ^^kil  ch«l;fae  tes  leiup^m  ^ 
II  voit  k  met  fur  tei»  coltines ,  - ' 

la  terreur,  k<  ftux  ^  ks  rufnes^ 
Des  murs  ifkmhst  ^s  corps  fangklllj^ 
le  vkilkrd  en  pkuranc ,  s'^crk  ». 
7tt&'csdoiicpli»ytriftepat£iie^  * 


DBS     S  J  V  A  S  S^  »J^ 

^'embrafTe  tes  debris  fumans* 

Quels  fl^aut,  malheureufe  terre  ^ 
Hafliemblem  tes  antres  pro&rois  1 
Le  foafre ,  aliment  da  tonnerre  , 
Y  roule  fes  noirs  rourbillons  : 
£)es  fels ,  des  nitres ,  du  bitunie» 
Le  melange  ^  en  grondant ,  s'allume  | 
Les  vents  irhtent  kius  combats  » 
£t  leor  choc ,  (ignal  des  tempetes , 
fait  tenner  les  cieaz  for  nos  t£tes  , 
£t  mugir  I'enfi^r  Ibus  aos  pas* 

la  tempete  aigttant  (es  ailes ,. 
Comme  un  efiroyabie  vaotour ,. 
Couvre  les  Gieux  d'ombres  mortellcs  t 
£t  des  mers^  fait  rimmcnie  tour ; 
Des  reflux  troubknt  Tharmonic  ^ 
Au  tour  de  la  froide  Hibemie 
'  L*onde  bqndit^e  toutes  parts  | 
Tandis  que  fa  vague  rapide, 
Va  y  fotts  ks  colomnes  d^Akidc  p 
JDe  Cadix  noyer  les  rempartSr 

Toi  qui  grondes^^  fur  ccs  rivage^  , 
Mer ,  fi  tu  connois  la  pitic , 
£pargne  au  moins  dans  tes  ravages  ' 
I'objet  de  ma-  tendre  amitie ; 
H^las  \  aux  rives  du  Permeile 
le  mime  age  ^  la  mime  ivreifis 
Autrofoh  emporta  nos  pas  ! 
Les  Mufes!  . .  ^  quel  deftin  bizarre  ^ 
Quelle  divinit^  barbare 
T'cnUve  a  jamais  de  kurs  bras ! 

lUTiens . . .  >  La  mer  s'^knce . . .  asrit^ 

L  ▼> 
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♦JX:  ZT^     R'lr^  £^T  O^R  7'^ xn  ^ 

Vols ,  crains,  fuis  cg&  ilots  fufpendui  j  * 
lis  rctombcnt ;  Dieu  I  la  tcmpctc , 
L'cntraitic  ames  yeuz  ^pcrdils^ 
Divin  ilacine ,  ombre  immortelle 
Ton  jSls . ,  .  il  expire^  il^'appclk , 
Volcz ,  Mufcs ,  Graces^  Amours,  ' 
Volcz ,  fa  bouche  vbus  implore  : 
Toi ,  D^cffc  plus  chcre  encore , 
Amitic^,vole-a  fon iccours. . 

Les  Cieaz^f  endroient'iiff  pour  vi<5limQ  J 
Tantdcvcrtus&  cant  d*attraus?v 
L'amc  &  les  traces  de  Monime 
Stbrnblentrcfpirerdansics  traits^- 
Eh  1  quelle  parquc  mcurtrierc  ■■    . 
Ofcroit'glacer  la  paupierc, .. 
Et  f&bcr  la  fleur  dc  fes  ans  i  • 
La  mort  voile ,  en  grondant,  fes  larmes:f  v 
Ijcs  amours  regrcttent  fes  charmcs , . 
Ec  les^artsplcuremfts  talents. 

C^ufcSi  rccueiliezccsreflcs 
Que  lojide  &.  la  f arque  ont  fletris.^  . 
Difputez  a  ces  mers  funeftcs , 
Untrifte  &  precicux  -  debris  ; 
Et  toi  dont  j*adore  l^t  cendre ,  ' 

Si)Cesmanes  daigaoienc  entendre - 
Des  chants  contacr^s  a  ta-  mort  ^ . 
Que  penetrant  la  rive,/ombrCf  , 
liamitie  confole  ton  ombre .  . 
Iks  jnjuftes  rigucurs  du  fott^-. 


a/ 
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.    &  D   E;> 

^A  Menjicttr  Racintyfarla  moft  defon 
^Sy  paf'Mon^eur  U  Franc  ^  17 jj. 

•L  n'cftddncplus,  &  fatchdfcffc 
Aux  dcrnicrs  jduts  idc  ta  vieilleflc 
N'aidera  poiht  tcs  fdiWeVpaS  I 
Ami,  fcs  vcrtiis  ,  ni  Ics  tienneS , 
Ni  fej.  mocurt  doifces  &r  cht^tienncs* 
N*om  pu  Ic  fauver  du  ir^pas.-. 

Get  objet^  dcs'vaux  ks pfe  tendres 
•  M'iira  point  dt'pofer  tes  eendres 
Sous  ce  marbre  rorige  r  des  ans , , 
Oii*  fori  aycul ,  .&Ton  module,  , 
Attend  la  depouille  mortelle  ; 
rSebl'Ii^ritier  d&  fes  talents.  -  ' 

Loin  de  tes  yeux  j  loin  d^  fa  mere  J*, . 
Au  fein  d*une  plage  dtrang^re  5 
Son  corps  eft  le  jouct  dcsflpts  \  , 
Ma4s  fonamc  du  Cicl  ch^rie, 
N'en  dbute  point ,  dans  &.  patrie 
'    .  Jouit^d'un  etexiiel  repps.  . 

O  Loix  faintes  ! 6  Providence! 
G*d[l  bien  fouv6nt  fur  Tinnoccncc  , . 

§ue:  tombent  tes  coups  redout^  : 
h  enfant  du  fi^de  profpt*re  5 
Uhomme  qui  n*a  que  Dieu  pour  pcrc  j|'  ^ 


Cher  Racme,  fa  main  ce  frappe^j^ 
I'andis  que  k  coupabk  ^chappc 
Au  deluge  ardent  de  fes  traits. 
Quel  C06ur  yertueux  &  fenfibley 
Ou  quelle  ame  aiTez  inflexible 
te  refiifera  des  regrets  i 

.Qtta^Jj'infortone  fuit  tes  tracery 
Aucant  que  mes  propies  difgraces^ 
Mon>amiti^  ^nt  tes  maUieurs. 
Mai$  que  pourroh  fon  ai&ftance  l 
Dieu  te  donnera  la  cOnftance , 
tu  a'auras  de  moi  que  des  pleursr 

.Tu  fjais  trop  qu'un  Clw?^tien  fidelix 
S)u  fang  &  de  la  chak  rebelle 
triomphe  fans  haine  &  fans  ficl  :• 
Tranqtiili'e  ilentend  k  tonnerre,. 
£t  tout  ce  qu'il'  perd  fur  la  tcrie  ^ 
11  Ic  fcgagne  pour  k  Ciel; 

Matis  vbu^  d'ont  Porgueillciifc  yfe 

.    I)&  Phumaine  Philofophiey 

"  tittr  fa  force  &  fon  fecours  ^ 
Si  dans  ce  monde  p^j^fTabk 
Un  rcvers  foudain  vous  accabk  i 
I^arlez :  quel*  eft  votre  recours  ? 

Qui  Vous  foutiendra  dans  vos  perttsi 
Quelks  resources  font  olTertes 
A  votre  auda;cc  de  geant  > 
Point  d'avenir  qui  vous  confolc  > 
Un  fift^me  Lmpie  &  frivole , 
£t  I'efperaxKe  du  n^ant, 

Je  les  vois  d^ja  ecs  grai^ls  homiaeSi 


3  £  ^     g  J  r  J  IT  f.      .      ^ff 

Qtii  pQur  nous ,  peuple  que  nou^  ComstMSg 
I'aritii  kurs  difcipks  ravis  , 
£xpliquent  les  caufcs  fenfibks  y 
De  ces  pbenomcnes  terriblcs  , 
Qui  te  font  regrctter  ton  fils. 

Be»  Vents  refTerr^-s  d^ns  kur$  chioonc^^ 
%t  dcs  fournaifes  fouterraines, 
lis  nou»  atteftent  les  ciFets  j 
It  pas  mx  feiil  d'encr'eux  ne  peinfe  f 
Que  c'eft  peut-ctrc  la  vengeance 
D'un  Dieu  qu'irritent  nos  lbrfaits« 

lis  ^cartent  fcs  loix  fupt^raes, 
£t  s*efFor^nt  p^  kuf s  problemev 
Candantir  le  vrai  nwteuf : 
Recherches  pkjnes  d*impofturetf. 
Qui  troublent  tout  dans  la  nature^  , 
Hors  le  pouvoir  defon  Auteur^^ 

Tels  en  fcur  £coIe  pf ofcrite  y 
les  ^kves  deD^mocrite 
lor  gent  les  Dieux ,  phantomes  vains]^ 
Qui  dans.unc  langueur  profondc> 
Apres  avoir  cr^^  le  monde , 
Ottblioient  TGeuvre  de  kuis  mains<r 


4    ^ 


Latflqns-fcs,  ces  mortcls  fnblime^ 
iTfaiter  d*effaii  pufiUaaiincs 
tes  traits  de  nos  humbles  crayons  3^ 

gu*a  learis  eflfoxts  ils  Ts'abandqnrvctot  ;- 
efbnt  dcs  fages  qu*ik  raifonn6nt| 
J^ous  ,  efprits  vulgaires ,  croyons. 

Ctoyons  $  c'eft-la  notre  partage : 


?>ue  la  foi  diflipe  ,  ou  foulage , 
ous  nos  chagrins  fes  plus  crueis  5 
/      Et  n'a!ttcndons  tians  cettcyie,, 
Qu'unc   mort  qui  fera  fuivie 
De  bic&s ,  oa  de>  maux^ccf  nek. 


^\K^\^.      .' 
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^A'PoccaJion   des  pMes   de  if  S3  yf?^' 
MademoifiUe '  PlijfQn  ,  17 j^^* 


E  Giei  dcpuis*lon^-temi  ftvfre,  in&or»-» 
blc, 

Seinhic  cnfin  dct^enir  plus-fcnfible  a  fids  maax  ;  • 
SUf  noi  champs  alt^res  fa  bont^  fccoiirablc 
Ycrfe  dc  *faiutairc$  caux. '  - 

Timoin  re<?orinbiflant  dc  lafavetir  'divine , 
Xfc  pcuplc  revcnu  des  poites  dtr  tnSpas  , 
T^ii>i6nibl^r  le^  tombeai^x  que  I'duttdie  fallminc 
Greufdit^ftcorc  fous'nos  p^R  • 

Ccr^  en  admirant  h6s  moitions  teVerdies , 
iime  Xcs  yeux  vainqueurs  d*ttne  Yiyc  gaict^jj 
Xt  de^^oifeauix  ravis  les  tendres  melodies 
AnnoBcem-la  feniliti.-' 

Ncs  de'  rhuntide  fein  des  incdiiflknts  ndages;; 
Efes  e^phirs  pirfum^  des  plusdouces  odeUrs ,,/ 
Ofixqnc  en  volcigeant  les  fuaves  hommages " 
Dc  la  divinit^  des-fi^ttcs*  - 


9  s  i    Sat  a- us-  »jr 

'  rAftre  brillant  du  jour  dans  one  nnc  obfcurc , 

"Rmt  pr^t  a  nous  qmttex  en  foveur  de  Them-, 

Semble ,  pour  eontcropler  la  ftconde  nature , 

Ranimec  fts  Rvx  amoitis. 

Sans  Ic-fecourt  de  rart,  une  maift  iffviftGibk 
Traccun-arcembeUi  des  plasvivcs  coukurs,. 
Ptifige confacre  ,  fignfe. antique ",  'nfeiUitle. 
Da  termehettrcta  de  nos  malheuw. 

Mais  ,  cpd  nouvcao  fpeftacic  I'  «*$  y«a 
vient  d'^dore  ! 
£es  nuagcs  ond&  nous  laiffcnt  vok  »«"'V_ 
It  diye«=«on.s  pourpr^s  que  e  ff"!  «**«*» 
Sont  boEd^s  del'or  Icplus  pur. 

Rivage  fortmri,  bord  clTampi&e  «^t***q«i««. 
tfjour^l'lnnoceneeof&c  n»iUc  <lo««»« »  , 
hLxux  qui  peut.venir  dans  v6tre  fern  feral? 
Puiftr  la  puret^  des  mocurs  I 

lisb'eautft  de  ces  Iicui,  Taii  diuxqu'p.  ' 
y  refpire ,  ,  . 

Un  calmant  nos  efpriu',  epurent  nos  defirs , 
Be  7cnt  des  paffions  ,  impitueux  jtliK, 
Ici  ft  change  en  doux  zipbirs. 

Id  des  ptijug^s  les  vapeurs  menfongires. 
Ne  pcuvent  foutenir  I'oHlde  la  v4«t4. 
Guidispar  fon  flambeau,  lpm-des«»«esTia- 

Nous  trouvons  la  teuci»e, 

LeSagc,«n  s'abreuvant  de  fcs  eaux  defirj<». 
Voit  du  Tr^-Hauc  on  lui  lis  traits  majeftueux  ,. 
Btfcnt  millcvcrtus  dans  foa  .caur  retities-^ 
Eouflcr  d&  ramcaux  fcuaueux. 


^/^     IjiRjaMf^Mt^vM 
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ODE, 

Centre  Us  Deifies  &  les  Matetiahfbes  dc 
notrejiidt^  gaf  ^Monfieur  Foameaux  j 

V^  I E  L  !  quelle  (©ac  cdminelk 
Du  Chrift  ofe  attaquei  la  loi ! 
O  Verbe  ,  6  fageUe  ecerBelie ! 
JB>es  Chretiens  s'armfiac  contre  txri  \ 
Au  gr^  de  leurs  noizes  fotics; 
Abolironc-ils  ,  ces  impies  , 
Ton  cuke  ,  &  ma' Religion'?* 
Venal  -  je ,  b^las  !  leur  troap6  alti&e 
Eofevelir  fous  la  poufli^re , 
Les  facias  Temples  de  Sioa  \ 

Non  y  en  vaia  du  Chrift  que  j*adbrey 
Us  ofent  ^urer  les  Loix , 
Fartoat  du  couchant  a  Taurore  ^ 
Flocte  r^cendart  de  la  Croix. 
Saifis  dc  refped  &  de  oradnte  , 
Les  tyrans ,  devanc  TArche  Sainte  , 
Brifent  leors  glaives  meunriers  ; 
Bt  le  conqu^rant  raoins  fiiperbe  > 
•  Confacre  a  la  gloirc  du  Verbe 
Ses  triompbes  &  fes  tauriers. 

Sans  la  foi ,  la  (agefle^  humaine 
^eft  pour  nous  qu'un  plus  fiir  icacilj 
Bfprits  forts  ,  d*une  raifbn  vainc , 
Pepouiliez  done  ici  TorgaeiU 


»  js  s    S  A  V  A  its:  *1f| 

Siea  dans  fcs  xnyfl^res  fublimeij 
Done  lui  Teal'  perce  les  abimes  , 
Aux  yeiix  dc  1  nomrae  s*eft  voi[^  i 
St-tot  qu'il  park  ,  votre  gloirc 
£ft  de  Yous  roumettre ,  &  dc  cioirc  s 
Croyez  :  Con  Oracle  a  parl^. 

Mais  y  Ciel !  quel  d^mon  patricide  , 
Bcliappd  du  Ccin  des  enfers^ 
Arme  une  autre  ie^e  perfide 
Coacre  le  Dieu  de  TUnivers : 
Ces  vils  in£e6les  de  la  terre 
Voudroient  au  fejour  du  tonnerr<| 
Porter  leucs  frpms  audacieux  \ 
£cla ,  d'unc  main  plus  hardie,    . 
S«mer  La  iiK>rt  &  I'incendie  ^ 
Jufqncs  Tor  le  Tr6ae  des  Cieax« 

Tel  fat  cet  Ange  de  tenures  , 
Qui  dans  1^  c^lefte  Sion  ^ 
Secoua  ces:  flambeaux  fun^brcs 
Qu'alkuna  la  rebellion  ; 
Telle  fa  rage  itincelantc  , 
Alloit  ^  d'unc  guerre  fanglantc  ^ 
Donner  panou^  Tatfreux  iignal » 
Lorfquc  de  fon  Troiie  Tuprpmc, 
Dieu  le  pr^cipita  Uh-  m^me 
Au  fond  de  Fabtme  infernaL 

Parlez  ,  6  monftrcs  I  qui  de  Tame 

Attaquez  TimmortaHte  j 

Eft-il  un  peuple  ifTez  infame , 

Pour  ctre  fans  divinit^  ? 
.  Quedis-jclun  fauvagc  ftupide , 
I  Soumis  a  rinftin(5t  qui  Ic  guide  > 

N'adore-fU  pas  fon  Auteur  I 


Viyez ,  contcmplcz  la  nature  ,. 
Tout  annonce  a  la  creature  - 
X'eziftctice  du  Ct^atcur* 

Om\  pour  diiliper  les  prcftigef 
Qui  charmenc  vos^efprits  pcrversjv 
J«ttez  les  yeux  fur  les  prodiges 
QuiVo^tent  dans  Vunivers. 
Ciel !  quelle^  fage^  infinie  !  - 
Quelle  poitipe  I  quelle  karmonte  i 
Tout  eft  grafid  ,  tout  eft  mcrveillcuif  ^. 
Heureux  concerts »  aecotds  fublimes  > 
Que  hef  ^is-je  ici  dans  mes  rimes 
Y*us  pcindife  avec-des  traits  dc^ux- 1 

Tombez  dotiii,  ingrats^que  vous^eccs^ 
Tombezaux  pieds  &  Touc-poiiTaat  ;^ 
Ces  ^toiles  qui  fur  yos  teret- 
Roulent  le'Uf  globe ■•^tihcelantj' 
Ce  foleil  d'immenfe  ftrudrure  , 
Qui  pour  ^lairer  la  nature , 
Brend,  fon  effor  du  fein  des  mers  t 
Votrc  "coirfs ,  votte*  amc-  elle-m^mc  » 
Toutvous/dit  qu'un  Etre  fupr^mc 
'  TtiEdek  -cavaftevUniyfers. 

Q  Tbiis ,  triftes  murs  ^  dont  j*a&tefte^ 
tcs  reftes  encore  fumans^ . 
Vos  debris  du  ^ponylii  c^lefte 
Scronrd'Sterncls  monuments; 
6es  flots  du  TagGquimugiflcnt,- 
Ces  cris  donf  les  airs'tetfentiflenrj 
Ges  torrents  de  foufre  &  de  feux  ,  • 
Prouvent  qti'un  Dicu  ,  d'un  coup  de  foudrCf  j 
Bcut  terrafler  &  fliettrc  ca  ppttdffa*- 


4>  •£  /^    S  jt  r  A  n  >s.  jt^i 

^es  grants  les  pks  orgueilleux* 

Nbn  ,  vous  tlilenc '  les  fiers  Atli^es  , 
Ces  revers  qui  vous  frappent  tanc  ^ 
fSont  des  preuves  bien  acteilees  j 
>Que  tout 'rencre  daas  le  n^ant: 
iCrimc  &  vfirtu ,  |oic  £c  difgracc  * 
^^Mir<^re  &  grandeur,  tout  s  efFace 

Au  fein  de  ll^cerncUc  auit.  ' 

.  ^ous-i?««jijes  ,  fragilcs  atomes.,  . 

Qui  fommes-notts  t  que  des'fantom^ 

/Que  le  hazard  foi^ne  &^d^cruit. 

Vous  done  >qui  pr^tendez  reyiyte 
^    Dansja  nuit  nteme  .du  cercqcil , 
i^ueile  yainc  fumec  jcnivi;c 
•  Votrc  (lupine  &  fol  orgucil  ? 
•La  mort ,  infenfts  que  yous  ctcs^    . 
fDans.rhomixie ,  ^iw  que  dans  les  ibft^, 
De  la^^ie  ctcintjleilambcauj 
jEt  ramCjciftinccllQldgerc 
^'cft  qu*unc  lueur  pafTag&c  , 
,.^^i  ^^^lipfe  dans  le  tombeau.  ^ 

■Envain,de  .^ct  affi;euz  ,fiftenie 
Je  combattrois  Vimi^iiit^ 
:.Grand  Dic.u  !  .vicns  lancer  r^natWnxc 

Sur  ces  monftres  d'iniquit^. . 
..Qu'ils  r^achenc ,  que  vchgeur  du  criA^^ 
'  pTot  OU'  tard  au .  fond  de  rabimq. 

Ton  J)ras  plbjige  le  fccldrat  i   i 
£c  que  ra  fo.u4^c  furpendae , 
;Pour  .icre  long-tems  daiis  la  nuc  i 
iVtvL  tojnbe  q>i'avec  pli^s  d  ecl^t. 

^As^s  nop)  trop  de^cpurroux  m*cn£|di9^  , 


■\ 


ilifx        La    Rbbtorij^ujc 

Non ,  tu  dois  r^gncr  fur  les  cccuis : 
Dc  ca  grace  que  jc  reclame , 
Fais  leur  iemir  les  traits  vainqueurs* 
Ta  peux  ,  du  fcia  dc  la  tempete , 
Groader ,  menacer  fur  la  tctc 
Dc  cc  pcuple  qui  te  profcrit;        ' 
Mais  faut-il  que  I'oragc  delate 
Lorfquc  fur  cette  race  ingrate 
Fume  encore  le.iang  du  vrai  Chrift? 


ODE. 

Sur  le^vaincs  grandeurs  dc  la  tcrrt^  fit, 
Monjicur  SimoncaUi  lysj* 

JL/  E  votrc  raifon  auplje  ivrefle , 

Mortels ,  obfcurcit  le  flambeau ! 

Venez  tous  puifer  la  fagefle 

Pans  les  ^colcs  du  combeau. 

Percpz  rhorreur  dc  ccs  li^ux  fombref 

Ou  la  rnort  couvre  de  fes  ombres 

Des  cadavres^d^  tout  ^tat  : 

J.a ,  Join  du  niondc  qui  vous  trompe  f 

Vous  verrez  s  ecUpfer  la  pompe 

Pu  Heros  &  du  Potentat. 

Voycz  les  ricb«s  Maufol^es 
Parfumj^s  d'eocens  -&  de  fleurs , 
CHi  les  Nations  defeJ^cs 
Poitent  Ip  tribut  de'leurs  picurs, 
J-ifcz  autour~ccs  mots  f^nebres, 
Ici  giffcnt  des  Rois  c^l^brcs. 
O  wrt  de  rhomme  i  6  vanit^! 


':^^ 

■<-*. 


PES     $  AV  A  H  S.  %f^ 

JJs  nc  fonr  done  plus ,  ccs  Monarqucs  ^ 
f  tieur  grand^uj:  a  a  d'autf  cs  xnarquc;^ 
jQue  ceUes  d'avoii  exifl^  } 

Vils  cfclavw  de  la  fortune » 
3Bn  V4in  done  vos  e6WjPs  puiilanu 
Vont  perccr  la  foule  importonc , 
Qui  Iqi  prodigup  fon  encens^ 
^n  vain  vous  vous  laiiTez  ftdair^ 
far  cct  ^clat  qu'ion.voic  reluirc 
iSur  le  trpne  des  ^uverains  j  - 
Toutes  Ics  grandeurs  de  la  tcrrc 
5&nt  pour  eux  un  morc^au  dc  Tcrre  ; 
Que  la  inon  brif?  dan$  (ears  mains. 

Ciioiiiflbns  un  Rai  que  i'Hiftoire 
place  au  rang  des  plus  grands  Guerrier$  ^ 
Son  front  des  mains  de  la  vidoirc , 
^Chaque  jour  eft  ceint  <Jc  laurie^s. 
Jufqu'ai^  teriuc  ou  la  mort  Tarr^cc  p 
II  court  dp  conqulte  en  conquSte, 
Ainfi  qii'un  tprrjbleg^ant : 
Mais  voyon^  tomber  cette  idolc  ^  _. 
La  gloire  du  H^ros  s'envole  5 
Et  rhomme  alors  n>ft  q^e  n^an^ 

Oju  font  ces  Her  os  <iue  l*on  vante  ^ 
^ta  Alexandras  ,  ccs  G^fars , 
Qui  partoat  femant  Tepouvante , 
^nchainpipnt  le  monde  a  leurs  char$  ^ 
P^las  !  leur  cadavre  fuperbe , 
pemeure  enfeveli  fpu^  i'herbe  , 
Jtt  confondu  parmi  les  rers. 
pes  cendrps  ,  monument  funefte  , 
Voila ,  mortels  ,  ce  qui  vqus  ref^p 
De  cps  Maitrps  4e  I'Oniyprs, 


^^  X   J   <R  ff£  T  O^R  7.^  trt 

Dc  quoi  Icur  |cryenc  ces  hom«tagcs^' 
t^u'an  va  readre  slux  tombeauz  des  Roii; 
Ibes  m^dailles  Sc  ces  images^  ^ 
Od  foni  graves  tons  kurs  exploits^^i 
£n  vain  ^  .Temple  de  m^moir^^ 
Pput  iixtmarcalirer  kar  gloire  » 
Oi^  kur  ^rige  des  Autels  ^ 
Ces  Conquerahs  dout  le  tonoerre 
Paifoit^f mbler .  toute.  la  tertc  , 
Sont  foules  aux  ^icds  /i^  mpne}^ 

O  vous  ,  dont  la  fureur  delate , 
Hois  c^els ,  j^oQ%es  inhumains: 
Cc  fcg)tre,i3i9gbiit  qvi  ypus  flat^^ 
Doit  auffi  tomber  de  vos  mains. 
Peu^tre  vos  fiijcts  ciu-incmes., 
'C¥«y«>nt  de  vos  grandeurs  fupremes 
Ancantir  bicfttot ,  Torgu^iL 
Tremblez  ,  ty rans ,  ce  mcmc  trox^ 
/Ou  le  fafle^^vout  cnvironnc  ^ 
Pcut.de>^enir  VQtrc  ccrcoywl. 

CSjeiTez  'done  4^  vsuitcr  ces  citr^s^ 
D^at  la  pompc  vq»s  i^blouit : 
Pi§dcnws ,,  Tiares ,  Mitres , 
t    Tput  a  la  mort  s'evanouit. 

Lf  s  plus  illuflres  f  hez  les  bomipes^ 
,iic  lont  que  de  brilianps  femomcs.  •    " 
Qui  difparoiifent  a  nos  yeu^, 
Tel ,  dufein  d'une  epairfe  nuc, 
J.'^clair  frappe ,  ^^blouit  la  vue , 
^£t  dans  la  nuic.^t^inc  fcs  feux. 

Ah!  puifque^le  toiiibeaa  devote 
Nps  richefles  &  nos  grandeurs^ 
Wos  c<cttrs  pcHVcnt-ils  itxfi  ^nooic 


V  E  i     S  A  r  A  yt  s.         a^^ 

Saduits  par  leurs  charmes  trompcurs  > 
Non !  bnfaut  la  funeftc  chaine 
Dont  le  poich  toujours  nous  cntraiac 
Prcuons  dans  ics  Cieux  notrc  cfTor 
C'eft-la  qu'au  fein  da  Dicu  oue  Vzimcl 
Nos  amcs ,  du  bonhcur  fuprcme  T 

Puiferont  Ic  facri  Tr^for.  * 

Grand  Roi ,  dont  la  vcrtu  (blidc  ' 
De  now  rang  fait  la  Q)Iendcur  ;     * 
C'eft^dans  Ic  Tres-Haut  quer^fidc 
Notre  veritable  grandeur  j 
Epoux  .dc  TEfther  de  la  France, 
Votre  gloire  &  votre  puifTancc 
•  Se  conFacrent  a  TEtcrnel  j 
PuiiTe ,  ^chaufK  par  vos  exempts. 
Son  Pcuple  a  jamais ,  dans  C^s  Temples  ^ 
Lui  reiadrc  un'cultc  folemncl  I 


ODE. 

Tranquillke  Chredenne  j  fur  Its  difputcs 

JL   L  B  I N  d  Ignorance  &  de  mifcres 
Pourquoi ,  Mortei  audacicux , 
Veux-tu  fur  de  profonds  myft^res  • 
Porter  un  ocil  trop  curieux? 
Toi  pour  qui  tdute  la  nature  "^ 

Ne  jaroit  qu*un  enigme  obfcurc^ 
.  Tu  londcs  les  divins  d^crcts : 
Tu  crois  que  ton  foible  g^iic 
Dc  rintcjiigence  infinic 

M 


"^      Pourra  devoikr  Ics  fccrets  ? 

Grains  Ics  t^nejjrcs  rc{pcdablc« 
Oil  Dieu  cache  fa  majeile  5 
Be  fes  dcffcins  iinpjfn^crables 
'     Q^^  P^^^  pcrcer  I'obfcuritc  i 
Mefurp  la  vafte  ^cendue 
De  ces  globes  qu  ofFre  a  la  vu^ , 
Ud  pems  fcxcin  &  kimineux  t 
Mais  arrece  ici  con  audace : 
Tu  nc  pcux  voir  que  la  fiyrfacc 
"tk  ce  Thj^atre  lAerveilieux* 

Oil  t*cmporte  rardcur  extreme 
pe  tout  comprendre  &  de  tout  voir  ^ 
Tu  ne  te  connois  pas  toi-nieine> 
L'cfprit  ^chappe  a  ton  f^ayoir ; 
*      Et  la  raifon  imp^ricufe 
De  la  grace  VKSboricufe 
yeut  penctrcr  la  profondeur : 
Paul ,  tout  rcmpli  de  fa  lumi^re , 
Nous  apprend  qu^e  ^  la  manierc 
Bont  elje  agic  iur  notre  coeur. 

Jfi  (ens  en  JDoi  que  la  naturi^ 
Vcut  ^tabjir  m;^  Ii}>en4i 
Elle  fe  plaint »  elle  murmure , 
Quaiid  foa  ppuvolr  eft-difpuc^| 
-    Mais  ii  finterroee  mon  ame 
Comment  une  celefte  flame 
La  fait  agir ,  }a  fait  mouvoir  ; 
Je  crains  que  cette  ame  haurain/s 
Ne  donne  a  la  puifTance  humainc 
C*  qui  vient  du  diyin  pouyoir, 

Surprijs  Jc  rintcrvalle  iromanfe 


.VMS      S  d  V  ^  -H   s,    '  jj<^ 

Qu'on  voit  dc  i*iioainie  au  Crcatcur 
Si  jc  n'admets  une  puillancc 
Quiconcourt  avec  fon  Autcur, 
Cc  n'eft  plus  pour  moi  qu*un  vain  tiirc 
Que  Ic  franc  ,  que  lelibre  arbitre,        * 
Que  ma  raifon  fjaittant  vanter  : 
Je  ne  connois  plus  de  Jufticc 
Qui  r^corapenTe  &  qui  puniffe 
Cc  qui  nc  peut  ricn  m^riter. 

Ainfi  mon  ame  eft  fufpcnduc, 
Entre  les  fcntimens  divers  r 
Partout  od  je  porte  ma  vue, 
Je  vois  des  abimes  ouverts* 
Pour^  me  garantir  du  haufragc  , 
Jc  n  ofc  quitter  Ic  rivage  , 
Xa  craintc  aiTure  mon  repos. 
Combicn  dans  cette  mef  profondc, 
Flottant  a  la  merci  dc  Tonde, 
Se  pcrdent  au  milieu  des  flots  I 

'  Dc  tant  dc  difputcs  fameufes. 
Oil  nous  embarque  notre  orgueil, 
Fuyons  Ics  routes  dangereures  : 
L'hommc  a  lui-mcme  eft  un  ccuciL 
Dansle  petit  monde  feniible 
Eft  Un  Dedalc  imperceptible , 
Dont  nou5  ignorons  les  detours. 
La  foi  de  notre  fort  decide : 
£lle  tient  le  fil  qui  nous  guide  > 
Saas  elle  nous.errons  toujours. 

Heureux  les  coeurs  Hmples  &  dociles , 
Qui  fans  raifonner  fur  la  foi , 
Refpe^cnt  dans  nos  £uncs  Cbnciles 

Mij 


.  Tut  facre  depot  dc  la  Foi  j 
Ne  franchinant  point  la  barrierc , 
Que  le  Pere  de  la  luraierc  , 
r     ^ct  aux  vains  efforts  dc  1  cfprit; ! 
A  quoi  nos  foins  doivcnt-ils  tendre  } 
Eft-ce  a  pratiquer ,  ou  comprendr^ 
Ce  <jae  le  Ciel  nous  a  jrcfcrit  ? 

Lai/Tons  la  Sagcffe  ^tcrnclle, 
Pifpofer  dcs.cocurs  a  fon  gri  ; 
Jl  Luffit  a  rhommc  fidifc 
Que  par  lui  Dicu  foit  adpri. 
Qu'importe  a  ccs  Dodtcurs  habile§ 
Que  par  dcs  raifons  trop  fiibtilcs, 
Un  fifkexne  foit  combattu  ? 
Que  produit  leur  haute  fcience  ^ 
Si  Dieu  ne  met  dans  la  balance 
Que  Tinnoccnce  &  la  vertu? 


ODE, 

'  AU  ^    Nat  I Q  N  s\ 

Plaintes  &    Propheties  ^  par    Monjie0 
4p  Fieutrij  de  Lille  en  Flandr^  ^  if  $4* 

V^  I K  {7  X  ,  tcrre ,  mf r ,  faites  fi|cQCC  \ 
Courbe-tpi,  vaftc  Firmament  \ 
Vous  qui  peiiplez  Tefpacc  immcnfe , 
^3  lobes  ,  ceffez  tout  mouyemcnt : 
A  ma  vQix  terrible  ,  plaintive. 
Nature ,  foyez  attentive , 
f  tre^  vivans ,  proftcrn^z-  vouf f 


f>  M  3    S  ji  r  M  N  $4  xi^ 

I'feternel  luiiifpirc  ,  me  touche ^ 
t'Efpric-Sainc  parle  par  ma  bouchc  i 
J  annonce  le  jour  du  coarroux. 

Tremblez ! . . ;  ct  jour  afFreui  apptochc^ 
\l  va  confommer  nos  malheurs  ^ 
Pievcnons  un  juftc  reprochtf 
Par  des  vertus  &  par  des  pleurs  : 
Mais  de  mes  fens  quel  feu  s*emparc ! .  < .  | 
La  vouce  des  Cieux  fe  fepare , 
Les  fades  des  terns  font  ouverts ; 
Hdlas  ! . . .  mon  ame  en  eft  frapp^e  ...  2 
7e  vois  fous  la  tranchante  ep6e 
Le  fil  qui  foutient  I'Univers* 

Tombez  1 . . «  rEcernel  va  paroitre ; 
Malheureux  !  pourquoi  vous  cachet  ^ 
Celui  qui  put  vous  donncr  J'ettc 
Des  antrcs  pcut  vous  arracher* 
O  vous  qui  braviez  k  tonnerre  f 
Philoropnes ,  Grands  de  lat  terte  , 
Qu*a  fes  yeax  vous  etcs  petits  I 
Vos  difcours »  vos  grandeurs  fup ftmes  i 
Yos  titrcs  &  vos  vains  fiftSmes 
Sont  pour  jamais  an^antis. 

Eh  I  quoi  vous  nicz  TexifteBce 
D  un  Dieu  ,  Souvcrain  Cr^ateurl 
Ck)ntemplez ...  *  voyez  fa  puiflancc , 
Les  Qieux  aanon^ent  Icur  auteur. 
Homme  avcugic  I  ignorant ,  fupcrbc  1 
Depuis  le  cWrc  jufqu'a  Tberbc, 
Tout  marque  la  divinit^  : 
Ah !  (i  notre  coeur  ^toit  jufte , 
Vous  y  verxicz  ce  Maitre  augufie 
Dmos  r^clat  do  ik  MajeA^. 
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Ccs  infed^es  &  ces  reptiles 
Qttc  vous  ^crafcz  fous  vos  pas, 
Parlez ,  Philofophcs  futilcs  , 
Se  plaignenc-ils  dc  Icur  trepas! 
Coatre  les  loix  dc  la  nature 
L'homme  feul  fans  ccfle  murmure  j 
II  forme  des  voeux  indifcrcts  5 
Sois  foumis ....  Dieu  vcat  qu'on  tii:>ri  j 
Que  fans  U  fonder ,  on  ignore 
Xa  profondeor  de  fes  decrees. 

Aux  dcfirs  dc  la  chair  en  proie  , 
Tu  combles  tes  iniquic^s  j 
La  molleffc  ,  la  fau/fc  joic , 
Sont  tes  feules  divinitrfs. 
L  opprcilion  &  rinjuftice , 
L'iahumanite ,  ravaricc ,' 
Font  fans  ccflc  fumcr  I'AutcU 
Sans  cede ,  vidimc  fanglantc  , 
L'innocence  foible  8c  trcmblantc, 
y  tombe  fous  Ic  coup  morteL 

'  ^rjifc^d^  du  (bmbre  my&itc  , 
Et  voilant  fon  horrible  front , 
Jc  vois  avancer  Tadult^e  ,  - 
Que  fviirent  la  honte  &  Taffront  ^ 
Miniftre  de  cc  Temple  infamc  , 
II  partage  I'cncens ,  la  flamme 
«Qii'on  bfFrc  aiix  plus  noirs  attentats^ 
llois ,  ^coutcz.. ...  ces  facrifices 
Creufeat  les  vaftes  precipices 
Od  «'abimeront ,  ros  Etats. 

Quel  prodige  mon  ceil  d^coarre  i 
Lc#  terns  feroient-ils  accomplis  ? 
Nations  .....  la  terrc  t'tau&tinc . 
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l^^las !  nos  deflins  font  rempHs. 
£nfant  &  deflrudbeur  du  crime  , 
XJn  monftrt  ail^  fort  dc  Tabinie 
Pour  d^vafter  cet  Univers  j 
X>ans  le  calice  ani'er  trcmpee , 
Je  vols  fa  fiamboyantc  ^p^^ 
£n  frappant  allumer  les  airs*    / 

Les  Forets ,  les  Villcs  s'embraient  > 
lL*ocdan  bouillonne ,  tarlt  5 
Les  rochers  fe  fendent »  s'^crafeot  > 
Tout  fe  confume  ^  tout  pi^rit. 
Vaincment  pour  fuir  les  rivages  , 
Les  humains  cherchent  les  ravages  p 
L'onde  roule  des  flots  de  fcux  j 
Ses  goufFres  font  leur  ftpulti^c  j 
£t  bientot  Taride  nature 
N'oiFrc  plus  qu'un  d^fert  affreux 

O  tcrrcur  I ...  6  cris  1 . . .  je  frifTunac  .  ^. 
Sefais^jC'aXl  t^n^breiix  ftjour? 
La  ^atale  troftipette  (bnne  ,  ^ 

Les  ^dairs  feuls  fonnent  le  jour  : 
Les  Elements ,  les  Cieux*^  freraifTcnt , 
Les  tombeaux  s  ouvrent  &  g^miiTeiit , 
Us  cen(^ent  les  pales  humains .... 
Tremblans  >  ils  d($tournent  la  vue  j 
Leur  Juge  paroit  fur  la  nue , 
Et  la  vengeance  arme  fes  mains. 

Par  quel  aveuglcment  fimefte  , 
Perf^verez-vous  dans  Terreur ,         ' 
Cceuils  ettdurcis  ? . . .  un  inftant  reftc . . . 
Jr^miflqz  d'une  faintc  horreur, 
Tleurez ,  it  qu*un  torrent  dc  larmes. 
Puiffe  ;efFacer  tant  dit  fotfaits , 
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GimiStl ,  tombez  dans  la  poudrcv  ,.  « 
Dicu  terrible  !  fiifpend  ta  h>udrc, 
Ou  fur  moi  feul  lance  tes  traits^ 


O  D  E> 

Sur  le  mauyais  u/age  de  la  parole  ^  par 
Monjieur  Z?  *  *  ^  z/^/. 

y^  U*A  fon  caprice  ,  a  Con  delire, 
Qu'a  fa  fougae ,  a  fon  peu  de  choix  , 
AppolloQ  deitine  ma  lire  » 
Ou  qu'il  glace ,  s'il  veuc ,  mes  doigcs  > 
Que  pettiant  leurs  forces  fecretes , 
Sous  euz  mes  cordes  foient  muetces » 
Lc  fon  dc  ma  voix  d^ceft^  j 
P^riifcnt  ccs  vers ,  ii  ;e  .loue 
L'Art,  par  qui  rimpofle'ar  {c  jottc 
De  rhumaine  cr^dulit^ 

Irois-je  vanter  rartifice. 
Done  il  aiguife  mille  traits , 
JEx  rcndrc  ma  Mufc  complice 
I)c  fcs  ing^nicux  forfaits  ? 
Moi !  }*irois  ,  colorant  ^a  rage  ^ 
Applaudir  au  funelU  ufage 
Qu*il  fait d'un  motfourbe ,  ou  trbp  fieri 
Expire  plutot  la  parojle ,    • 
Des  que  par  eJle  on  nous  immok ,  - 
Ce  n'efl  qu'un  talent  meorcritr. 

Prefent  da  Ciel ,  voix  fecourablcl 
Lien  de  la  Xoci^c^  /' 


i}  £  s  8  jr  J  19  s:  %j% 

Que  tu  la  rends  tiiflociable, 
Quaoi  tu  fl^tris  la  Veric^  I 
Dieu  ne  t'accorda-t'il  a  rhommc , 
Que  pour  vantcr  la  trifte  pommCy 
Source  facale  de  no$  matik  ? 
Bt  nVt'il  point  voulu  te  Fairc 
JMoias  pouf  relevet  quepOur  tafire^ 
Ct  noft  crioKS  &  aos  d^faucs  2 

Oui ,  6'eft  k  tori  de  rimpofturc  r 
Qu*entcns-J€?  qacls  cmportements  I 
Sur  qui  va  tomber  la  piquure 
Que  prdudenc  ces  f^fHements? 
Ciel]  d^}a  la  langue  homicide 
Pe  (on  agtiit^  perndc 
Redouble  &s  traitres  effdfts  i 
SsL  pointe  cruelie  fe  lance  , 
•  £t  lur  la  timkie  idnoceiiCe  '    •  \ 
Porte  flioins  de  coups^  que<de  mofts^ 

Fiiyotis  CCS  KVres  colot^cs  r 
Leurs  baifers ,  leurs  fouris  flateuw 
Cachcnc  cent  filches  afTur^es} 
La  Ic  ferpeut  eft  fous  les  fleucs*  ^ 
Oui,fnicux  qu*a  ce  CidaOxvLS d'Eirc p 
Ta  langue  te  ticnt  lipu-de  glaive : 
Quel  emplot  coupabk  en  £ais-tu  i 
Lache  inftrumcnt,  je  te  ditcfte. 
Si  tu  n'cs  par  un  art  funeftc 
Que  ra/Taflm  de  la  vertu. 

Contre  clle  qnand  tu  te  d^lies, 
Tu  n  es  qu'un  tigrc  d^chainc  i 
Quand  tu  te  plies  ,  te  replies , 
Tu  n  es  qu  un  ferpcnc  muting  ;  ' 
Oaunoujts  cruel  quand  tuce  Ucbes, 
^  M  ▼ 


Qa  on  parthe  ta/ard  ioac  les  diche* 

Craignei^c  U.  perceac  I'caaeoiu  \ 

Lof£qae  ta  fcrs  la  cala.n.iie  , 

£q  coi  leur  fursar  r^aaie  , 

Ne  fe  mdc&.rc  encore  qa'a  demi.^ 

^'  Ainfi  dans  Rome,. dans  Atheae^, 
Par  miUe  cojps  de  deacs  cruels,. . 
Les  Lucilles ,  les  Diogenes  , 
B^cKiterenc-ils  les  mortels ! 
J  Si  quelquefois  a   Tironie, 
lis  abandoanoienc  leiir  g^nie  g 
Le  vice  ea  C:atic  feul  Taigreur  ^ 
Jai%ais  de  leurs  ciniques  bouchei 
Ne  foftirenc  ces  tiaics  farouches  » 
Done  s-aUarme  1&  fier  honneurr 

Mais  nouSy  qa*unc  clart^  plus  vive? 

.'.  lUaniiae  d'un  trait  poiiTaoc, 

N'avons-  nous  done  la  langue  adiYey 
Que  pour  outrager  Tinnocent  \ 
iMt!  rougiilbns  de  ce  concraftcy 
'  JLa  boudie  du  Payen  eft  chafte  ^  > 
lotpure  eft  celle  d\i  Chretien  > 

^  '  4$ar  i'un  la  craince  des  Idoles 
Agic  &  cootient  les  paroles ,     • 
Qoand  fur  Paucre  Dieu  ne  peuc  rkft 

It  •  • 

Eflhce  done  <|ue  Find^pendance , 

Que  la  revoke  au  froiK  d'airain  , 

Que  rimpi^c^ ,  la  licence  , 

Okz  les  morcels  n'ont  plus  de.  freini 

Toucsaigric ,  la  plame  s'aiguifi&y 

Son  fiei  didill^  ,  ie  d^guife  , 

Vole  partout  Fiaimicie, 

I>dcrai^etti:  {das  noir  que  TeaYiey 
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f>^ciitrc;'&  nous  laifTc  la  vie. 
Nous  iimputcrons  a  pitie- 

Qiii  connoit  d'ua  torrent  bizarre 
Xc  cours  follement  vagabond  , 
Scait  jufqu'oii  Fcfprit  qui  s'^arc 
l^ttt  porter  fon  trouble  fifcond-?   - 
lis  font  Fun  de  Tautrc  Timage  , 
Tous  deux  ils  s  enflent  dans  Torage, 
lis  attaqucnt  pafteurs ,  moiffons  5 
L*und6truit  par  Teau  trop  rapidc, 
Et  Tautre  avec  Tcq^rc  homicide 
Immole  tout.a  fes  foup^ons. 

C'eft  pctt  qii'une  Ungue  cfftcnf « 
SoufHe  Ic  poifon  dc  Tafpici  ■"      . 

Contre  la  pudeur  itonnee  > 
Ccft  peu  qij'ellc  blcffe  en  public  1; 
G*cft-k  quelle  jouit  dans  Tombrc 
D'un  pUifir  inhumain  &  fombrc  : 
VoiS'la  5  quatid  la  phime  anonyme, 
Vexfe  a  fon  gri  Tencre  &  le  crime  , 
*toiti  desf^moins,  &  fansrougcur; 
Done  le  remord  fcul  eft  vengeur.* 

.  Que  ne  peuc  une  txain  qui  txtc'^ 
Btfe  flatte  d'impunit^l 
Qui  croic  fa  peine  fufpenduc  , 
Permet  tout  k  fa  cruaut^  5  > 

Mais  tot  ou  tard ,  le  fer  ,  la  llittte  ; 
Pont  pirir  un  ^rit  infarte  , 
AinCi  <[W  fAutcir  infcrfft, 
Qu*eft  devenu  Fauftere  ufagc , 
^Qui'vouloit  qu*un  coupable  ouVrage," 

P^rh  kmgaa  fut  efikcf  I 
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Que  vois-ie  I  wx  peuple  fe 
II  a  brif^  le  rrein  des  loil, 
Sur  les  troires  Toiage  cr^vc, 
Jl  frappc  &  difperfe  les  Rois  t 
D'oii  vieac  leur  fiibice  ruine  \ 
£ft<e  une  parole  murine  , 
Qui  les  fait  comber  de  leor  raug? 
Qui :  d*ane  ^cincele  bardie  ,  « 
Kaic  fouvent  ua  eel  incendie  ,, 
Qu'il  ne  s'eceinc  cjii'ayec  da  £uig^- 

Pour  d^tatUer  les  mauz  ^'accijc*. 

XJn  talent  vom^de  lenfer , 

Ma  langue  peuc-eUe  fu£Bre  \ 

K'en  fauc-il  p^s-  un9  de  fer  f     ^ 

Arr£cons  v  ma  maii  fe  xefuCer 

Aux  tfiftes  f^cics  de  ma  Mufcy     ^ 

Ma  voix  ,s*a£>iblic,  je  me  tais^s^ 

S  ....  pr^ce^moi  done  la  ciennef^ 

£ft-il  lien  <jue  je  ne  foutiennc    - 

%\  xsx  marmcs  de  tons  tes  traicf  1^ 
« 

Plein  de  ton  efpric ,  4p  ton  'Zelff^ 
r^tonnerois  les  paltlon j'^ 
A  *mes  cris ,  de  la  cbair  reBeHc  ,  * 
S'eafuifoieht  ks-  iUu^kms^ 
Dans  les  cqcors  la  Fbi  repiac^ey  • 
}e  v«rtois  la  baine  focc^e 
D*aimer  juC^Ora  Ton  ennenii^  * 
£t  li'enyie  enfin '  attaqu6e , 
£ut  ix.i  id  bien  d^maCqu^e  r 
Qa*ici  dliorreur  elle  euc  bitxi^ 

Mais  rain  effort ,  efpoir  ^ivofe;. 
Qui  pent  comme  toi  s'^chappcr} 
JU  |imefle  de  la  parole 
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9uit  chcz  toi  Tare  de  bien  penfer ; 
Tout  y  r^pond,  laorak  ^  gefte  : 
Comm«at  de  con  (eia  fi  modcfte  » 
Parc-il  tant  dc  foudres^  d'^ciairs  I 

?[uoi  (  k  DemofUi^ne  ,  TApdcire, 
anc-ils  iafpir^  Tan  &  I'aucre  ^     , 
l»*cfpm  de  leiirs  talents  divers  2 

Pourrui&$  d^nsta  CoUr(e  iacred^" 
Quel  d^mon  pourrok  t'^rr^cex  i 
Apprends  a  la  langue  ^gar^c^ 
Ce  qu'il  Faat  craindre  &  refpeft^^ 
Cherubin ,  enleoiblc  Ifaiie  \ 
Predis^  conVains  &  purifie  s 
Qa'aa  crime  con  art  foit  fatal ; 
Abacs  le  fourbcr  A  Vincrt^dule  ^ 
£c  da  grand  ?...<«  digne  6muk  , 
Deviens-en  bien-cot  le  civaL 

wmmmmmmmtmmmmmmmmmmmmmmmmmm 

ODE. 

Suf  la  Jeuntjfi  j,  t^l^. 
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V  o  u  s  5  Jottt  la  vetw  jeuneflc  i 
Ei^yifagd  enoore  de  k>in  5 
Les  mifi^ires  de  la  vieille^e^ 
M^nagez  vos  jours  avec  foin  I 

Autrefois  mes  fambes  fid^lesi 
Alloienc  &  Venoienc  fans  broncber  | 
A  mon  ordre  aojourd'kui  relies  ^ 
Elks  refufenc  de  marcher. 

Co  que  le  Ciel  donne  ea  parcagjt  j 


9f%      t'A    k  It  M  t  o  U  /r^  t^  4^ 

Dc  bicnsj  dc  forces,  dctalens,* 
N*dft  pas  pour  noos  d*un  long  u(age  f 
Tout  nou»  cchappe  avec  le  temps. 

A  peine  rhomme  en  (a  carrier^ 
A't*il  fait  quelqoes  pas  tremblans, 
Qu  il  fent  d^croitrc  la  kimi^re  ,  •• 
Qui  rendoit  fes  regards  brillans. 

Dans  (on  e(pric  hen  ne  ^*ezprixae^ 
pans  Ton  corps  tout  s*appe(ancit} 
It  le  mouyement  qui  Tanxme^ 
De  jour  en  jour  fe  ralentic. 

Ceft  ainfi  qi^nosdeftint^s^ 
Nous  rendent  ccAme  un  bSxtmenc^ 
Qui  (uccombanc  fous  lefs  anadc^^ 
Se  d^tmk  infeafibleftient. 

Heureux  qui  dt  (on  Edifice.  ^ 

ConnoifTant  la  fraeilit^ » 
S*en  detache  par  (acrifice , 
Pktcc  que  par.n^c^flirf  I  .^ 


Heureufe  Tame  qui  y  muni^ 
Vfw  eotiragc!  att-demis  do  fok» 
Slnftruit ,  t%  mopci(aat  la  vi&> 
A  nc  pas  redoutss:  la  iqoit  I 


>< 
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ODE. 

X41  mort  dis  Heros  >  ////. 

1^  Os  jours  (one  cUns  les  mains  des  parquci^ 

Sans  difcernement  &  fans  choiz ,  , 

Les  Bcrgers ,  ks  heureux  Monar^uet 

Eprourent  kurs  facaks  Loix. 

Combien  pcu  de  mortcb  ill«ftrc» 

Ontcoutudix  ou  dcmze  luflres  I 

la  vie  eft. ua  fouffle  kger  5 

Les  Dieux  dans  r^tcrnellc  votttc> 

I>'ttn  crayon  oat  trac^  fa  routes 

t^ul  efTorc  a;  peut  la  changer.    . 

On  voit  les  Tecesr  rouveraines 
falir  fous  ks  coups  de  la  mort  } 
Les  Akxandres ,  ks  Turennes, 
Xoas  ont  fubi  k  meme  fort. 
t>ans  un  ^troit  ccrck  d'ann£es> , 
Le  Ciel  a ,  de  nos  deftin^es  ^ 
Henfernte  k  frek  tiffu  : 
RuifTeau  tari  pres  de  fi  foarce  , 
,L*ltiomme  toucbe  au  boat  dc  fa  courfcjl 
Sans  prefque  sen  etre  appcr^u- 

Scjnblabk  a  la  fcuilk  qui  r<tnAe 
Au  plus  foible  foa^lk  du  Nord , 
Au  moindre  coup  rhommre  fuc:coi^nbc  ; 
11  ^zOzti-i^  vers  k  fombre  bord. 
^  0«  tivcs-cu  ton  front  fupcrbe  , 
Yain  mortcl  ?  voifr  de^a  fous  I'tcib^ 


ila     lA    Ra  Mf  6  itt  ^€^1$ 

Le  cems  qui  creufe  ton  cercueU ) 
Quiets  t«s  hautaines  penf^es ,  ^ 
Xx  Styx  va  dans  fes  eauz  glacoef 
Tcnglotttir  atec  ton  orgueiL 

A  qnoi  (en  atie  longue  Tie^ 
Si  Ton  n'en  (ignak  le  cours » 
K*eft  'ttlk  pas  TouYcnt  temie 
Par  Topprobre  de  nos  vidot  jours  f 
Celtti  qui  dstns  la  fleur  de  i%ey 
IParok  digne  dc  notrc  bommagc 
Par  r^clat  de  miUe  Ycrtas  , 
Au  bout  d*ane  longue  carriirc^ 
Dement  cefte  grandeur  premiere  } 
£t  iibudain  Ic  H^jos  ii'eft  plus* 

La  Su^de  atoit  vu  Tuf  (on  troncj 
S'aiTooir  un  intr^pidc  Kjoi  i 
Ce  ficr  favori  deBeUooey 
Kemplifloir  tout  le  Nord  d'efirol* 
f  rapp^  d'une  fdudre  guem^re , 
Au  milieu  de  Cz  doar(r  atlti^re , 
U  tombe  dsm^  Its  champs  de  Marf» 
Cen  c(l  aiTez  pour  fa  memoire  > 
II  vivoit ,  il  meurt  avec  gloire 
Sous  (es  belliqueux  ^tendards. 

Ce  n'tffl:  pas  que  Ton  grand  coumgt 
N*ait  eu  que  des  fuccies  beureux  s 
Car  la  fortune  les  partage 
Sans  Ihoifir  des  cocurs  vertueux  ; 
Parmi  fes  ^pfcuves  divcrfcy, 
De  di(graccs  &  dfe  traverfe  , 
M^rice  -  c'il  moins  nos  autek  ^ 
Dans  fes  malheurs ,  £crnie  ,  fublimc  f 
If  ne  doit  pas  rougir  du  crime 


D  ^  i  S  Av  A  ff  s:        ijrx 

Dc$  dcftins  trompcurs  &  crudsc 

Ton  f^ait  que  fouvcm  Tinjuffice^    * 
Par  un  calomniedx  effort , 
Rend  on  Gucrrier  au  moiits  complicC 
Dcs  funeftcs  retouft  du  fort. 
A-t*il  a  rougir  de  fa  chfttc , 
Lorfquc  rniftoire  ne  rimputc 
Qu  a  d'iii^vitabfcs  revert  ? 
De  fa  gloirc  on  eft  toujours  maJtrc  i 
Que  k  fort  ftappe  ;  on  voit  pareltrc 
Lc  H^ros  jufqucs  dans  Ics  fers. 


L  E    D  EU  I  L 

DE   LA   FRANCE. 

ODE, 

Sur  la  mort  de  MoNSEiavEUR 
xz  Davphin  f  par  Monjieur 
VAbbd  L  *  *  ' 

jL  E  Ciel  dans  fes  arrets  toujours  inexorable,. 
Fait  encore  6clater  fa  haine  centre  nous  j 
£c  pour  panir  un  peuple  a  fes  ycux  trop  coupa- 
ble, 
II  redouble  fes  coups. 

Cc  n'ecoit  point  aflex  ou'une  cruelle  guerre 
/it  pendant  plus  tfun  iuftrc  cxcrci  fes  ^hxa^^ 


isi     L  A  An  £  T  6  k  t-^v  £ 

Que  TEnipire ,  accable  du  poids  de  (a  cotSre  , 
Kit  Co\iS^tt  tant  de  maux. 

« 
II  r^rervoic  encore  au  deftin  de  la  France, 

t/n  d^fafbe  nouveaa  ,  i'objet  de  nos  doukurs. 

Vn  Priiice  vercueux ,  notre  doace  cfp^raoce , 

Meurt  all  milieu  des  pleurs. 

C*eft  ainfi  que  le  Ciel  fe  tange  de  nos  crimes 3 
Que  notteiniqnke  provoquanc  fa  fureur  » 
IlenJr^Ye  a  nos  voeux  ces  coeurs  grands,  magna- 
nimes , 
N^s  pour  notre  bonheur. 

\      Ainfi,  dans'  nos  jardins ,  des  rameauz  indo* 
ciles 
A  leurs  tr#ncs  innocens  caufent  fouTent  la  mort/ 
Veut-on  fairc  pcrir  cos  branches  kiuctles  I 
*     L'arbre  a  le  meme  libit. 

Oui ,  France ,  accufc-toi  de  tes  pr#ffes  iiS* 
graces ! 
Tu  pleures  des  malheurs  que  tu  t*€S  attiris  1    , 
En  m^prifant  ton  Dicu,  fcs  ordres^  fcs  nj^oaccs^ 
Ses  oracles  facres. 

Quel  fi^cle  a  jamais  plus  irrit^  fa  juftice? 
Ah !  la  vena  fait  place  au  crime  audacieuz.  :. 
On  nc  Yoit  en  rous  lieux  que  fraudt  3  qu'arcificf  ^ 
Queblafphemeodieux.  « 

L*impi&^  hautaine  attaque  nos  Myft^re$ , 
Cenfure  notre  Foi, notre  culte  &:  nosloixy 
Tout  fembleetrefoumisaaxinfttiteiftm^fiS 
JDe  fa  profane  toiz.  ,  . 


TTous  Ics  jours  clle  acquiei:t  dc  nouYcaux  pr«H  \ 
Elites  ; 
Ellc  porte  par-tout  un  front  imperieux^ 
La  Foi  9  la  verite  ,  TinnoceQce  interdites  , 
N'ofent  lerer  Ics  yeux. 

Voila  dc  tous  nos  mattx  la  foiircc  veritable  : 
e*€ft  dc  la  que  font  nes  millc  accidcns  divers  s 
Ceft  dc  la  que  nous  vienft  k  plaie  irriparabk 
*     De  ce  dernier  revest. 

Oui,  nos  crimes.  Seigneur,  ont  creufc  cA 
^  abime.  •  .  • 

Mais  qiioi  I  fi  nous  avons  m^riti  ton  courroux , . 
laudra-t'il  qu*un  tcl  Prince ,  innocente  vi6iinie  f 
£a  poKC  tous  les  coups  1 

Ah  I  ^coatc  plut&t  ton  Epoufe  facrcc  J 
Sois  touchi  des  foujirs  &  dcs  cris  dcs  mortck 
yois  nos  jimilTcmens :  vois  la  France  iflosl% 
Aux  pieds  de  tes  aUtels. 

La,  ic  Roi  conftcrn^^lans  fa  doufcur  ^xtr8m«, 
Sur  un  Fils  qtt*il  cWrit  invoquc  ton  fecours. 

La,  fa  Famille  en  pleurs  te  pric,  6  Dieu  fuprg«*  I 
De  protiger  fes  jours. 

La ,  je  vois  i  Tenvi  les  Orfres  de  TEmplr* 
Accourir  ,  s^cmpreffer  a  dcfarmer.ton  br^. 
Pour  le  Fils  dc  leUr  Roi  tous  font  prcts  a  fouT- 
crirc 
A  leur  propre  trdpas. 

La ,  le  cocur  abaitu ,  les  yeux  baignis  de  larmc^^ 
Tes  Miniftrespkccs  entre  le  PcuplcSc  toi : 
Pardpnac  ,  difent-ils ,  &  fini$  nos  allarme*,    ^ 


Pardonne ,  6  divin  Roi  \ 

La,  Ic paovte  ifflige  te  deralndc  (on  pertf ,' 
La  vcilve  Tonappui ,  Torplidin  foa  tuteut , 
£t  la  Religion,  notre  commune  mere  ^ 
Son  puifiant  proced^eui*. 

La  ,  le  Sofdat  s'atmdttlt  d'une  foi  g^n^reufe  i 
Se  pfofterne  \  tes  pied$ ,  implore  ta  bont^  , 
£c  t'ojfTre  Ic  denier  ^u'une  vie  on^reufe 
Laiffe  a  fa  pauvret^. 

Exauces-nou.^  5  mais  non,ta  cifefteVcngcafi<» 
Nc  (auroit  s*appaifer .'  nos  vocux  font  fupcrflus  i 
V^rs  le  Prince  ei^irant  d^ja  la  mort  s'avance  r  * 
Cen  eft  fait ,  it  n'eft  pliis« 

11  n'eft  plus,  ce  cber  Prince,  6  doukur !  b  tfif- 
tciTc : 
O  coeuis  yraim«nt  Francois  ,  fenfiblcs^  a  vot 

maur  ^ 
Approchez  &  vpycz  :  montrcx  Votf e  tcndrcfTc « 
£t  pkarez  mon  H^ro9. 

• 

Lc  vofl^  ce  H^ros ,  fi  puilTant,  (i  c^I^bift  ^ 
Nourri  dans  Ics  grandeurs,  dc  gloireFevemj 
£t  que  lui  refte-t'il  en  ce  moment  fua^bie } 
Que  fa  (cule  vertu. 

la  Vtfrtu  feule  a  droit  de  (urvivre  a  \t  ticj 
Seule  elle  x\z  craint  point  k  furtefte  cifcau  « 
Sculc  a  fes  poflefl*dii$  ne  peut  Stre  ratie  j 

£t  les  fuit  au  tombeau. 

•I 

La  grandeur  ici-bas  peat  ^blouir  la  ▼!*•  i 
St  caclier  Ton  vAtxA  Tous  k  faftc  de  For  | 
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J^lMs  €Ct  ^clat  tropipeur ,  6  fortune  imprivuc  [ 
pif|>aroic  \  }a  more, 

^lor$  les  plus  grands  Rois  ne  font  plus  que 
des  ho;nmes> 
Loin  Ics  diftinftions ,  loin  les  titres  pompcux, 
f 'ils  font  Rois^  c'eft  pour  r^ndre  ai|  Maitie  de$ 
Royaumcs 
^a  compte  rigoureux» 

Vous  ,  qui  fur  ce$  faux  biens  fondcz  votff 
efp^rance, 
Vos  yeux  trop  tard  alors  vcrront  la  v^rit^. 
Uia  verront  que  vos  bi^ns  &  qup  yx)trc  opulcnqj 
N'^toieat  qu^  Yjiojiti. 

On  oubliera  bientot^  par  une  loi  commune . 
Vps  noms ,  qui  ne  Tent  point  graves  au  fond  do^ 

cocurs , 
J£t  fe  diffip^^ont  avec  votre  fortune 
yps  isLMx  adora^eiir^.^ 

J^ais  vous.  Prince  ch^ri,  vous  rezempie 
des  Princes , 
Vous  u'^prouverez  point  ces  malheureux  revei^s^ 
Yotre  nom  regrett^  des  Viljes ,  des  Provinces^ 
Rempjii^  yjigiivei:^ 

UUnivers  vous  aimoit  s  &  fon  amour  fidcle 
Dans  ces  trjftc^  n^omcns  n^  s*eft  point  d^racnri,' 
Pe  quels  fanglots  |e  bruit  de  Vptre  mort  crueUe 
Ne  fut-il  pas  fuivi  ?         • 

Tel  qu  eft  un  laboureur  menac^  d'un  oragc  i 
De  cr^int;^  ^»  d'cfpdrance  agit^  tour  a  tour:^ 
Spn  eocur  eft  fufpcndu.  Bientotl'fi^euxnaagp 
y lent  pbfcurcir  le  jour, 
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.    L'air  fifBe ,  le  del  grondes  uae  grcle  pffiro^f • 

blc 
Attcrrc  la  raoiflbn  &  brifc  les  ^pis.  « 

i\^  famillcruftique  alors  inconfolable  » 
Perce  Tair  de  fes  cris. 

Lcs  longs  g^mi/Tcmcncs    font  letentir  i(S 
plaines  : 
On  accufe  lcs  cieux  &  le  fort  incenftant* 
On  foupire  en  voyanc  le  fruit  de  tani  de  peina 
Pif  rir  en  un  inftanc. 

Telle  en  ce  jour  fatal  ^toit  toute  la  France ; 
Incertaine ,  tremblante  ^  elle  ignoroit  foo  foit. 
On  craignoit  s  mais  la  foi  ranimantrefp^rancc, 
On  attcndoit  encor. 

L'ora^e  fufpendu ,  fufpendoit  les  alarmes  > 
On  n'ofoit  julqu-alors  ^couter  fa  dooleur. 
Jklais  on  apprend. ...  g^iel!  coulez^  coulcs 
nos  larmes , 
Pleutons  notre  malbeur, 

Le  d^fefpoir  bientot  fer^pand  dans  les  villes^ 
X5n  m^me  abattemeot  faidt  tous  les  efprits. 
U  pa/Te  du  public  dans  le  fein  des  families ; 
On  n'entAd  que  des  cris. 

A  nos  ycux  afHig&  fc  pr^fentc  Timage 
De  tant  de  qualit^s ,  de  talens  ,  de  virtus. 
'  Jamais  rhommc  d*un  bien  ne  voir  mieuz  ravaor 

Que  quand  il  ne  Ta  plus* 

Comment ,  s*^cria-t'on  ,  Tame  ttifte  ^  atten* 
dri(?,  •• 
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Comment  a  pu  mourir  cc  vcrtueux  Hiros 
Q^  Idliros  qui  dcvoit  faire  ^c  la  Patrie  * 
J.a  gloire  &  J9  repos  _?  / 

.  Commcnc^o  Bicu ,  jaloux  du  bonhear  dc  U 

terrc , 
As-tu  pu  larrachcr  a  nos  vocux,  a  nos  cris  ? 
Ah  I  ic  tant  dp  foupirs  ,  d  une  ardf  ur  fi  finccW, 
Eft-ce  done- la  le  prix  ? 

'.   Mais  jiayoic-il  done  pas  ,  ccPrinciQ  ineftjljr 

mablc, 
De  quoi  par  fa  vcrtu,  par  fa  noMc-candcus  ,  * 
V^r  fa  jrcligion  ,  du  <brt  impitoyabic 
Adoucir  la  rigueur  ? 

Adnairons  i  jamais  fa  prudentc  fagcfTe  , 
Scs  foiMsr ,  fon  adrioa ,  fonzclc  pour  fon  Jloi , 
5a  g^a^rofit^ ,  fa  bont^ ,  fa  tcndrcffe  ^ 
Sonardeur  pour  la  Fou 

Rappcflons-nous  cc  jour  *,  o^  guid^  par  1^ 
gloire , 
*ravant  avcc  Louis  ,renneini  furicur , 
L  an  8c  Tautre  invita ,  d^cida  la  vidoiic 
£c  le  cofnbat  douteux. 

Quelle  ardeur  emportoit  ces  deyx  ames  gucjN 
rieres,  ^ 

lorfque  de  toutes  parts  entpur^s  d'ennemis , 
La  more  en  leva  prcfquc  a  nos  troupes  alticre^ 
Et  Ic  Pcrc  &  ic  Filsi 

Nous  le  voyons  ,  grand  0icu  ,  Dipi  toujouS 
inflexible, 

*  Bauill^  de  Fonccnoy. 
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En  rafTembianc  ces  ti:aic$  de  vertu  dans  Ton  coear  } 
Tu  voulois  rendre  encor  fapeneplus  feo^blc^ 
£t  combkr  ta  rigueui. 

Tdlc-eftdi?  Yos  Fxan^oisla  doulcarjGfbftiiie^ 
Tcls  s  fi  poarcant  ics  pkurs  j>euycQt  touchci  Ics 

mores, 
Prin^  >  v.ousjcs  voycx  pleurer  ladeftin^ 
Cu  plus  (her  des  tr^ocs. 

Lett!  fufFragc  auJQatd'hui  ii'eft  pointiarpc4 
MMX  iagi:s ; 
Atttsrfois  U  eii):  pu  vous  paroitre  pattern  : 
>lais  ks  plears  a  la  mort  font  d*infaillible$ 

gap 
D^s  fpncimens  da  caeac* 

^Mais  «quc  dis-}c-?  ou  jn*einp6rte  unc  ardtut 
infenftei 
Que  ftut  done  a  fon  oocur  Tcftimc  des  hiunains  \ 
Oue  pcut  la  vanic^  fur  une  ame  embtafcfi 
DU  pur  amour  des  Saints  i 

'    Non,i»on ,  il  n'auua  point  la  yaine  «ico»i 

.     Iienre 
Que  it  monde  promet  a  fes  adoratew:s , 
^Icv^  dans  la  gloire,  il  connut  dcsrcnfencc 
Le  m^nt  des  grandeurs.  • 

Tuyant  Ics  volupt&  dont  notrc  fiedc  aboo^* 
Des  poi&ns  ftdudeursd^daignant  Ics  appas  * 
II  fjut ,  fage  C|irfitien  ,  vivre  au  milieu  dtt 
monde 
Coinm.e  ny  vivant  pas* - 

D*un  eii  indifferent  il  regarda  le  tronc : 

]£pris 


Epf is  du  feul  amour  d  un  c^lefte  avcnir  , 
U  ne  foupira  point  apres  une  courotme 
Que  la  moit  peatravir. 

£h  i  commeiK  far  an  trone  occap^  par  foa 
Pcrc , 
Eut-il  porti  les  ycox ,  cc  religieux  Fils  5 
Lui  ^ui  poar  confcrvcr  anc  t^tc  fi  chcrc 
Se  fut  donni  pour  prix  i 

Quel  fi^clc  vit  jamais  an  Prince  plusfid^e, 
Bt  dont  Ic  zclc  ardent  put  moins  cti«  fufpedl  J 
Quel  fiede  vit  jamais  an  plus  rare  module 
B'amour  &  de  refpec^  ? 

Qttc  nous  ofFrc  THiftoirc  ?  Un  injuftc  Ale- 
xandre 
Qui  mouilloit  dc  fes  pleurs  les  lauriers  paternels; 
Bcs  fils  qui ,  pour  regner ,  nc  ff  urcnt  pas  attcn- 
<irc  ./ 

Les  d^crets  ^ternels. 

Celui  que  tu  regreite  ,  og^n^reuxMonarque, 
Craignit  plus  qu'il  n*aima  le  pouvoir  fbuverain  ; 
Poayoir  qu'il  n  eut  refu  quedes  mains  de  la  Pap- 
quc 
Qui  rompra  ton  deftin. 

AufC  tu  lui  fendis  tendrefTe  pour  tendreife  ; 
fort ; 
Dans  fes  jous  de  douleurs  tu  gcmis  fur  fon  fort  9 
Aujourd'hui  languiffant,  abbattu  de  trifte/Te,  . 
Tu  pleure  encor  fa  mort. 

Quelque  noble  rayon  de  ta  Majeft^  pure  ^ 

N 
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Qu'on  vit  avjfc^ciat  fur  fon  front  r^pandu^ 
Tu  n  ai  jnois  pas  ea  lui  feulement  la  nature  , 
Mais  bienplas  la  vertu. 

I^ais  fi  ce  n'eft  pQur  nous  ^  fi  ce  if cftfoax  b 
France , 
CefTons  done  de  poaflfer  i.f:s  foapirs  indifcrcts  5 
It  fa  vie  &  fa  mort  nous  donnent  Vefpiranc^ 
Qu'U  joait  dc  k  pai^. 

On  le  vit  dans  fes  mattt  htuxiUe^fouiBiSi 
£deip, 
Scul  tranquillc  au  myicu  de  fcsf  .amis  en  plcurf  j 
Et  content  d'achctcr  une  Joic  ^tcrncllc 
Par  de  counes  douleuis* 

S'il  a  eft  point  d'autrfs  m^ax<pie  1^  Cielno^i; 
^  refcrvc , 

jCe  dcfeftcc  pour  opm  fcra  i^oins  dangcrqn  j 
Grand  Roi ,  qu'a  ifs  Sujets  Ic  Seigneur  i?  cop» 
fcrye , 
£t  nous  ferons  keureux  I 

Ah!  £de  nos  feffaits  Finiquit^  tel^ile, 
l>onnc-noosHnefprit  flu&  fonple  a  tes  lefOOSr 
Change  nos  coeurs.  Seigneur^  dc  lends rDoa$ 
par  ta  grace 
Plus  dignes  d^  tf  s  don$p 

Et  toi ,  cher  aux  Franjoi? ,  p}s  d'un  Princ^ 
fifagc, 
H^riticrde  fen  nora ,  fois-Je  dc  fa  vcrta, 
Que  Ic  Roi  confoi^  retroove  cn-toi  llipagc 
Du  Ills  qu'il  a  perdu. 


V      , 
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ODE 

SUR    LAMORT 

]De  Stanislas   Lmczinski  j  Roi 

J>H  POLOGNEj  Due  I>E  LORRAJNK 

£T  DM  Bar: 

Par  MonJUur  FAbhi  Goiari. 


J 


csTcmNT  \xAxk,  le  Cic^l  frappe  nos  Princes  \ 
V4  pOccent  yos-  p^db^s ,  6  coupables  Provinces ; 
Nos.iijevemcrapprendront^  (quel  objet  de  dou« 

leui;!) 
I|$i,.£ui^Bii;  .qtt*iui  I>4uphia>  cheri  de  tousles 
-    Ordres, 

fat  immoKpar  nos  d^ordres^ 
Lai  qui  de  i*UiirTers  auroic  fait  Ic  bonheur. 

1  L 

Stanislas  k  nos  crts  mele  £es  cendres plain- 
tes, 
i)ans  fon  coeor  patemel  nos  dooleiirs  font  em* 

preintes ; 
Palloit-il  qu'aufTi-tot  il  doablat  nos  regrets  ? 
U  fe  vit  enlever  fa  fragile  Couronne  ; 

Mais  il  obtient  un  fecond  Tipone , 
Cd  de  la  pile  envlcil  ne  craint  plus  les  craits» 

III. 
Oui ,  \k  fionri  divine  ardemment  implor^^ 
Eft  foordc  A  ta  pri^c«  6  I^craiae  ^plor^e , 
u  '         t         Nil 
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Stanislas  eft  rep  paimi  les  immorteby. 
Son  efprit  d^gagi  4e  &  demcure  fombte 

Voic  maintenant  fai^s  pfiibre 
L*Agncau  qu*il  adofoit  voil^.  fur  noB  Autcis, 

IV. 

Philosophes  dufi^cle,  orgucillcafe  poufficrc^ 
Dpnt  I'cfprit  abruti  croit  que  tout  eft  matijfrc  , 
pixez  Yos  ycux.  hardis  fur  ce  brillant  flambeau  j 
Jamais  fut-iji  mortcl  plus  pr^^dpnt  ^  plusfj^Cj 

La  vertu  qui  fut  fon  partage 
Pxouvcqu'il  pcnfoirviyjtc  *u?ficU  dii  tombeaa, 

Stanislas  m^ritoit  \n  regnant  fur  foi-mfntB 
Que  riuropc  k  yit  orne  du  Ditdcm&i 
Ce  grand  Prince  dou^  dim  cdeur  fi  g^irfrCW  i 
Pxic^d^  par  ifii  gk>irc>  cft*c  dana  yiarleYie , 

Oil  l.e  conduit  \i  -feuie  envie 
Dc  rigncr  &xtU^  c^ursi  de  feir<>''4«s  hcu^lff, 

*  .'    •  v.i;\/"'  ^   " 

Ajvt^i  rAftre  dtt  jour  dans  la  faifiJn  noflTcB^ 
Ficondeapres  rhivcr  la  terrc  qui  Tappcllc* 
Son  ^ckt  eft  pour  nous ,  il  n'cn  xctire  ricB , 
II  darde  fcs  Tayonf  pouf  earichir  nfe  piaiflcs « 
Dc  fes  pr^fcns  nos  mains  font  plcincs^ 
VAigfc  &  ie  Mouchcron  hii  doivcnt  l^tu:  fi)*- 
tiejj.  :.  '       !   \      . 

De  TEtat  cbranU  r^prcnant  la  coniuitj: , 
Do  fcs  dfvoirs.de  Prineie  en  bonP^rc  ifs'acr 

quitter  -      , 
I,^gc  d>r  &oit  pr^t  l  deffcendre  dcs  Cicux  4 
Cologne,  coatretoi  I'abyme  fciWchaSnc, 
Les  Ruffes  voot^Cetty  fa  hainc  , 
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V  I  I  L 

A  faaver  SriiiisL as  tout  le  moncle  s'emprefle, 

t'amoar  armc  pour  loi  le  Pcuplc&  la  NoblefTe : 

M  Pour  UQ  fi  digae  Roi ,  difent  les  Poloinois  , 

»  Sacrifions  nos  jours  :  Contens  de  \t  connoicre^ 

i>  A  nos  Ftls  laiflbns  unccl  Maitre ;  <c 

C*cft  ton  langagt ,  Amour ,  ainfi  turaifonndis.r 

I  x/ 

fixNTzic  a  Stanislas  vient  s*o£Frir  pour 
retraitc , 
A  rcpoufTcr  Lafci  *  cttte  Ville  s^appirete, 
Du  Com  cede  Munich**  ellc  foutient  TcfFort  ; 
On  tienc  bon  <]uatr€  mois ,  mais  la  cinqui^mei 
Lune 
II  faut  c^der  a  la  Fortune, 
A  fes  yeux  Ic  bon  droit  aflez  fouvenc  a  tort* 

X. 

MiiuTEH  un  Rqyaume  &oit-ob  done  on 

Le  IxAt  a  la  fi^«ur  ft^ira  de  vi£iime .?        ^ 
^on :  I'Ange  du  Seigneur  a  pris  foiadefe^  jours  x 
£n  vain  les  ennemis  s*oppolenta  fa  fuite , 
Ilfe^^robe  a  leur  j>ourruitei 
On  ctoit  tenir  Davids  il  s'^chappe  toajours* 

X  I. 

Stanislas  &utenuid'un  fecours  inyiffl>!e  ; 
Aux  traits  du  fortopjpofe  un  courage  invincible. 
Loo  I  s  des  opprim^  Tappui ,  le  d^fenfeur , 
Lovis  dont  le  regard  fait  fr^mir  Tinjuftice  » 

Louis  a  la  verm  propice 
Yengc  un  Beau-^pereaim^  concre  fon  opprcflcor* 

*  G^n^ral  des  Ruffes* 

*  *  Central  de  rjEmpirc. 

•  ^^  •  •  • 
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Louis  a  rEmpeisar  a  diklacj  k  gaeire ;; 
L*Aigle  efiray^  reculcau  bruit  de  (on  tonnerxe^ 
Les  Alliis  dcs  Lys  par-toat  fKnienc  I'cffiroi , 
On  bat  Ics  Allemands  » la  Stcilc  eft  con^fe , 

Yicnne  tpdxzc  Con  eacreprife , 
{hns  fes  OMics  Stakislas  eft  xecofina  pour 
Roi.  ^. 

XIIL 

Le  Ciel  te  £ut  pr^fcnt,  trop  heuf  eofc  Lorraine,. 
Da  Pere  vcrtueoz  de  la  plus  digne  Reine  $ 
Qa«l  Peuple  ( li6rs  les  Franfois^ )  n'cn  fera-pas 

)atouxl 
faifle-ta  rafTranchir  du  cifeau  de  la  Parquc , 

Dcfabont^rentit  lamarmie^ 
Tan(  c|ae  I'^gnoau  petuctts  fiika  dcraiv  les 
Loups ! 

XIV. 

'  t>ES  plus  rates  vertus  StaHisj^asx^  Te  temple> 
Admire  des  mccbans,  au  JniU  il  i^rt  d'«xcisplri 
Ic  flambeau  delaFoirecouvxe  £a  fplendciu^ 
X  efp^rance  renait ,  la  Chariti  s*anima , 
Co  Prince  z^l^ ,  magnanime^ 
Rend  k  h  ^iiU  fa  premiere  grandcuxt 

XV. 
La  nouveUcNancy  >  les  Fontaines  publifjaes' 
Inunonels  monumens  de  (es  dons  magnifiqucs » 
La  Place  done  Louis  acbeve  I'agr^ment ,  "^  ^ 
I>e  Ton  gout  pour  les  Arts  ^temifentla  gioire : 
*  France ,  xefp^  fa  m&noire  , 

Cefti  lui  ^oe  tu  dois  ton  fecond  ornement«  '^'^'1^ 

*  Trait^de  Vienne,  1735. 

**  Par  fa  Statue  ped«ftie  itieit  en  I7i5» 

***  L4.Rune^ 
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X  V  I. 

it  itcrn^  fur  Jt  Pauvre  unemain  bienfaifante, 
ion  ame  aux  Malhpareuz  fe  rend  compatifTaace: 
Dun  reyenullorn6 ,  m^nag^  pai  fss  foins, 
S'^levent  des  Palais  qui  d^corent  les  Villes  : 
Vous  le  vitos ,  criftes  Families  , 
Se  charger  d«  V0$  mi^us^  ^  fouriiif  k  Vo^  iMToins; 

XVII. 

C*E  s  T •  Ic  Heuve^  du  Nil  qui  ftanctit  fbn  riyage^' 
II  porce^'abondaace  &  non  I'afFreux  ravago  / 
pn  Laboureur  avide  il  comble  les  fouhkits  , 
De  fes  dons  afTur^s  chaque  annee  eft  T^poque^ 
Heureux  TEgypticn  qui  Tinvoque  1  ^ 
Tousles  cbanmqu'il  viaM  oat  pace  a  £k  bitsor 

taits. 

X  V  J  I  I. 

iovf  augUfte  Palais  c&  dies  Mufes  Taiyle; 
A  tout  honune  debicn  Tacc^s  en  eft  facile,  " 
A  fa  Cour  k  Vertu  fc  cannoit  par  le  raiig  > 
La  V^it^  timide  y  parle  fans  coatrainte  » 
La  droiture  en  bannit  la  feinte  y 
Aux  faveurs  Ic  m^rite  a  part  avant  le  fang^^ 

XIX. 

Lori(ain£  ,  helas !  trop  tot  tXL  p^rds  ce  Prince 

augufte  a 
Plcure  un  Perc  fi  Don ,  ta  donl^ur  eft  tr^-juftc  ; 
^i  fa  bontc  pour  tpi  ne  vivoit  dans  LOiiiS  , 
Aucun  malncur  aux  ticns  ne  feroit  comparable  , 

Saofi  lui  ^vca  perte  irreparable 
Te  plongeoit  pour  jamais  dans  des  maux  inoui$. 

XX, 

FiirLE  du  Dieu  depaix.  Religion  divine  , 
Hate-toi  d'adoucir  le  cbagrin  qui  nous  mine  > 

N 
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Da  pied  ic  ccs  totnbeauxmie  ca  couvies  dc  fleiin^ 
SuTpends  enfin  le  cours  de  noskrmes  amercs, 

Dis  a  la  plus  ttndre  des  Meres , 
»Vn  tel  Pere ,  un  tel  Pils  n'ont  pas  befoin  de 
pleurs. 

XXI. 

>£RA7fD  DiEUj   nous  m^ritXMls  des   peincs 
^ternelles  ^ 
Mais  frappe  d^formais  nos  t£tes  crifninelles  , 
Des  Lys  fauve  la  tige  avec  fes  rejettons  , 
Dcs  ^ranfois  abattos  reltve  Tefp^rance  / 

Daigne  pardonner  a  la  franco  , 
St  fills  nous  imiter  ceux  que  nous  regretton;. 


MANDEMENT. 

Z>e  Monfiigntur  PEvifue  de  Saint  Mab, 
jgn  Bretagnt  j  au  JuJ€t  du  Te  Deum , 
pour  la  con^ueas  de  fljle  Mincrquc^ 

JEaM-Tos^eph  deTougaife  de  la  Baftie,  pa^, 
Mifiiricorde  de  Dieu,  &  Tautorit^  du  Sainc 
Si^ge  Apoftolique ,  Ev^que  &  Seigneur  de  Saiat 
Malo,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  &c :  aa 
Clerg^  Ciculier  &  regulier  ,  &  \  tous  les  Fidcles 
de  notre  Diocefe^  Salut, 

Les  anions  de  Graces  folemneltes  que  Nous 
Tous  annon(ons,  mes  tr^s-chersFreres,  ne  doivent 
pas  ^trc  rcgard^cs  comme  de  vainesc^r^monics, 
oucomme  dc  fimples  d^monilrations  de  la  joic 
que  nous- can fent  les  ^v^nemems  qui  en  foal 
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I'objct.  Nous  protcftons  publiqucmcht  par  ccs 
fignes  cxt^ieurs  de  reconnoiflance,  que  le  Sei- 
gneur eftlcDieu  des  armies  ,  &  que  la  Provi^ 
deuce  ea  dirige  routes  les  operations ,  fuivant 
I'ordre  de  Tes  decrets  toujours  infiniment  fages 
<&  infiniment  jufles,  quoique  fouvent  imp^Li^tra-* 
bles  :  Tu ,  Domiru  >  excrcUuum  Deuf*  i  ^  Reg* 

Les  PuifTantes  delaTerre  feglorifientenvain 

dans  le  nombre  de.lcurs  troupes ,  ou  de  leurs 

vaiiTeaux.  II  y  a  dans  le  Ciel  un  fouverain 

Mattre  i  qui  la  mef  &  la  terre  appartiennent 

^galement  ,  &  qui  d^concerte  ,  quand  il  iui 

plait ,  tous  ks  projets  des  homtnes.  Coitimenc 

^es "  vous    tombce ,  difoit   autrefois  le   Sci- 

gaeur  par  fes  Propli^tcs>  a  unc  nation  qui  fe  van"* 

toit  de  pofltider  1  empire  de  la  mer  ?  Quomodo 

periijii  qua  hahitas  in  Mori ,  Urbs  inclyta  qtue 

fuijlifortis  in  Mori  titm  habitatonhus  tuis  fuos 

formidabant  Umvcrji,  E\ech^  %^ ,  )Jr.   ij^ 

.  Comment  etesrvous,  tombce,  vous  qui  habi- 

tiez  dans  la  mer  ;  qui  ^tiez  fi  forte  furcet  lAi^ 

ment ,  dont  les  habitansV^toient  rendus  redou- 

ti^bles  a  toutle  n;ionde  ?  vous  qui  diliez,  je  fuis 

plac^e  au  milieu  de  lamer :  Je  fuis  ie  fi^ge  dv 

commerce  &  dutiafic  des  peuples  ?  Negfftiatiofu 

Populomm  acL  infidas  muUai  ....  tu  dixi(ll 

perfi^i  dtcoris  ego  fum ,  &  in  cordc  Maris  Jita* 

.  Vous  dont  les  Nigotians  ^toient  des  Princes, 
dont  les  Marchands  ^toient  les  perfonnes  les 
plus  illuftres  de  la  terre?  Cujus  Negotiatons 
priuciptSy  Inftitores  ejus  inclyti  tcrrtt.  Ifaie  %i , 
f.S. 

Les  vaiiTeauzmatntenantferont  faids  d'^toa* 
Bcmej^t,  lorfquc  vous  fciez  vous-mSme  Xaifie 

Nv 
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de  frayeai :  Ics  Ides  feront  troubl^es  (ian$  & 
mcK ,  parce  que  perfonnc.  nc  (bitira  de  chcs 
vous.  Nunc  ftupebunt  navts  in  pavorc  tui  ;  &f 
iurkcbuntur  infid^  in  Mori  ,  to  quodnullus- 
tgrgdiaturjex  re.  E^tch.  x^,  %  I8. 

C'eft  k  Seigneur  qui  a.  prononc^  cet  Arr^c  ^ 
&  qui  a  x^folu  de  toos  tcaiccr  de  ia  {brte.pour 
renverfer  coutc  la  gloire  des  C\i^ti\>zs^Domnus^ 
exercituum^ogitavit  A&c,uidetrahent  fuperbiamr 
omnis gloria.  Ifiniit  x},  ijr^-^* 

C*cit.  parce  que  Totre  coeurs^eft  ^ev^ ,.  &que 
Yous  avez  dit ,  je  fuis  aflife  comtne  un  Dieu  aa 
milieu,  de  la  mer  :  c'eft  pour  cek ,  die  k  Sei^ 
gnear,  q*ie  je  ferai  marcher  contce  vous  les^ 
plus  puiflantsd-entre  lesPeupks,  quivkndronr 
r^p^e  a  la  main  confondre  SK>ti?e  pr^tendue  fa^ 
ge(ie  I  Eo  quod  cbferwumn  eftrcor  tuum^  &- 
dixifti ....  Deus  egofian  &£, .  •  •  S>^r  in  corde: 
Maris  •  • .  propttres-dicit  Domuuu  . . .  Eccc  eg» 
aidttcam  Juper  te  robujUffimos  ,  &'  nudabuntr 
gladiosfuos  fuptr  pukhritudintm  fapientia  tuOw 

Ces ^Yifnements,  quoiqueprjdits^ par lIEfpric 
de  Dieu  lon^ems  aupaxayanc  ,  forenc  regard^^ 
lorfqu'ils  aixivcrem:,.  comme  hcs  effecs  ordi-^ 
uaires  de  f  ambition  &  dt  la  politique  5  mm 
fi  Dita.  pour  exercer  notre  foi  5  fe  plait  a  cachec 
fds  operations  foui  k  roile  d^  caufes  naturel^ 
les,  il  nen  eft  pas  moins  ia  caufepreitii^refic, 
princtpak  a  laquelle  routes  ksautres  lone  fubor* 
donn^es  ,  &  qui  ks  fait  totttes  iiervlr  a  Fex^cUf 
tion  de  fes  de&ixfSii.  ^*eft  lui  qui  prefidc  ait 
Confeil  des  Rx>i«  i  Jc  qiu-eft  I'autearde  lafa- 
geffe  des  projcts  qu'ils  fbrmcnt.  C'eft  lui  qui 
r^pand  daiis  k  Soldat  cecte  ralcur  k  q«i  fien  ne 
x»Sftc  J  6c  cette  oonftaatc  ^e  riea  ne  tebtttf^- 
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Ceft  kii    qui  injTpire  aux  Gendraux  I'a^ivic^ , 

la  prudence  y  le  courage  ^  la  fexmet^.  C'eft  lui 

qui  les  faic  triomplicr  4es  obilacics  makiplids 

que  leuroppofent  la  nature,  I'art,  ks  concre-cems, 

&  la  d^fenre  la  plus  opiniatre.  C'cd  a  lui  par 

conf^quent  ,  &  a  lui  (bul  que  doit  fe  rapporcec 

&  fe  certniner  toure  la  gloir^  des  fucccs.  -^ 

Tel  eft ,  mes  trcs-chcrs  Frcres ,  rcfprit  qui 

doit  anitner  les  ciiantfi'  d'all^grelTe  ,  &  les  Can- 

tiques  4e  louanges  qu,e  oous;  aliens  ofinr  au  Sei^ 

gnebr  ,  en  reconnoiflance   de  la  conquete  d: 

Vide  Minorque*  U  eft  nacurel  que  cecte  recon* 

Boiflance  s'aenck  a  ceux  doat  Dieu  s'ed  fervt 

four  une  conqu^ce  fi   hoaorajble  ^  (i  avanta*- 

geufe  a  la  Nationr 

La  Religion  aucoiife  ces  fcncimmts  loin  de 
ks  condamner  >  &  Nous  avons  dans  cette  Pro« 
vince  ,  &  prefque  fous  les  murs  dc  cecte  ViUe, 
un  motif  bien  intJrefTant  de  nous  y  Itvrer :  liiais 
n'bublions  jamais  que  c'eft  le  Seigneur  qui ,  fans 
avoir  ^gard  a  la  puiflancc  des  armes  ,  donnc  la 
vi<5^oire  comme  U  hii  plait  a  ceux  qui  en  font 
iignes.  Non  fecundum  armortm  potentiarriy  fed 
frout  ipfi  placet  ,  dut  dlgnU  vkioridm.  % 
Machai,  15  ,  ^,-in 

.  Implorons  done  Ton  iecours  avec  confianre  : 
4emandons  -  lui  qu'il  continue^  comme  il  4 
commence ,  de  feenir  les  entreprifes  du  plus 
pfiifTant,  du  plus  jufte ,  &  du  plus  pacifiqae  dc 
tous  les  Rois.  Apres  les  preuvcs  de  moderation 
que  fes  ennemis  memes  ont  du  admirer  en  lui  ^ 
pricr  pour  la  profp&it^  dc  fes  armes  ,  c'eft  prier 
pour  le  repos  &  pour  le  bonheur  de  ^toute  I'Eu- 
Eope.  A  ces  caules  ;  &  pour  Nous  conformer 
aux  intentions  de  Sa  Majeftdj  Nous  ordonnoni 
que  le  Te  Deum  fera  cbant^  dans  notre  CatH^* 

Nvj 
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diale  Dimanche  prochain  ;  &  dans  toutes  lei 
ParoifTes  ,  Collcgiales  &  Couvents  de  notre 
Diocefe ,  le  Dimanche  fuivant ,  apris  la  recep- 
tion de  notredic  Mandemenr. 

•  A  Saint  Malo ,  dans  notrt  Palais  Epifcopal, 
4€  17  Avril  175 tf. 

Jean-Joseph,  Eviquc 
de  Saiac  Maio. 


MANDEMENT 

Dt  Monfeigncttr  t Archtvcqut  de  Paris  ^ 
avec  la  Lcttre  du  Roi  >  au  fujet  de  la 
Vicloire  remportee  par  FArmee  duRoi 
de  France  j  commandee  par  le  Marechal 
de  Broglie  j  fur  les  lilies  de  Caffel , 
Gottingent  Marbeurg  &  Ziegenhaytif 
le  21  Mars  J761. 

^^HRisropHfi  DE  BEAtrMONT,parIaMift- 
xicorde  Divine  ,  &  par  la  Grace  du  Saint Si^gc 
ApoAoIiqiK,  ArcheV^que  de  Paris,  Due  dc  Saint 
Cloud ,  Pair  dc  France ,  Coromandcur  de 
rOrdre  dii  Saint-Efprit,  Provifeurde  Sorbonnc, 
&c.  aux  Archipr^trcs  de  Saintc  Maric-Madc- 
Icine3:  de  Saint  S^verin,  &  aux  Doyens  Ruraux 
de  notrc  Dioc^fc  ,  Salut  &  Bdncdii^ion. 

Nous  nous  batons ,  mes  trcs-cliers  Preres,  de 
"vous  annoncer  les  grandes  mififricordes  da  Sei- 


gneut  ,  Sc  dc  vous  inviter  a  reconnoitre  Us 
abondanccs  b^q^didlions  qu*il  verfe  fur  les  ai- 
mes  de  Sa  Majeft^.  Nos  ennemis,  fiers  de  quel* 
qaes  avancages ,  avoienc  form^  des  projets  ini«- 
inen(cs  ,  Xemblablcs  aux  Cald^ens  arm^s  contre 
I^rufalem,  ( ils  voloient  comme  I'aiglc  affam^e 
qui  fon^  Tur  fa  proie :  )  volabant  quafi  aquila 
fcjlinans  ad  comedendum.  Habacuc^  i,  I8.  Qu*ils 
etoienc  terribles  par  la  renomm^ede  Icurs  Chefs, 
par  le  nombre  de  leurs  legions ,  par  la  reunion 
de  leurs  forces  ,  &  par  la  difperiion  des  notres  I 
Mais  nos  pri^res  ibnt  montees  jufqu'auTrone 
de  VEterncl ,  &  leurs  projets  ont  iii  confon- 
dus.  Celui  qui  tient  en  la  main  le  coeur  des  Prin- 
ces ,  avoir  d^ja  infpirf^  au  Grand  Roi  qui  nous 
gouverne ,    de  choifir    un   G^n^ral  digne  de 
commander  les  armies  du  Dieu  vivant  s  il  eft 
de  Tune  de  ces  rac^s  dont  le  Seigneur  s'eft  d^ja 
i*ervi  pour  op^rer  le  falut  en  Ifrael.  De  femlne 
virorum  illorum  per  quoifalus  fafta  eft  in  IfraeL 
( I  Machab,  ir^  6t.) Dans lui  la  valeur eft dirietie 
pai  la  fagefle ,  &  il  a  compris  toute  T^tendue 
de  rOracle  Divin  qui  ^tablit  Tordre ,  la  difci- 
pline ,  les  confeils ,  comme  la  bafe  de  toutes 
les  entreprifes  Militaires.  Cum  difpofitione  ini- 
tur  bellumy  &  eritfalus  ubi  multa  conplia,  (  Pro^ 
verb.  Z4,  ^, ) 

Ainfi ,  mes  tres-cbers  ^reres ,  quelle  prudence ! 
quelles  vuesdans  U  preparation  &  dans  laTuite 
des  cv^nemens  qui  font  aujourd'bui  Tobjet  de 
l^alligrefTe  publique  I  R^unir  des  troupes  difper- 
ftcs,  combiner  des  marches ,  repoufler  difF^- 
rens  corps  des  ennemis ,  les  contraindre  a  xepa£ 
fcr.pr^cipitamment  une  riviere  ,  degager  des 
poftcs  inveftis  ou  attaqucs ,  combattre  un  Prince 
bclliqucux ,  le  mettte  en  d^route ,  lui  enlevc^; 
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V^lite  de  (es  braver,  Ic  depouiller  d'une  partt^ 
de  fes  canons  &  de  fcs  drapeaux  s  telles  ontct^ 
les  operations  de  notre  G^n^ral  :  operations  oii 
brillent  ^galcmcnt  k  valcur ,  I'adivic^  ,  Ic  f^a- 
toir  Militairc :  ainfi  fe  font  diftingu^s  IzsHito^ 
d^  notre  Nation  ;  Icurs  actions*  vivent  dans- 
rhiiloire ,  &  fervent  de  le^on  aux  Guerriers  dc 
tous  les  ^ges. 

Dans  les  mcme«  jours ,  mcs  trcs-chers  Frcrcs» 
on  apprend'hi  lev^e  d'un  Si^ge  qui  actiroit  les 
regards  de-  toute  TEarope.  Les  cnnemis  ont  en-^ 
core  ^prouv^  a  Caffel ,  ce  que  jpeut  la  bravoure 
Fran^oife  ,  qoand  elle  eft  lubordonn^e  a  la 
prudence,  &  r^glee  par  les  principos.  Ici  c'eft 
k  Frere  m^me  du  G^n^ral  qui  feconde  les  ope- 
rations d&  Ton  firere  &  de  ion  Chef.  Ainfi  les 
feeres  Machabecs*,  par  leurvalear;  par  leurcoii'- 
oert  &  leur  union ,  £rent  la  xonfolation  de 
jerufalem,  &  humiliercnt  les  ennemis  duPeu- 
pk  de-  Dieu. 

Tanc  de  faveurs ,  mcs  tres-cbers:  Freres^  exi" 
gent  d^nous  ks^  fentiments  de  k  plus  vivere- 
eonnoiflance.  C^kbronsla  magnificence  duDieu 
des  armies ,  du  Dieu  fort  &  puiffant  -y  n'oa- 
blions  jamais  cpie  iui  £eul  infpire  k  courage, 
donnel'efprit  deconfeil,  cnvoye  duTroriede 
£i  Gloire,  la  fagefTe  &  les  lumi^res.^  Quand 
G^d^on  frappe  k  Camp  des  Madianites^,  Pair 
lietentit  de  ce  cri  de  guerre  5  {^  glkive  du  Seigneur, 
ekive  de  Gid^oh ,  }  pour  apprendre  a  tous  les 
it^cks  que.le  glaive  du  plus  redoucablc  Guerrier 
ne  peut rkn,  fi  le  Seieneur  n  en  dirigclcs  coaps. 
tUadttts  Domini  $»  Gedtonis,  (  fud'ic,  7,  21  \ 

Mais  ,  mes  tres-chers  Frercs ,  que  le  tumttltc 
des  armes  ,  ou  la  gloire  des  fucces ,  ne  nous 
d&Gume  point  des  coinbats  qu*cxigc  rint^r^ 
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eflcntiel  de  notre  falut.  Nous  portons  au  dedans 

<ie  nous-m^mes  des  ennemis ,  incomparablemeor ' 

plus  redDUtables  que  ceux  de  la  paurie.  Les  vie- 

tolres  que  nous  fomnies  obliges  de  remporter 

^ans  le  cours  de  cecte.  guerre  ipixicuelle ,  one 

looins  d*eclat  que  ks  exploits  des  Conquerans  > 

Biais  elles  font  infininienc  pr^cieufes  aux  yeux 

du  fouverain  Juge.  Les  hommes  applaudiilent 

a  la  gloire  d*un  H^ros  couverc  de  kuriers  5  & 

les  Anges  m^mes  du  Seigneur  c^kbrenc  letriom*- 

ph&  d'une  ame  vi^korieufe  de  Tenfer.  Quelle 

ii^gion  d*adverfaires  nousenvironne, & conoibat 

concre  notre  ccbuf  qui  eft  Theritage  de  Jcfu^ 

Chriftlo  guerre  I  s*^crioit  Saint  Jean-Ckryfofto* 

me,  qui  neconnoit  ni  tr^ve,  ni  ndgociationSy 

Ai  arbitre :  c*eft  une  guerre  implacable  ,^  unc 

guerre  quidemande  ^^  {ecourSydesinunitions> 

des  armes  5  &  011  les^trouver,  ^on  dans  le$ 

lemons  de  k  fainte  parole  de  Dieu.  BtUwn  hoc 

nulUu  novit  indu<iat^  non  habet  legates »  Mque 

feciales ,   nee  aliquid   ejufmodi  ;  helium  cnim 

implacahile ,  &  Ideb  oporttt  ft  maxime  munire  i 

&  convMcnti  alimiHto  validum  firmumquc  red* 

dere,  Hornm  afUem  belli  cammeatus  ,  6*  horum 

militum  arma  funt  divinarum  firipturarum  audi' 

no.  (  Chryfofi.  in  Pfal.  ) 

A^ous  verrez.^.  mes  u^s-chers  Frcres  ,  pat  iz 
Lettre  de  Sa  Majeftd ,  les  fentiments  religieux 
de  ce  MonarquCy  fes  inclinations  pour  la  paix« 
fbn  zel?  pour  fe  bien  de  I'tuimanit^  y&n  atten- 
tion a  rendre  juftice  au  m^rite  du  G^n^ral  & 
a  la  valeur  des  troupes  ,  Ton  emprefTement  1^ 
b^nir  &  aexaker  le  nom  du  Tres-Haut ,  Auteur 
4e  tout  bien.  Get  Exemple  nous  dit  tout ,  mes 
trcs-chers  Frcres.  Ajoutez-y  des  vocux  ardens 
pour  k  Pcrfonne  facile  de  Sa  Majeft^  ,  pour  k 
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profprfrit^  dc  fes  armcs  &  dc  fon  regne ,  pouf 
la  confervation  ^  celle  de  la  Reine ,  &;  de  lear 
Royale  FamilU. 

Quelle  douleur  ne  nous  a  point  caufi^e  la 
mort  du  jcunc  Prince  *  qui  Yient  de  nous  etrc 
/cnlwV^  i  Hdas  \  mes  tres-chers  Freres ,  qaand 
nos  regrets  feroient  au^H  vifs  que  ceux  des  au- 
guftes  Epoux  qui  lui  avoient  donne  le  jour , 
jamais  ils  n'eg:iieroient  k  grandeur  du  Sacrifice 
que  le  Ciel  a  cxig^  de  nous.  Mais  cet  Enfant 
&  chcr  a  la  France^  ^toit  m&r  pour  k  fejoor  des 
Saints,  &  la  terre  n^oit  pas  digne  de  lui. 
Quel  concert  de  qualit^s  aimable^  &  refpec- 
^ables  dans  un  ^ge  fi  tendre  [  quelle  raifon , 
quelle  foi !  qdelle  piet^  !  II  a  reaipli  de  longs 
jours  eil  peu  d*ann^es ,  parce  que  fa  vie  a  iit 
pare ,  innocente ,  orn^e  des  fieurs  de  routes  les 
▼ertus.  N'envions  pas  au  Ciel  la  pofTeffion  d'une 
ame  ii  digne  de  la  compagnie  des  Anges  5  mais 
prions  tous  les  Saints  Prote^eurs  de  cec  Empire^ 
qu*ils  s*int^reilent  aupres  de  Dieu  pour  les  autres 
Rejettons  de  cette  race  prccicufe.Qu*ellefcpcr- 
p^tue  d  age  en  age  pour  le  bonheur  de  la  patrie. 
Be  pour  la  gloire  de  la  Religion. 
-  A  ces  caufes,  apr^s  en  avoir  confiii  avec 
nos  v^n^rables  Freres  les  Doyens  ,  Cbanoincs, 
&  Cbapitrc  de  notrc  Eglife  Mteopolitainc , 
Nous  ordonnonf  que  le  Te  Deum  avec  le  vcrfet 
Stnedieamus  Patrerrt  6»  Filium ,  &  rOraifon 
Pro  gratlarum  aftione  ,  TAntienne  Domine  SaU 
^utfifac  Rtgeniy  &c,  le  y^tCti  Fiat  manustua^ 
&c.  &  rOraifon  Pro  nge  &  ejus  exercitu ,  fcront 
chant^s  demain  cin^  du  pr^fcnt  mois  dans  no- 
tredite  Eglife,  en  a^fcions  de  graces  des  avantages 

.  ,*Lq  Due  de  Bourgogae* 
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l^npott^s par  Tarm^e  du  Koi^comiiiand&paf 
Xl.  le  Mar^chal  de  Broelic ;  qa*il  fera  pareil- 
lemenc  chanti  le  Dimancne  (uivant  dans  touted 
les  ParoiiTeSy  Chapirres,  Abbayes  SC  Coitimu- 
naut^  f<^culi^res  &  rdguli^res  de  cette  Ville  de 
Paris ,  &  le  Oimanche  fuivai^Lt  danc  routes  les 
autres  Eglifcs  ds  notrc  Dibccfc.  Si  vous  m4n- 
dons  que  ccs  pr^fenrcs  vous  ayez  a  notifier  k 
tous  Aob^s  ,  Pricurs ,  Cur^s ,  Supcricurs  &  Su- 
p^ricures  dcs  Conimunaut^s  ftculicrcs  &  r^gu- 
iidrcs,  cxcmptes  &  non  exemptes ,  a  ce  qu'ils 
n'cn  ignorent ,  &  quails  Ics  obfervtnt ,  &  Ics 
faflent  obferver  par  les  perfoones  qui  leur  font 
Jbumifes. 

.   Donni  i  P^m,  dam  tiBtn  PaUh  Architpifi, 
i^apalg  It  4  Avril  zy^i^ 

Signi'i  Chaistophe  ,  Arcbeyfqae  de  Paris. 
Par  Monfiipieur  ^deU  ToucBE^ 
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LETTRE  DU  ROI, 

A  Monfiigneur  rAtcheviquc  de  Paxis^ 

1761. 


MoN  Cousin, 


L 


^  'ArmIe  dc  mcs  cnncmis  comffland^e  pat 

Ic  Prin<:e  Ferdinand  dc  Brunfvich,  &  combin^t 
avcc  dcs  troupes  Prufficnnes,  avoir  form^  Ic 
projct  dc  conquf^ir  la  Hcffe,  occup^c  par  mcS 


icoupcs  ,  dans  la  confianco  que  la  raifoo  la  pla# 

figoareufo'  Givoiifcroh  une  operation  aui&  im- 

ponaare  poiu  TAsgleterte  &  fes  Allies.  iMja 

ncs  enncmis- aanoii^oieiic  a  I'Eiuepc  Ics  fuitea 

qu'its  erp^ToicDi  j  mais  les  talCns ,  f'aAivit^ ,  & 

u.  fermcte  de  moa  Cou^    le  Mar^clial  Due 

de  Broglic,  k.  la  valeur  vi^ricufc    de  mei 

troupes ,  one  coafnndu  les  dcfleios  de  rarmife 

Alliie  contie  ma  puifloace.-Mon  Coufin  IcMa- 

i^hal  Due  de  Broglie ,  a  baitu,  Ic  1 1  du  niojs 

dernier,  kcoipscnaeraj coramandi- par  lePrincc 

H^riiditaife  de  BninrvicK ;  dei  baiailloDs  eniieis 

ont  ^r^  fairs  prifonniers  ^  &  il  Icui  a  eolcvd 

dix-ncuf  drapeaux    Sc  ircizc  pieces  de  canon, 

Voph^et  de    fa   viihiiio.    te    i.f  du    m^e 

mois ,  les  troupes  que  mon  Couitn  le  Maii- 

dial  Due  de  Broglieavoic  portces  a  Ziegcnhaya, 

ear  en  nn  nou>^l  avanrage  :  let  eanepiiry  onr 

perdu  des  drapcauz ,  &:  ks  deux  G^n^raui  qui 

|ES  cotnniandOicnt  ont  ire  pris.  Daus  Ic  rtiW 

c^c  moo  arm^  ac^u^roir  awaar  de  g^oire.le 

Comte  dc  Brogtie ,  commandanr  la  ^arnilon 

deCafl~el ,  recMidott  ks  opeiationf^ic  (oa  fm^ 

\  les  troupes  qui  ddfendoieRtcecEC  place  repoa(^ 

bieniavec  courage  Ics  enueprifes  de  cedes  Jet 

innemis.  A  Gotringen ,  la  guoifon  rempor- 

oit  toarncllemcfit  des  avantagcs ;  ces  diffirenr 

^cc^s  multiplies  onr  fbrci  Tarmac  cnAcmie  a  fe 

%tirer  dcrri^re  fa  riviere  qui  couvroit  fes  ait- 

uens  quaniers.  Le  (iige  de  Caflel  a  iti  \eyi  r 

linli  que  ccux  de  Marbourg,  &deZicgcnhaye 

^avoieorici.  C'cftauDicu  &  Arn^es  qu'il  faur 

:apporTer  rant  d'avaniages,  en  mertanr  aui  pteils 

les  Aurels  Jcs  anions  dc  graces ,  des  profp^rit^S 

m'il    da:^ne  nous  dirpcnfer  :  jaignons-y  les 

griiifs  Ics  plus  fervenrcs  pour  ^u'il  touche  le 
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coenr  de  nosennemis  fur  Ics  maUicors  que  cau& 
k  £^aa  dc  la  guerre  ,  &  ks  difpoCe  a  ^coucet 
ks  propoiitioas  de  paix  aux^clks  je  feral  too- 
iours  pret  d'iacquiclcer  pour  k  booheur  de  I'hu* 
aaaiti  &  des  peupks  que  )e  gouveme :  U  je 
Tous  &is  cecte  Lettre ,  pour  vott&  dire  que  moir 
intention  eft  que  vous  faffiez  chanter  k  Te 
Deum  dans  TEgUfe  M^tropoHtaincde  ma  bonne 
Vilk  de  Pari»,  au  jour  &  a  rkeuce  que  k  grand 
Maitre ,  ou  k  Maitre  des  C&^monies  vous  dir» 
^  ma  pan*  Sur  ce ,  )e  prk  Dka  qu*il  yousrait,. 
giioa  Goufio ,  en  fa  laince  &  digne  garde; 

lEcrit  a  Fcrfaill^s,  U  3  Avril  1761^ 

SigneLOUlSy 

Etplus  ius,  Przlifpeaux, 

Et  audostfl ecrit:  A  Kl oir  C o u  s  z  M , 
TArchevSque  de  P^ris  ,,  &uc  de  Saint 
Cloud ,  Pair  de  Fiance ,  Commandeur 
dePOrdrc  du  Saint-£fprit.< 


STANCES'. 

A  Monficur  dc  la  hbupti^c  >  17 sf* 

jf\^  Imable  Favori  des  Nymphcs  du  Pcrmcilc^ 
Unc  jeune  inconnue  ^prife  de  tes  chants , 
A  fcur  nobk  ^kgance ,  a  kur  ftconde  ivrc/Tc , 
Ofc  anjourd'hui  mekr  k  langage  des  champs* 

*  5i  pQurouk  ks  fons  de  ma  foibk  muiCette,. 
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Tu  daignes  m'ac^rdei  tes  pr^cieuz  momentSj 
Pardonne  leurs  d^fiwts ,  a  rianocence  Annctc , 
La  feule  v^rk^  leur  tient  lieu  d'agr^nwnc^* 

Aflife  chaquc  jour  foas  un  ^pais  feuillage^ 
Tc$  Merits  dehcats  laviflcnt  tons  mcs  fens  5 
Si-tot  que  jt  ks  lis  ,  les  oiTeaux  du  boccage 
Accouient  pour  m'encendra  ,  &  cdiTeoc  Icon 
acceiis. 

,    Paflant  ma  vie  2iu  fond  d  un  hameaa  foliratf e  ^ 
A  garder  dcstroupeaux^  a  cultiver  de&  Bears  j 
l>es  mes  plus  tandres  ans,  tes  vers  oni  f^u  xne 

.    plaires 
Que  oe  puis-je  ioiker  leurs  accords  enchanteuis  i 

Pourquoi  loin  de  tes  yeux'^  illuftre  laLouptier^ 
Le  fort  a-t'il  plac^  le  berceau  de  mes  jouis ! 
la  Mu(e'  ingenieufc  ,  agr^able  &  l^g&e, 
I'^&trnidu  floriflant,  ^  fameux  pour  loujoors. 

J'y  ptomi^ne  a  loifir  la  cjouce  reverie 
Qui  m'ofire  pour  rimer  miUe  fujecs  divcss^ 
Lac'eftun  clair  ruideau  qui  baignc  unepraific* 
Ici  c^eft  un  bofquec  pax^  de  gafons  verds« 

Les  Hotes  fbrtun&deces  nans  a(ytes^ 
De  la  tendreamitij  (uivent  encotles  Loix  | 
D^gaees  -des  faux  biens.,  a  la  raifon  docile$» 
Le  goiUy  le  fenciment  d^cermiaenc  leur  choix# 

II  regne  parmi  nous  une  volupti  pure , 
Ad  fein  de  la  vertu  nouspuiKbns  nos  plaifirs; 
Nos  cocurs  vrais  &  riarfs  guides  par  la  nature , 
N^  nous  lailTent  farmer  que  d'innocens  d«fixs> 
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Efprit cher aux  beaux  Arts,  admirable Po'ece, 
Qui  vols  yplcr  p«.rtouC  to»  loimortel  renomi 
^ticn«  des  4odc5  focurs  pour  la  berg(frp  A^» 

ncte^ 
yn  rang  a  tt$  coc^s  fur  le  isicri  yallon^ 


mmmmmmmn 


REPONSE 

Pf  Monjicur  de  IkhouptUrcy  aux  Seances 

pr4ctd^rit€$^ 


>  I "  t< 


N  xnTotfr^ae  c^t  encens  igtior^  da  vulgajif^  ^ 
Qui  fkttc  y  H  ii^\x\x.  ma  raifon , 
CWrc'Ahncte,  pourquoiL  mc  tairc, 
V^iare  pays ,  &  vptrc  nom  \ 
Cc  IteafoHciiiifc.^  trlaquiljc , 
Ou  voas  fawj  YpW  bpnkeur^ 
l^i£it  pas  w^jours  yotrc  iafyk  ,       . 
Vous  n*cn  avci  que  la  can<fcur, 

Vos  inimitmbles  chanions, 

K!eftpas.aiieiiinpieiBiiJrcttV5  .. 

Notrft  brdHe  'Jadis  ouit  de  moindres  fo;a9 

Quand  Ssplio  dans.la.iGrecf  antiqve 

Totichoit ,  ©our  nous  mieux  captivcr  , 

S4  fyceteimreficpaih^tique ;      i       -.  \ 
Lcs  flwrsquc  votic  main  C:  pl^t  a  <:ultiver 

Sorit Icslicuis dc la'KhfcQriqiip J  : 
f  it  <3dttc 'honorable  trpupcau 

Qu'on  Voit  foumis  a  votre  chaiijc; 

Porte  fcs  pas  fur  k  double  coteau^ 

Ec  s'abreuYC  dans  Thypocrine^ 
6  i  qui  qiic  voas  foyer,  digne  objct  que  jc  fcrfi  ^ 
Ayet  piti^  dcs  maux  dWe  ardeur  ;aquiite  ;    , 

•  Apprt^ez^moi ,  charmaupe  Annctc, 
Lc  fccrct  dc  votr^  am?,  &  cclui  4c  yqs  Y5#, 
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STANCES 

.  •      ■  '  ■  ' 

'Zi  MademoiJeUe  de  B**  *  17S9. . 

\  _^  E  Dieu  qui  de  fon  Char  difpenfe  ^  lof 

cni^re,  v 

£t  r^gle  en  ces  bas  lieux  les  faifoas  &  les  joars, 
Entrc  dans  Ic  verfeau  loin  dc  notrc  hemifph^rc;, 
Pouffiiic  &  cecommencc  aujourd'bui  fon  coQii 

Dc  nos  bicns  Ics.i^ai  chcrs  d^ftruacur  in- 
domptabie , 
tc  terns  fait  fans  que  ricn  f  uiffc  Ic  xctcnir. 
Dc  tant  dc  jours  pafffe  daoi  an  ftjour  aimafole, 
11  He  i^c  reftc  plus  qu'un  tcndrc  lottvcnir; 

Mufe,^  tfcmj^Btscheicanx  doOcsiisinor* 

teliesj 
Des  licttxodyoas  i:igncai,£^avc2diaf&rr*cnDni, 

Yous  ratoMty  h^ias!  cent  fois,  aVez  ixasak  dcsail^ 
A  notxe  commun  enneim»  i 

Les  |ours  ^upics  de  vous  dans  kur.couire 
rapide ,  • 
Me  fcmbloient  des  inftants  fil^parle  pJfriiiri 
jours  dbarmans  dchappis  a  mon  amc  timiJc  j 
]ptcs-vou$  done  pcrdus  pour  ne  plus  rcYcnii  \ 

Non ,  dis  que  dans  nos  champs  Ic  caieffatf 
c  zi^phiie,  '  ' 

Attra  goid^  les  jeux ,  les  amoucs  &  les  ns  • 
Pcompte  a  c^der  au  cbamne  ^  A'atcirci 
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.7e  voje  fur  vos  boxds  ch^iis. 

« 
Condaices  par  EL .. ,  •  vers  cct  hearcazrivage^ 
Qjit  chixki  an  ami,  digne  pr^fent  jes  Dieux  « 
Nous  reycrrons  encore  ce  riant  payfage^ 
Spedacle  fait  pour  le  plai^  des  yeiuc 

Admiratears  z^l^s  des  beaat^s  de  TAurore  i 
Noos  chanteron^  fon  front  couronn^  de  rubis  % 
jSousnos  pas  fortunes  foudarin  Nepi^ne  &^lore 
Jeront  ^panooir  les  rofes  &  les  lis.  ' .   " 

C'eftjeurfouffle  puiflant  quirendalanamx^^^ 
Ses  graces ,  fes  f^cbnds  atpraits  : 
A  leur  afped  les  bois  rev^tus  de  verdure  » 
OfFriront  auz  bergers  des  afyles  fecjrets. 

D'on  cot^  nous  verrons  les  folatres  Nayades^ 
7roubler  ea  badinant  le  cryftal  des  ruideaux  :' 
J^lus  loin  nous  ent<:ndrons  les  joyeufes  priades^ 
Jaire  de  Ipurs  ^l^anibns  r^onncr  les  ^chos. 

|[))iantenay  !  lieu  ch^rsnant,  i^ptraite  ti£9al>|6 
&  fur^, 
Pe  la  fraachife ,  &:  de  la  liber^^  ^ 
S^)our  ou  de  I'amiti^  pur^ , 
jj'iprouvai  la  vivacitif.  '  .* » 

Qaand  ponrrai-^je^au  niilieu  il*une  tcDK^ 
riantfs^ 
M'abreuver  dans  ton  fein  des  folidcs  plaifirs  } 
Yolcz  vers  moi,  printems ,  faifon  brx)£«ite^ 
Sur  \t&  4i|(s  de  mes  defiis^ 


^«^ 
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STANCES, 

Ixs    occupations  &  tes  douceurs  de  la 
vie  champitre^  tirees  iun  Ode  dc  fit* 

Bcnwy  ^  OSobre  /^//f 

V  Ou»  <juc  U  ftif  dc  for,  rambiiion,  Ics 
,     .  bcigucs, 

J^gagent  foUement  dans  de  vaines  incrigacs, 

N*<Scoute:(  point  mz  yoiz  \ 
Taftaeux  habitant  des  Cit^s  opulentes , 
J^  HP  chanterai  point  vqs  fetes  torbolentes 

$ur  mon  humble  hautbois  s 
Dans  Ics  vafles  d^toois  de  nos  facres  boccages , 
Ja  Majeft^  del  Pieux  re^oir  les  pun  homines 

Dei  rertucttx  Moctels : 
Tout  eoeui:  qui  ff  ait  fentir,  &  tout  fitre  qui  pcofe, 
^Vient  leur  oflrir  ici  dans  ^a  i^ecennoinancc  > 

Des  vcrux  5c  des  Autels^ 
Ceft  d^s  cp  calme  heur^ux  ^  c'eft  dans  la  foil- 

tude, 
^'affrancbi  d^formais  de  toute  inquietude , 

Le  fage  yit  pour  lui, 
Ces  tyranniques  droits  des  pr^jugcs  ^des  modes  > 
A  ift  fainc  raifon  ,  decences  incommodes, 

N*y  verfent  point  I'ennui. 
Mais  que  vois-je!  au  travail  tout  ^'^mpteife 

avec  joie, 
X.9S  uns  vont  arracher  la  parafite  iyraie^ 
.  Des  prtfcnts  de  Ceres  \ 

P'ftuttes  pouflant  le  foe  fur  la  fertile  plaine , 

Rouvrent 
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I^ouvrcnt  a   pas  tardifs  pour  la  moiflbn  mqI 

chaine,  * 

L'^cotcc  dcs  gu^rets ; 
Quand  au  d^clin  du  jour  une  ^poufc  attentive  ^ 
DrciTc  un  re^as  frugal  dcs  olantcs  que  cultivc' 

L'cpoux  qu'cUc  ch^rit, 
Lcurs" jcunes  rcjettons,  par  un  (ecours  utile  , 
Soigncnt  ,    en  fe  jouant ,  le  precicux  reptile 

Que  Ic  mcuricr  nouixic. 
Ce  n"eft  qu'cn  nos  vallons,  fur  ccs  rives  flcuries 
Qu amour,  fous  Ics  tillculs  qui  bordent  nos 

prairies  ^ 
Fait  entendre  favbix;^ 
Lcs  z^phirs ,  les  oifeaux ,  amis  de  la  verdurq  J  * 
Ics  ruiflcauxargcnt^s  par  leur  tendrc  murmurc* 

Nous  y  didcnt  fcs  loix. 
Lcs  foup^ons ,  le  d^pit ,  la  pale  jaloufie 
Aa  fcin  de  nos  vergers  d*Idas  &  de  Sylvie  » 

Ne  troublent  point  la  paix. 
L'un  dc  Tautre  charm& ,  nos  Mergers ,  nos  bcr- 

g&es,  ^ 

Forment  d*aimables  noeuds  5  &  leurs  chaincs  1^ 
g^res ,  ^    ^ 

Ne  le  rompent  jamais/ 
Danuios  chajnps  la  beaut^  ne  doit  qu  a  la  naturc> 
Ccs  graces  que  Jamais  n'imitarimpofture  , 

Par  de  p^nibles  foins. 
La  jcunc  Amarillis  fous  ccs  ormes  tranquillcs,' 
Ignorant  Tart,  Ticlat  &  la  pompc  des  YiUes  » 
Ignore  leurs  befoins. 
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4.     P  A  H  9  S^ 

Pfir  Mfiiifieur  ThiolH§re  ^  17J7, 


D 


pans  ce  lieu  folica.ire  occupe  nu>a  loifir  ; 
A  (es  jeux  innocents  feulempnt  je  m'amufe  $ 
Et  nxon  ccevi;:  ^4^^  *^1  ^^^  )u  au  plaifir. 

7e  t>ro£te  du  tenuis  qui  vale  avec  vicetfe  i 
Jc  nc  vcuijf  point  Ic  p^rdre  en  frivojcs  projcts ; 
Sons  mon  nifti^ae  tote  le  dugout ,  la  trifleife^ 
Jamais  de  ^es  plaifii^  n'pnt  fietri  U&  objets. 

'    De  nos  propres  crreurs ,  ridicules  ^£c\xft&p 
iBlamons-nous,  {i  le  ^rt  nous  eft  fi  rigoureoz: 
Noiis-mjemes  nous  forgponslesfiMi^es  cntravcf, 
Cont  le  poids  nous  accable  ,  &  nous  ren4  °^^ 
Jiieiiretqu  * 

^otrp  efprit  de  nos  siauj( ,  feuji  eft  la  foorcc 
amcr^ 
pVii  coule  le  polfon  x^  i&hnt  bos  beaux  }mni 
•   Fiux  en  bien  conmie  pa  maji^  cbiinifrc  pour  chi- 
mere, 
jD*une  erreur  agr^abje  en^pruntons  le  fecours. 

An^efForts  de&hun>atattoujours  inacceffible, 
Xa  yhiti  xiMc  od  font  fcs  inunortels  : 
Ellp  eft  fourde  a  nos  cris  ,  a  nos  vocux  infenfiblc, 
]£x  ppttt  cncf  nf  (enyain  fame  fur  fcs  smtels. 


] 


S^doics  par  k  pouvoir  d'unc  crreur  trop  com-* 


muae. 


Jc  vois  tous  Ics  mortcls  fatigues  &  confiis, 
Sc  plaindre  ^demetit ,  4i^s  de  ia  fortune  » 
De  fes  vaincs  £i?6iirt  «Nbtiie  de  £bs  refus. 

Du  tcMK  qat  fa!  vif cu  ,  la  fugitive  courfc 
N6  laifle  a  mon  cfprit  qu  un  Icgcr  fouvcnir: 
Un  pen  ^eipMence  eft  U  feide  i«ffource 
Qui  me  refte  au^rd^itt  p^ar  f^ier  rayenir. 

Le  ftiC^t  &vd  k  moi »  4»ttmc  un  oifeaa 
sVnvolc , 
Je  k  ttens ,  il  iCidMffc  tc  tait  d'eatxe  met 

mains  : 
Sar  ua  pr ^fent  &  vain ,  fui;  oa  biea  ii  frivofe 
Foiulez  done  vcfttt  efpoir ,  rtdkuJatimmaias. 


Lcsbien^ftiks  gcaiiitais^itiitte  le  moade 
cnyic 
Sotit  de  pompeuz  liens » 6c  d^HluAres  tyfoos  | 
D^oa  tranqoille  Berger  U  t^nebreule  vie 
Me  parok  pt^rabk  aa  £>r  das  Conqujrans. 

Sous  CsL  vile  cabane  au  milieu  d'it&bocage» 
Quand  il  veut ,  il  jaait  dcs  dioaceufs  du  repos : 
L*aimable  paix  du  cceur ,  h^las !  le  d^dommagc 
Des  piaifirs  faftueux  des  Grands  &  dcs  H^ros. 

Le  charme  de  i^aoiOBr  embellic  fa  jeunefle  « 
Ses  trayaux  font  fuivis  des  plaidrs  les  plus  doux ; 
A  pas  tardifs  &  lents ,  uae  forte  yieiliefle 
Ne  lui  pr^fente  point  la  nature  en  courroux.' 

U  ignore  la  eloire  &  fes  iaufles  merveilles  p 
Ic  faite  de  Teiprit  ne  pcut  le  r^jouir , 

Oi) 


II  dort  quandie  favaot  fc  detrmt  par  fes  vcilles, 
N'cii  fcaiwl  pasaffcx  ?  Dam9n ,  U  f^ait  jouir. 

.    .L'cftimc  dcs  hunaains ,  une  favcur  poftbumc 
Nc  lui  parut  jamais  unc  ftixciti : 
Commc  il  vit  fans  iclat ,  il  vit  fans  amcrtumc  , 
Son  boahcurcft  fond<J  fur  fa  fimphcit^. 

Sans  fcavoir  difcutcr,  il  eft  heurcux  fc^agc^ 
U  nc  redoute  point  raudacc  dc  fcs  fens :  , 
TranquiUe  ,  il  en  connoit  Icv^ntablc  ufagc , 
Lc  luxe  >  ni  rcxc^s  ne  Ics  rend  languiffants. 

Son  ccrw  n'^ft  point  fard* ,  ^  &  XCrtuTut 

t'^clat  de^k  gr^dcur  lui  parolt^itrangcr  : 
li  nc  connott  pour  bicn  que  Ic  bien  quil  at- 

pilas  1  pour  atrc  heureux ,  il  fjtut  ctrc  bergcr. 

Dai»on,qui  vit  ainfrd^s  un  ftjourchan^ 

M^prifant  de  la  Cour  Ic  charmc  fiiborncar ; 
Content  de  pcu  de  biens,  n'ayant  que  lift  pour 

maitre ,  ,  .    .     l 

MalgtiJ  cc  qu'on  en  dit,  a  trwyi  Ic  bonhcWi 

• 


*  •« 
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STANCES. 

'Defirs  fervtfis  dune  amc  avant  la  trcs^ 
Saintc  Communion  ,  par  Philippe^ 
Jacques  Charucl  iAntrain^   Prctrci 

\    £  ME  z  y  Seigneur ,  vene%  poor  eonfolet 

mon  ame  ^ 
Ah  !  vous  6tes  c^moin  <ie  fa  trifte  laneaeut  s 
Mais  die  finira,  quand  votre  fainte  flame 
Aura  purifi^  les  deurs  de  mon  cccur. 

7c  viens.^  divin  Sauveor^  pleine  de  confiance^ 
Qti*en  m'approdiant  de  vous  une  c^lefte  ardeor* 
Daignera  difliper,  par  fa  toute-puifTance, 
Les  gla^ons  qui  dans  moi  produifentla  ti^deUr. 

-S  -        •  r 

Oui ,  mon  Diea  J  moiifeulbidn^  mon  unique 
remade. 
Pour  me  nourrir  j'aflifte  a  ce  divin  repis. 
Ah !  mille  fois  heureux  le  cceur  qui  vous  poiTede  I  . 
U  jouit  d'un  bonheur  que  les  Ajiges  n'ont  pas* 

II  a  tout ,  puifqu'a  lui  J^fus  fe  communique  , 
Ft  comme  fon  amour  ne  peut  rien  refiifer , 
Sa  bont£    toujoars  pleine  &  toujours  magni* 

figuo , 
Bft  une  vane  mer  qu'on  ne  peut  ^puifer. 

Celui  qui  dignement  re^oit  le  paindes  Anges> 
Se  fait  vm  fur  afyie  au  f<f iour  glorieiix : 

O  in 


II  s'occupe  fans  ccfTc  k  chanter  les  lonan^ 
D*an  DicTX  ^i  le  ixourrit  de  ftm  Corps  fticmsu 

Yotts  toye«,  doox  JdM»s-tt  qui  iiMni|iir  a 
mon  sine : 
QoejcHieperde  ea  twos,  3c  voos lettouye  eat 

moi2 
Comblez^morde  ik>s  dons:  que  votie  (aime 

flame 
AHiM^   d««»inMi€«arkifaudbcattdeIaFoL 

Hmnt»  ccki  qjia  tic  IWYoae  aimabk 
Enfkcl 
Mais  fans  voac  fecottrs ,  y  iri^a  w  inftaot } 
7e  n'ai  que  les  dc^rs  que  yotre  amour  m'ioP 

Oo  fhttdc  four  tout  btan » Ica-ai  q^e  k  neaoK 


mm 


STANCES. 

Ox/  rifi^niMs  fur  h  fomr  du  Ju§mff» 
dtrtUMf^  p^  m$  MhMepeaiume^.  tf^s- 

f^UAi9»j|«jMfe»  Sefignott,  \at)mLit- 

Od  tDvieii4rMjiigerk}«fica(  k  MipaUe; 
7e  crembk ,  je  mmis^,  &de  craiote  &d*horcear, 
Moi  qui  me  ibis  livr^e  m  caxm.  avcc  forear. 
Quel  trouble  !  quel  effroi !  quaad  en  Juge  f(^v^r& 
Tu  nous  ferasiemir  les  traits  dc  ta  colore  j. 
£t  que  d£  tes  Arcets  d^couvram  l'^quit^». 


¥a  pe^iceias  des  conirs  la  noire  iniqait^ : 
O  mon  divio  Saavcur !  ah  /  qadle  difTerence  ! 
Bncre  ce  jour  h«tzteQ»,  lorfqoe  paf  ta  cMmence , 
On  tc  vit ,  poor  fonffirir ,  habicer  parmi  jxovls  , 
Cabner^pajt  tcs  trav^ux,  FErctticI:  en  courrour,. 
Alors  comme  on  cn&nt,  &  foible  &  miflxzblt^ 
iTon  Trone  ^toicfai  cr6cfae,8ctonpalaisF^bIe} 
La ,  fodfirant  ponr  nous  nrnttre  k  Fabh  des 

jnaiiieUrs, 
l^ar  naexcis  d'ambur ,  ra  tifiii^s  iti  pleufs  ^- 
£t  pour  npD$  m^riter  une  paix  bienheureufe  g 
La  morr  far  uAe  eroiz  te  paret  giotieofe : 
Avant  que  d'expirer  fous  le  poids  de  tes  maux, 
l^a  daignas  patdomuN:  a  tc»  propces  bonrztaux  f 
Mais  helas !  en  ce  jour  comme  un  juge  inflexible, 
I'u  porteras  contr'eux  ta  Sentence  terrible  5 
Ton  Trone  enyironne  de  foiidres  ^  d'edairt^ 
Parottra  formidable  aox  j€\a  de  l*t7hiyer$« 
La ,  dans  TefFroi  commun  de  toute  la  natotb » 
Tu  verras  a  tes  piedi  la  p^e  creature  « 
£t  tovLS  ks  morts  Cortir  da  fein  de  leurs  ton^ 

beaur , 
Atteitdre  pour  jajhais ,  ou  les  .^iens  oa  Ics  maut. 
Que  r^pondrai^le,  h£U$  I  a  ce  Dieu  de  ven- 
geance , 
Moi  qui  depuis  long-tcme; ,  &  VoutJ^ge  Ss  Taf- 

fcnfc  } 
Ah !  Seigneur,  que  toa  bras  CvfX  moifoit  £nC^ 

padu, 
Qn'envain  le  fang  <i*a.a  XHca  ne  fbit  pas  li^ 

pandU: 
Qaelles  graces »  hjlas !  ne*dois-)e  pas  te  rcndre ! 
Dans  un  age  avincf  tu  veox  encore  m- attendre ; 
De  tes  bont^s ,  Seigneur,  daigne  me  pr^venir  , 
l^our  ne  plus  t'offenfer  dans  le  terns  a  yenir. 
Ariache  de  mon  c«cur  cene  indigne  femence 

e  ir 


^ 
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D'envie  &  de  foapfon,  do  ci^deur,  de  Tei»* 

geance  s 
Doux  Jefus  ,  bontc  fcule ,  en  qui  j'ofe  efpercr, 
Je  d^ceflc  mon  crime  ,  &  je  vais  le  pleurer ; 
Kon,  je  n*attendrai  pas  ce  jour  £\  pleia  d'allarmes, 
Oil  Ton  ne  rdpandia  que  d'inuciles  larmes , 
Pendant  mon  criAe  ezil  >  afflige-moi ,  Seigneur, 
Afin  de  m*^pargner  an  jour  de  ta  fiireur. 
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Les  huitfeUdtis  4u  vral  PkUo/bphe. 
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EuREux  celui  qui  tttiri  du  monde , 
£c  de  fes  ptai/irs  d^gout^ 
Joait  dans  une  paix  profonde 
Des  douceurs  de  la  liocrt^  I 

Heureux  celui  qui  de  la  folituHc , 
Mettant  a  profit-  les  loi&s  , 
De  fon  ciur  fait  Tutile  ^tude  , 
De  fes  livres  fait  fes  plaifirs  I 

Htuieux  celui  qui  maitre  de  foi-m§me , 
Et  digag^  d*ambition, 
N'afpire  qu  au  bonheur  fupremc 
D*une  fimple  condition ! 

Heureux  celui  qui  connoifrant,abhore> 
Amour ,  tes  dangereux  appas  ! 
Plus  heureux  miUe  fois  encore 
Celui  qui  ne  les  connoit  pas ! 

Heureux  celui  qui  peu  jalbux  de  plaire> 
Et  de  captiver  les  efprits , 
D'un  feul  ami  tendre  Sc  finc^re 
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Goate  I'ineftimable  prix  1 
Jtleureux  celui  qui  cherchanc  Fan  utile 

De  commander  aux  paffions , 

Peuc  ind($pendant  &  tranquiiley 

Kegner  fur  leurs  impreffions  I 
Heureux  celui  qui  dans  la  douce  ivrefle 

D'un  cceur  nuUement  combatcu, 

N'a  pour  objet  que  la  ragelTe, 

N'a  pour  guide ,  que  la  vertu .! 
Heureux  enfin  celui  qui  fans  envie , 

£c  fans  murmurer,  peut  fouffric  ;  ^ 

£c  qui  ne  deCire  la  vie , 

Que  pour  apprendre  a  bien  mourir  t 


STANCES. 

Imitation  dt  ton\icmc  Ode  da  Jccond 
livrt  df  Horace  y  par  Monfieur  Four-', 
neaux^  Curi  dt  Sairu  Bricc ,  17  rj. 

Ehtu  I  fagaccs,  Poftume ,  Pojlume.  -' 

\_^  'Est  envain que  des deftinccs ; 
Poftume ,  on  pretend  s'afFranchir  ^ 
LesDieux  ont  compt^  nos  aqndcs.j    \ 
£c  rien  he  les  pourra  fl^chir. 

Le  terns  ^qui  court  arcc  vitc/Te  , 
Amene  lage  fur  fes  pas  ;  j 

£t  nos  jours  u'^chapperont  pas 
A  Tin^vitable-  vieiflefle, 

£n  vain  par  nille  lactifices » 
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Noo»  Euiguons  les  immoncls  : 
£n  yain  le  fang  do  nos  geni/fcs 
Coule  ea  tout.tem6<  fiu  biifs  autek;. 

L'iiifl&ible  Di  ea  ittt^T^nare 
Rit  dc  nos  Tcrax  ftfnbttkvz ; 
£t  dans  peu  la  ptf^oe  baAare, 
Doit  noos  rejoiiidxe  a  imb  aycux. 

H^Ias  !  le  pks^nuie  m^rite, 
Ne*  pourra  nottSi  en  eieihpccr  f, 
£t  notts  dcvons  toCis  Eabiter 
Les  iioii9ii.Tif|es  da  Cec^c- 


DecoiK  eesPabis  magnifiqaer ^ 
Yains  monaments  de  notre  orgueil  y 
Dc  ces  lambda ,  die  ces  poctiques , 
JUen  np  nous  ftiic  dans  le  ceicueiL- 

Ces  tt^£bff»quc  n0tre  Yicilleflii 
Sous  cent  clefs  auia^  renfcrm&y. 
Jtempliront  bientoc  d'alUgrefl^ 

Tous  not  b&itieia  affiunes* 

• 

lis  bjniran^  le  Ciel  propice,^ 
De  ce  qn'att  gt*  de  Ifetti«  difirs  ^ 
Nous  anrons^^r  notte  avarice  , 
Pria  (btn  d*aiulrer  leafs  plai£is. 

Jouiifons  done  ,  xuon  cher  Poftame*, 
Des  joufS  qn'on  daigfie  a^us  laiifer  > 
£t  que  le  platfir  les  eon  f(U&3 , 
PttUqu'ils  doivcnt  &Qt  f  ai^r. 


ifi^ 
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St  An  C  E  s. 

$econde  tradacUon  dc  t'Odt  d Horace  : 
£h6u  I  fugaces  Poftume,  ToOnxme^  par 
Cfiarucld^Antrahi  J  1742. 

Stances    iRRfiGUMAKEs, 

"Ehtu  /  fugaces  ,  Pofiumt ,  drc 

JL  O  s  T  u  MB, ah ! cbw  P^ua^ , avcc  qucHc 

vitcflc, 
I>e  nos  ans  paf&€crs  fuit  k  rwpidocoiirs ! 
Voici  notcc  belfce^  &  voitt  la  ricilleflfe 
Prcte  a  nous  am^cr  fcs  rides ,.  fa  triftcffc  ;     • 
la  more  k  fait  de  pres ;  &  c'eft  £uc  de  nos  joors* 

Non  Jt  trccenis  ,  frc. 

Vaincmcnc,  par  le  facrifice 

Ta  voudrois  faire  un  Dicu  propicc, 
9c  1  inflexible  Bicti  ^i  ^MM  vox  eiifcrs^ 
JakMix  i&  rcccvok  la  proyc , 
W^mstA  k  tribuc  affit^iit 
Que  k  cmeUc  ttort  ^nvoye 
Dans  Ton  Empire  c^oihroux* 

Kous  la  pafferons  tou  s  db  Styx  foadc  fatafe  J 
Monarqucs  &  bergcrs  ^    nous  japaiTcfons  too* 
Nous  verrens  Tiuus  ^  Qetfotk  &  TcACide  , 
66miffancs  fous  k  {K>ids  da  c^fte  eoureous* 

Ovi 
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£n  bute  a  la  foreur  des  aoires  £Umeoide$; 
De  tomes  parts  alors  s*o0riront  i  nos  yei» 
Ces  objets  ^cernels^dcts  vengeances  des  Dieux; 

Ces  ifangainaircs  Danaides  , 
Ces  rebelles  Typhons  >  ces  Izions  perfides  > 
£t  ces  Titans  audacieux. 

« 
Viftndus  ater^  &c. 

Contre  la  jparque  envain,  cherchons-nous  lul 
alyle, 
A  c^uvert    fous  nos  toits  >  des  rigaeurs  de9 
hivers;  ^ 

A  I'abh  des  tyrans  des  airs  , 
Et  des  ilots  agit^s  de  la  plaine  mobile  ; 
Que  nous  fert  d*^viter  les  tempetes  de  Mars , 

£t  la  grSle  des  dards , 
Qu'af&onte  des  Heros  la  yakur  indompcableS 
Penfons-nous  que  loin  des  dangers  ». 
La  mort  partout  inevitable , 
Ne  ffauta  pas ,  d'un  coup  de  fa  (aulxredoatablb. 
Nous  arracher  k  nos  foyers  ?     ^  ' 

* 

Plus  de  tendres  regards  d'une  ^poufe  cp'on 
aime , 
Plus  de  Palais  fuperbes:  &  d«  lambris  dores ; 
Et  de  ces  beaux  ^ardias  qu'ayec  on  f«in  extreme, 
Tu  te  pkis  quelquefois  a  cultiver  toi-m^me : 
Que  crois-tu  d*emporter  quele  trifteCipres. 

Abfunut  hares  ,  &c. 

Ton  beureux  h^ritier,  liberal,  magnifiqae;; 
Profitera  de  ton  tr^pas  : 
£t  dans  fes  fomptueux  repas  / 
Prodi^era  Ic  vieux ,  Ic  d^licat  maflique 
Qui  lanstaraoftencof  dans  une  tonne  anti<jue| 
jianguiroit  prifonnier  4  ftne  couleroit  pas. 
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STANCES. 

Imitofion  dc  VOde  du  premier  livfe  J^Jla^ 
race  :  Quis  defiderio  fit  pudpt ,  aut 
modus ,  &c.  ^  Monfieur  Montaudoin 
dc  Names ,  fur  la  mort  dc  Monfieur 
Launay  Montaudoin  fon  frerc  ^  par 
Monfigur  des  Forges  MalUard  ^  ^7SS^ 


c 


Oui£z  ,  larmcs ,  coulcz ,  payez  ala  nature 

Un  ttop  jufte  devoir, 
CcUcs  qu'on  vcrfc ,  ami ,  fur   dcs  inaux  fans 

mefbre  , 

N'cn  doivcnt  point  avoir. 
Couvrc  -  toi  dc  cypres  ,  Me!pomenc ,  foupirc 

Nos  lAorteik^  douleurs , 
Et dc'ta  voii  plaintive  ,  &  desfons  dcta  lyre,; 

Accompaene  nos  picurs. 
Pdnc  un  fommcil  de  tti  a  (czWi  X<t%  paupi«?rcs 

De  Launay,  dontles  jours  y 
Si  k  mort  icfpedloit  Ics  talents  ,  Ics  lumi^rcs  ; 

Devroient  durcr  toujours. 
Poifois-tu,  que  les  Dieux,  \  la  fleur  dc  foh  age/ 

O  fort  mal  afFermi ! 
Nous  raviroicnt  a  toi ,  cc  frcre  illuftrc  &  fage, 

A  tous  deux  un  ami  ? 
Od  pourrez-vous  jamais  trouVer  un  coeur  fem«« 

blable , 

Foi ,  candeur ,  ^quiti  ?  * 
Un  cocur,  d'oii  s'^panchoit  la  politeflfe  aimablcj^ 

Avcc  la  Y^rit^.       ' 
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iinitecBL ,  mais  ftns  fa&e ,  ami  fans  fiaterie^ 

£t  ifavanc  fans  orgueil .... 
Quelk  crifteife  immeafe  !  ayec  lUi  fa  patrio^ 

Defcead^^e  au  ccccueil ! 
Kt  voas>  foci^t^s,  qa'affemble  la  fciencc^ 

A  £oQdres,  a  Paris , 
Hegieccez  on  Breton  digne  de  Falliance 

Des'  jplus  raiiis  efprics. 
laaiiUe  ing£aieiilc  » &  coujoiir»  occapee 

Pu  plaifir  4e  s'aiiacr , 
De^ucl  fttbit  emoi  tu  te  fentis  frapp^c^i 

£t  qui  peut  Cezprimec  ?- 
Kreifs,  foears',  c*eu  en  vain^  que  vocre  amoiilF 

fidilc  , 

V<K5  prijras ,  vbs  vonU, 
Tlcherent  d'arreter  de  la  moR  crinuLnclk 

Le  Tol  imp^cueuXk 
Cur,  la  Toucfat » k  ces  chaocs  u  veuois ,  comme^ 

Orphic,' 

S^imouvoii^  aceoorif 
Les"  dbcilesfor&s ,  les  aiaij>xe&  dn  RipE&y 

Sans  pouvoir  Paccendric. 
Loin  d-elle ,  avec  jnireur ,  rimplacable  xctnm 

Nbr  regress  fupeifias  ; 
Sans  picif »  fans  ig^efie  eoipoite  fiipfoye^^ 

foxK  ne  k  rendj^e  plus. 
Cependant ,  cher  la  'tonchc,  ata  Pbilofopliie 

far  ma  voix^  rappell<iy 
Songe  combiea  d^  &i$  des  maihenrs^de'  miTir 

Tes  foin»  m'om  ooaCHi. 
Qaels  que  foiem  tes  eimius«  »i^aiiqiv*il  fiwT 

qtf  on  cide 

Ataioiducr^ipas, 
It  que  la  farience  eft  I'lLniqatf  nnide 

Aux  manx  qui  ii'ea  011c  pas* 


B^  B  s   S  AV  J^y  St  fif 


m 


ST  A  N  C  ES, 

SurJe  Dies  intrpour  U  jourdcs  Morts^ 
par  Men/ioif  Saurin  ^  didiits  &  pre^, 
Jiiuces  a  Madame  d^  Maintewn. 

V^  Joi^RpleindecoI^re^  o-)ourpIeindcTeii» 

geaace I 
Jour  ou  le  Diea  qui  donne  oa  k^  vie  oa  la  more  i 
P^HiBt  cottft^aos  j^ch^  daxi»k  jufte  baiaa«t^ 
Pom  une  ^ceniice  i^gUra  nocrc  Cotu 

Sa  majeftf  terrible  jhrcablant  le  coapable 
Sous  le  poidft  ^ternei  de  ia  }ufl&  fuieur ». 
Quipourra  foateair,  daasce>ourefiroyabIe.v 
£cs  mena^ans.regard^  de  ce  Jugc  Teageut  I 

Le  livre  od  foot  Relics  to«&  ks  fithi^  dn 
monde  , 
Ser^ponrlbrs  prodiut  au  |eiiz  dcFUjiiveif  ,  j 
Ec  les  crimes  caicb^  dans  une  nuic  piofbiMic  »    \ 
Yferoncmalgrdnoiisplekiefficac  decoiwerts*^ 

Le  criminel  fbxc£  de  s^'accoler  liii-m^me  , 
]^ublianthaucemeiu  fes  pks  kooteax  fiNrfaiOy 
Pronoacera  (a  mort  avaac  fAirit  fupffime 
Dont  il*  reileat  d^ja  lea  rigpureuK  e£wc6» 

• 

Dans  moo  malhear ,  h^la9  !  qoi  prendra  jna 
dtfenfe 
Dsans  an  jour  oA  tout  e&daas  le  dernier  eSroi  ? 
ics  crimes  q]ae  j*ai  faity  ne  veolent  qae  ven? 
g<eance; 


Jl«       LARaETORIQ,u£ 

£c  moi-  meme  )e  fuis  foulev^  concre  moi* 

A  peine  rinnocent  eft-il  en  afTurance 
Devant  celai  qui  lit  dans  les  replis  du  caur  i 
Qui  voyanffcs  defir^  ,  les  inet  tn  (Evidence, 
Etqui  crottve  a  fes  yeux  le  plus  jufte  un  peclieus. 

O  Juge  fouverain ,  oppofe  a  ta  juftice 
la  paix dun R^dempteur fi. clement  &.{i dooz $ 
Pais  que  le  fbuvenir  de  fonfanglantfupplice, 
£n  ce  terrible  jour  d^lariue  con  courroux.        , 

Souviens  •  coi ,  doux  Saaveur ,  de  ce  jour  iala« 
taire 
Quertamontas  en  croix  pour  ni*attirer  a  toi^ 
£c  fais  que  de  ta  mort ,  la  peine  volontaire 
Ne  foit  pas  maiotenant  inutile  pour  moi. 

Si  nous  ne  pouvons  pas  effacer  par  nos  fafmes 
Le^  tachcs  du  p^ch^  que  noUs  avons  commis, 
Seigneur  ,  daigne  employer  de  plus  puiiTaiites 

armes , 
Ce  £ing  done  la  vertu  i&ava  t^s  ennemi$; 

La  honte  fe  r^pand  fur  mon  trifle  vifagc ,' 
Le  crime  fur  mon  front  imprime  fon  horreur; 
Mais  je  fuis  courment^  milk  fois  davantage 
Paries  cruels  reiiH>rds  qu*ilcaufe  dans  mon  coear* 

%i  tu  ne  quittes  point  Ta  qualit^  de  Juge  t 
Par  quel  moyen.  Seigneur,  pourra-t'on  te  flechif  \ 
Sois  de  tes  chers  enJFans  Tafyle  &  le.re£ige^y 
£t  comme  un  pei:e  bon.daignd  en  ce  jour  agir. 

T©i,  qui  jadis  f^us  rendre  an  pur  folcil  fern* 
biabk  • 


9)  ^  g  ISjvjiirs:  iti 

Une  fexnme  fendble  auz  prolines  appas ; 

£t  qui  fis  d*an  brigand  un  martyr  admirable  ;  ^ 

Tout  prehear  que  je  fois ,  ne  m'abandonne  pas. 

Montre  k  tons  que  je  fuis  de  ton  bercail 
aimable  , 
Me  ftparant  des^^boucs  en  cc  jour  rigburcur, 
Et  rane€-moi ,  Seigneur ,  du  cot^  favorable 
Dcftine  pour  placer  tes  Enfans  bix^iheureux. 

Quel  jour,  h^las  !  quel  jow  d'une  amerta^ 

me  extreme ! 
Jcttr  tcrribBe  &  funefte  \6pmt  d'uoDieu  ven^ 

geur ! 
Od  cclui  qui  punit  eft  le  Juge  lui-m^nie ! 
Jour  od  le  criminel  eft  fon  accufateur  T- 

Tantot  ta  main  punir ,  tantot  ta  main  par^ 
donne , 
Tu  fais  au  chatiment  fucceder  la  faveur : 
Maintenant ,  6  Jefus,  venge-toi,  frappe,  tonne  5 
Mais  alors  contre  moi  n'ute  point  de  rigucur; 

Boux  Sauveiir,  dontlenomnarienquinoas^ 
menace , 
Diiploye  en  ma  faveur  teg  infinis  triform; 
Aux  fideles  vivans  donne  ici-bas,  ta  grace  , 
£c  'dans  un  Hbuz  foixuneilfais  repo£?r'  les  mori>s; 


m<»] 


0 


j)^      tA  lift  i  r  6  Mi  <i^  t 


LA   dRANDEtTR 

DedUe  a  Mejfire  J$m  Afcr^,  Pr^^re, 
Curi  ^ Antrain  ^  en  173^^  fof  M.le 
Rcux^i^  Sdndihid  dt  BofUnC' Fontaine, 


J 


£  revois  cette'  nuit  que  de  maj  confum^^ 

DroicacoU  dun  paiivte  oo  HEi'avoic inhiW 5^ 

Qae  n*cn  pouvant  (oufirir  k  honteox  voifi^ 

£n  mort  de  qiulit^  je  ki  tins  ce  langage : 
Rctire-toi ,  coquin  ,  va*  pouriir  loin  d'ici  5 
lino  t*appartient  point dem'approchcfainfi: 
Coqoin  ;  ce  m^dir-il  d*tfne  aprog^nce  extreme; 
Vas  c&ercHer  res  coquins  aiUears  s  coquin.toi^ 

in£me : 
Ici^.tous  font  tf gaux :  Je  nc^  te  dois  plus  rien : 
le  fiiis-  fur  movt  fdniiei<y  conune  toi  (ur  le  den^ 


m 


U  I  NH  a  G  E  N  C  E 

Prifentec  A  Mrs.  Us  Cures  j  Obitiers  & 
Habitans  de  Pontorfon  en  Normart- 
die  y,  par  Philippe  Ckaruel  cCAntrainy 
Pretre. 

X^  A  calomnie  an  jour  s'applaudiiToiu 
D'a^oir  ott.  difiamer  Einnocencc: 


Comme  k  bruit  partont  s'en  r^pandoit , 
La  yititi  prit  pan  k  cette  ofFenfi:^ 

£t  la  fit  bicn-cdt  ^clacer , 

Sansfiaite  vioknces 

Car  pour  cbacui^  d^fabafer, 
L*accufi(e  avant  pris  4e  pani  du  Sileace» 

La  verit^  n'eut  qa*a  parler. 


AVIS 

A   LA  /Bl7NB55Br 

Par  MeJJire  Phrlrppe  -  Jacques  Charuef, 
Pretre  d'Antrain  &  yieairc  D<ffirvanC 
i  Nangis  en  Briej  en  17^6^ 

jLJ  a n  s  k  terns  de  la  jeunellc^ 

On  n*ainae  que  k  plaidr  4 
Dans  an  age  plus  mur ,  mSme  dans  la  vkilkflc;^ 
'fyx  d  autres  paflions  on  fe  lai£e  (aifir  ;: 

Ainfi  done  de  (onge  en  fonge  , 
Efdave  de  Teneur ,  efclave  du  mca£)ngc> 

On  arrive-  au  dernier  moment. 
Pent-£tre  touchons-nous  ^  ce  moment  fonefte  % 

Employons  k  terns  qui  nous  refte 
Ar^parcr  celui  de  notre  aveiiyemenu. 


)3»       La  Rumtoxx^'u£ 


L  I  V  R  E    I  L 

SONNETS    £N  BOUTS    RIMES 

G  autresyRondeaux  J  Quatrains^j 

^  Epigrammes  y  Dijliques  j  Fables- ^ 

Comes   (^   Maximes ,  pour  fc 

conduire  fagement* 


SONNE  T , 

* 

£n  bouts  rimes  a  fur  la  mart  de  LOUIS^ 

\^  Uel  fpedaclc ^tonnant *  quelfoudse' 

&  quel  -^      oragcl 

Qaoi !  Louis  ,  ce  H^ros  toajoars  vidbrieuz, 
De  la  parque  fubit  le  coup  impemeux » 

Qui  confterne  la  France  &  Tezpofe 

au  naufr^e. 

Quel  Circle  yit  jamais  un  Roi  pliii^rand, 
plus  fage ! 

I'ennemi  dans  fes  fers  s^eftima  glorieaz, 


-    vesSavjns.  J55 

Cher  a  tous  fes  Sttj.cts,  fayorife  dcs  Cicux, 

De  I'aigLe  &  du  lion  il  dompta  le         courage. 

Au  commie  de  la  gloire ;  £c  craint  is  touces 

parts , 
l\  fit  regnef  la  paix,  &  fleurir  les  beaux  Arts^s 
£t  porta  fon  Empire au-defliis  de  lenvie^ 

Sa  valeur  furpafla  celle  des  Conqtt^rans : 
Quel  prodige  en  exploits  I  il  !i  fait  dans  fa  vi^ 
Cc  que  foixante  ^ois  n*onc  pas  fait  en 

mille  ani. 


''  ■  ■'< 


SONNET, 

jE/z  ^c«f^  ri;7ze> ,  k  la  louange  iun 
Predicateur  i  1730. 

X  . ;  .^<n  tjfcoHtant ,  chaeon  4^^ 

en  proTcibeJ 

Qu'un  prehear  orgueilleux  &  pJos  foe 

qu'un  oifon^ 

Pevienc  par  fes  remords  qu'il  fent  naitre , 

a  foifon^ 

Kus  humble  que  la  fleur  qui  fe  cache 

Com  rh«rbc, , 

Plus  yif  en  tes  difcpurs  qu*en  fes  ri-  . 
mcs,  Malhcrbc; 

Entre  le  Ciel  &  nous  fiit-il  dou- 
ble ^  cloifon^ 

Tu  louvres^  &  pf^ignant  Ic  mpui^  ,pc 

foA  '  foUbnj[ 


154       ^^    Rbetori^ue 

Tu  oe  coafoiids  j  suxuus  ie  nom 

avec  I'advcrbe. 

L'a^rate  mipxifaRt  Tor  qa'il  a  Jans 
.fon  fiw 

Se  pr^pase  ii  paffet  rin^vitaUe  bac 

Et  oiec-four  te  faaver  la  main  k 

Ix  chatrue. 

m 

Lc  p^mccnt  dicz  lof ,  Uotd  coBuae 
im  griBon, 

Sot  fes  plaiiirs  pafKs  reconnolc 

fa  bcvuc, 

Et  Yok  YCts  le  Cid  ainfi  qu*u&  papiiloo. 


SONNET, 

En  heuts  ritnis  ^  fur  rincommoditi  dt 
Madame  h  Marquifc  *  i/ji. 

W   Os  nMHiz  SBt  ktkt  foiiftxir  une  cii- 

etcffc  foai^: 

Xout  me  d^Iaic  9  conceit ,  fiiUe  9  Iii« 

ftoirc,  lebus. 

X^  plai£j»  les  jIm  Tifipoor  mo!  ne 

fonc  qa'abtts  i 

H^  i  <i^*^  derena  ce  teint^  cette 

voir  d*  Angel 

O  Ic  tems  foctftti^ !  qaand  enfcndrfe 

£ « 4  •  bnllOit  plus  qii*cii  j4cin  mft^ 

^  Actbosy 


p  $  s    f  4  r  4  If  s,  15^ 

Cps  ris  >  ces  jeuz  ne  font  a  pr^fcnc    • 

que  icbiij, 

iQae  regret,  tej  qop  j'eat  j^d^  Job  fur 

la  ^gc* 

Yojram:  de  jour  en  |o\u:  yetre  emboa?* 
point  deckw; 

Pc  ple^rs  a  cpu^  ipoments  j  arrofe 

mon  fflouchoir^ 

Et  jc  dis  a  SylVft  *  q^  f«a  Arc 
^   i«e  lanternjQa 

idb'  fi^e  cp9aoii(rois  d^s  iimples  la  yercu  ; 
Poor  le  mal  d^  pottrinc  an  xpmi" 

de  njLodcme ; 

Yous  auriez  face  rond,e ,  ^  le  ncz  • 

inoinj^  jpoiatuu 

SONNET. 

j^n  pouts  rimes  ,  yir  zir/j  /^iz/2tf  Prince  ^ 

\3  U  E  vois-je  I  8c  <|ac^  H^$  rcprd- 
^  fente  ce  buftc ! 

Un  Priikce  qoi  de  I'lnde  aui:  climats 

4f  s  gla^ons  » 

De  lauiiers  imx^ertcls  fbn  fills  die 

'  moiflbn$ 

'  Que  iftoi  me  \k  M4$  ^  UffiSBX  i$ro^ 


5$^       La    R  h  e  t  0  r  1  ^  u  £^ 

ISm  d*ttQ  Roi  plus  gnmd  qtt'Alexandre 

&  qa*  Augufie; 

Deccfaineux  Yaicqueur  il  faivra  les 

IcfOflS) 

Tandis  que  les  neuf  feeats  diipni:  dans . 

leurs  ckanfoflSt 

5on  coeor  eft  anffi  grand  que  foaxfpric 

eft  iaflt, 

Il  r^pand  fes  bienfaits  fans  bniic  & 
fans  otgoeil; 

II  adoucit  les  maux  par  an  chauaanc 

accocil, 

£c  leor  fjaic  oppofer  one  puifTante 

diguCi 

Gr$nd  Dieu ,  qui  de  fon  coeur  fais 

mouvoir  les  leflbrts  i 

£t  qui  de  tes  faveun ,  lui  fns  toujours 

prodigWji 

Pe  fa  jenne  7aleut ,  mod^re  les  tianf- 

ports* 


SONNET, 

En  bouff  Titles  ^fur  un  Coavalejceat  ^ 

^733' 

I  J  E  Francis 
Dans  r&at  pitoyable  od  la  vie  aux 

abqis 
S'^clipfe  qndqae  tens ,  vaioit  pstr  inter- 

vaUe; 


J 


JD  E    S     S  A   V  A  N  S,  .f  3^ 

Nc  di^utant  qua  peine  a  fa .fievre  rivalc- 

Un  corps  qu'on  voit  rcvivre  ,  &<rcraou- 

rir  cent  ,  fois. 

Preir^  de  milk  mauz,  ac^abH  fous  leur 

poids  , 
G)nfara^ par  le  feud'unc  fieyrc   . 

fatale 
Interdit ,  rail  ^tcint ,  le  front  lividc  ^ 

pale 
Je  ne  pouVois  trbuvcr  de  langucur.  ni 

de  •         '  voir. 

Seigneur !  jc  cru^Iors  que  cedant  a  To- 

II  lalloit  yous  b^nir ,  &  chexir  mon  nau- 

frage^ 
Afin  que  tatit  d'^cueils  miffent  mon  ame    > 
au  *  port; 

Mes  itiaux  furent  depuis  rob)et  de 
mon  envic: 

S'ils  n'ont  pu  me  fervir  pour  une  bon- 
ne mort, 
Qu'ils  me  fervent ,  Seigneur,  pour  une 

Bomie  vie* 


H 


LE    LATIN. 


£  u  1  quae  vifceribus   bella  inteflina  mo- 
venmr , 
Quae  me  flamma  intus  fcditiofa  vorat ! 
iVivens  nunc  morior,  media  nunc  morte  revixi  ^ 

P 


/ 


\ 


)38        La     JIhetoriq^ue 

Suppliciis  que  redic  vitaquc  morsquc  novis. 

Pallent  ora  ,  oculi  corquent  5  frons  livct  in  urn- 
bram , 
Jam  non  in  corpus  febris  accrba  furit; 
Nee  lingua  ia  gemini ,  fed  vox  manec  una  ma- 
lorum , 
Errat !  au  illo  mens  pondere  merfa  perit. 

€edo  ,  &  naufragium  » jufTa  ad  toa  promptos , 
adoro , 
Ad  portum  e  ixopulis  fie  via ,  pande  Deus* 

/udior  ,  invidco  qui  me  attri  verc  dolores,. 
Si  tibi ,  lion  cccidi ,  vlvcrc ,  Chriftc ,  juvet. 


S  O  NNE  T, 

En  bouts  rirhes$  /urlt  depart  £unt  Dame 
de  qualite  J  fous  le  nom  d'Euckaris. 


p 


L  u  s  trifte  qu'un  Soldac'qui  perd 
fa  tabati^re , 

Qu'un  Moine  a  qui  ion  ote  &Xhabit 

&  le  frocj 

Plus  chagrin  qa'un  Mardiand  qui  fait 

un  mauvais  troc  > 

EucLaiis ,  nous  vcrrons  partir  votrc  liti^rc 


Nos  larmes  en  ccs  lieux  fcront  unc 
Vcclio  replete ra  *dc  nos  fbupirs 


riviere; 


le  choc, 


JS>  £   ^      tS  jt^V  A  HjS.  \  3  y0 

De  cct  ^loignqmcjirt,  le.  dcf<?fpoir  eft 

hoc , 
Be  tojis  nos  cncretk^s  ;il./era  la 

Quoi  I  faut-il ,  dira-ton ,  que  le  Peuple 

Angevin 
Pcrdc  un.trcfor  fjjrarc,  ;Un  phjct  fi 

divin  y 
Dcs  .beaux  )aaix  .plus  hriilants  ^ue 

lacur  de  chandcllc  ? 

On  compteroit  platot ,  les  fables  de 

.la  Mcrs, 

Etles  flents  du  prii^^epips  qa'annon- 

ce  r  hirondellc  , 

Que  les  regrets  nai^ants  de  ce  depart 

amcr. 


.   .Mi 


■^   I  !mi..'.,.'' 
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•   SO  NNET 
Sur la maladie  du  Hold  Meti[.  1144* 


C 


UuELLE  t)ftt^  dbnt  le  cifeau  perfide 
Mdnace  les  beaux  jours  da  plus  chdri  des  Rois ;: 
^n  f ayem:  4^  Louis ,  ah !  deviens  moins  rigide ; 
Refprpie.  s*il  Tepeut,  tes  rigoureufes  Loix! 

Pour  nous  faire  gouter  la'paix  la  plus  folidc  , 
Apprends  que  c'efldelui  que  ]e  Ciela  fait  choix : 
G.^i;4c-toi  d  arriter  cette  courfe  rapide  , 
Que  doivent  couronner  d*h^ro'iques  explokst*  ^ 


•.''• 


Tii 


)4^      ^   La   RjTETCKiqtrx 

S'il  doit  fubir  le  Qoup  de  ta  main  meurtriere  ^ 
Si  dc  (on  r^gnc  cnfin  cette  heure  eft  la  dcrni^rc, 
Aux  depends  de  mes  jours,  fauve-le  du  tombeaul 

Ooi^  Parque  ,  }*y  confens  5  change  mes  def- 
tinges : , 
Tranche  plutoc  le  fil  qui  remplit  mpn  fufeaa  , 
Pour  noucr  a  ce  fil  celui  de  les  ann^es. 


SONNET 

Sur  la  Convalcfcence  dehou  is  XV.  k 
Mjsf^  J  en  I744i  par  M.  Cottenauj 
Cure  de  Dpnnemarie. . 

X  L  nous  eft  done  rendu  ;  ce  Prince  bien-aime 
Qui  doit  faire  a  jamais  le  bonheur  de  la  France: 
Le  Pcuple  pourfon  Roi ,  ccflant  detre  allarmi^ 
Fonde  encore  fur  lui  fa  plus  douce  efp^rancc. 

'Envain  crucllement  ton  bras  s'^toit  arm^ , 
rLt  Cicl  a  fufpendu  TeifFet  de  tapui/Tance  : 
De  ce  bumfjpiit  div^in  dontle  monde  eft  charm^^ 
IC^l^brons  a  Tenyi  iiptr^  reconnbilTance. 

Pouv ions-nous  efp^rer  cfcs^ces  £  flattcuts? 
lis  Violent  dus  peutetre  a  dos  voeiix,  a  nos  pleors , 
A  nocre  tendre  am^ur-,  a  conjurer  Torage. 

*  Xiais  npn ;  le  lendrc  rfFo;^t  de  nos  coeursabattuSj; 
N*apoim  flechi  les  Dleux :' grand'  Roi  !  c'cftton 

ouVragc  5    ' 
leur  £|yc«f  eft  le  prix  de  tes  rares  vertasi 


B  S  S.     S  jty  A  Hi.  J4f 


SONNET 

Sur  Mon/itur  de  Villafs.    lyio. 

V  - 

T    III ARS  ^,  tes  grands  exploits  qui  fauvcrent 

la  f  raiicc , 
Dans  les'  fiecles  futurs  t'iHimortaliferorit : 
La  paix  fiit  Ic  doux  fruit  de  ta  haute  vaiUance  ; 
Maisde  noi^veaux  lauricrs  doiycnt  ceindrc  toa 

front. 

LcPcrc  dc  ton  Rot,  l^Ifpaghe^i  \t  Piedniont, 
Sue  toi  rcul^aujourd'hui  fondcnt  leur  cfperance  : 
Armc  ton  bras  vainqueur,   cours  vanger  Icur 

afFrpnt,.  . 
rAUcmatid  pdurra-t'il  fouteiiir  ta  pr^fence  ? 

Ics  grands  coeurs  en  tout  ttfrfis  confervent 
leur  raleur  ; 
l*agc  rcfpcde  en  cux  leur  premiere  vigiieur  5 
Hs  fijavcnt  s'afffanchir  des  I'oix'  de  |a  nature. 

Sembkbles  aux'Iauriers  que  JeurSr.inains  vont 
cueillir, 
Qur  des  ans  ,  des  faifons ,  ne  craignent  point 

'  I'injure.: 
I^s  H^ros  ont  Ic  droit  dene  jamais  vieilHr. 


14*  2^    Jta-EToitt^^crjs 


SONNET 

Sur  Ic  TreS'^int  Sacrtnitnt  de  VAuttU 

1681. 

J  jAvoix  qui  tout  ^  coupde  Tun  a  Tautrc  pok 
fit  de  riea  tout  ce  tout,  en difant  qa*il  foitfaic: 
Chrift,  Fils  de  cette  paiz  oii  la  voiz  en  efFet 
Nous  a  laifT^  fon  Corps  par  fa  feule  parole. 

Ceffe  done ,  Huguenot,  de  dire  en  ton  ^cole. 
Que  Jefus  a  laifliS  ce  propos  imparfait : 
II  a  dit ,  c  eft  mon  C6rps ;  s*il  Ta  dit ,  il  Ta  fait : 
£t  pour  le  cenfurer  t;^  cervelle  eft  trop  folic. 

Vien  (a ,  vien ,  r^pond-moi  3  ta  dis  que  Chrlft 
le  pent  5 
Tu  crois  bien  qu'il  Ta  dit  ?  %'ii  Ta  dit ,  il  le  vcut : 
Vil   le  peuf  &  le  vcut ,  m  tiens  qu*il  le  doit 
faire ! 

Or  le  propos  de  Dieu  jn  eft  jamais  fans  efFet  > 
S*il  la  dit  '\\  le  vcut :  s*il  le  veut ,  il  Ta  feit; 
II  le  peut ,  u  fe  vcut :  il  Ta  fait ,  il  faut  croirc. ' 


•^'-^'^^^  *"^'*^  ^•^-    -jm-' 


SONNET 

Dc  M*  des  BarMWc  ^  P'cnitcnu  iifj)i4, 

vT  Rand  Dieu  !  tes  jugemcnts  font  rcmplij 

d'^quite  , 
Toujours  tu  prendspjaifir  a  nous.ctrc  propicc: 


JD  E   S      S  A  V  A  }f  9,  34^ 

Mais  j'ai  tatic  fait  de  mal .,  que  jamais  tabonc^ 
Ne  me  pardonnera  fans  ble/Ier  ta  juftice. 

Oui  y  Seigneuf ,  la  grandeur  de  mon  iniquit^  ^ 
24e  laifTc    a  con  pouvoir  que  le  choiz  du  fup^ 

plice  : 
Ton  intcrct  s'oppofe  a  ma  f<$licitd , 
Et  ca  cl^mence  memc  attend  que  je  p^rifTe* 

Contentc  ton  defir ,  puifqu'il  c'efl;  glorieuz  3 
OiFcnfe-toi  dcs  plcurs  qui  coulent  dc  mes  yeux. 
Tonne  ,  frappe  >  il  eft  terns  :  rends-moi  guerre 
pour  guerre. 

J'adore  en  expirant  la  raifon  qui  t'aigrit;, 
Mais  defTus  quel  adroit  tombera  ton  tonncire, 
Quine  foit  tout  couvertdu  Sang  de  Jcfus-Cliriic  ? 


mmf^ 


SONNET 

Ou  reponfe  dc  la  mifiricorde  .j  &  fur  les 
mcmcs  rimes  a  Monfieur  des  Bureaux  , 
.    Penitent,  i(fp^. 

Vy  Vi ,  Pecheur ,  mcs  Arrets   font  re  nip  lis 

equite , 
Et  mon  plus  grand  plaifir  eft  de  t'etre  propice  : 
Si-tot  qu'on  le  repent ,  Ton  reflcnt  ma  bontc  , 
Quelque  mal  qu'on   ait  fait,  fans  bleller  nia 
juftice* 

Ainfi  la  p efanteur  de  ton  iniquit^ 
Ne  doit  plus  t'elFrayer  parrhorreur  du  fupplice : 

P  iv 
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)44        ^^   Rn  £  r  0  R 1  n  V  s: 

Mon  plus  grand  int^rfit  eft  ca  f<£licit^. 
Janiais  j^e  n'ai  pcrmis  qu'un  convcni  p^rifTc. 

Moa  dedr  eft  contenti\Sc  je'fuis  glorieax  > 
De  ce  voir  fi  concrit ,  &  les  larmes  aux  yeux : 
Je  t'accorde  la  paix  :  il  n'y  a  plus  de  guerre. 

Ttt'  Fais  bien  d'adorer  la  raifon  qui  m'aigritr 
Contre  It:^  endurcis  je  lance  mon  tonnerie  : 
£c  jc  venge  fur  euz  le  Sang  de  Jcfus^Chrift. 


S  ON  N  ET 
A  Jesus-^Christ  crucific.  i/jo^ 

y^  Sped^acle  etonnant !  fur  un  infamc  6oit, 
La  mort  ofe  fe  prendre  a  I'Auteur  de  la  vie  5 
£t  Tamour  fon  complice  ailouvic  fonenvie, 
£n  immolant  un  Dieu  fur  TAucel  de  lactoiz. 

Dans  ce  funefte  jou|:  que  d'horreurs  a  la  fois ! 
Dc  quels  afFreux  revets  cette  mart  eft  fuivic  1 
Au  moment  qu*a  (es  yeux  la  lumi^re  eft  ravie 
La  nature  en  ddfordre  eft  r^duite  aux  abois^ 

On  ne  voit  dans  les  airs  que  des  objets  funebies, 
Le  foleil  ^clipf<S  fe  couvre  de^t^ncbres  , 
Pour  ne  pas  voir  fon  Dieu  vidime  des  dbulcursr 

Infendble  p^cheur  I  feul  auteur  de  (es  p^ines , 
Le  verras-tu  mourir  fans  verfer  quelques  pleurs , 
Lorfqu*il  vcrft  pour  toi  tout  le  fang  de  fcs  veincs? 


SONNET 

Sur  la  puinc  de  Lisbonnc.  XJsf^ 


M 


O  H  u  M  s  N  T  dc  tes  Rois  ,  Cit^  <bnc  k 
fplendeur 
Faifoit  detant  d'Etats  la  puifTance  &  la  gloire : 
Te  voila  rtiaintenant  une  image  d'horrcur 
Pont  on  conferrera  r^ternelle  m^moire. 

O  Lisbonne  \  le  jour  d*un  auili  grd.nd  malheur 
Te  montrc  le  pouvoir  du  Maltrc  du  tonnerre': 
U  parle^  &  dans  Imftant  on  a  va  ta  gran* 

deur 
Tomber  ,  s*an^ntirau  centre  de  la  terre. 

Tes  Citoycns  tremblants  fe  trouvent  arr^t^s : 
lis  fuyent ,  mais  h^as  I  les  Cieuz  font  irriccs  ; 
L*eau,  les  vents ,  &  le  feu  ^  tout  fert  a  ta  mine* 

On  n^entcnd  que  des  cn$>  qu'un  melange 

CO&fttS, 

D'enfants  a  demi'-morts  ^  de  parents  ^perdus  : 
Tout  recourt,  mais  trop  tard,  a  la  Bontd  di«  , 
vine. 


L  «■»   J 
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"Hippolyu  k  BelUfamrt,  ijo2, 

T 

J' AuAis  Ic  tendr«  Amour n'a  faipris  xA^ 

rairon , 
J'ai  htAvi  conftafhment'  £bn  pouroii    &  fe» 

chaincs  > 
£t  dans  ks  plus  beaux  jours  dema  verte  faifon, 
Ainfi  que  fes  plaiflrs  j*ignore  encor  fes  peines. 

Malheureux  un  mortel  ttdwti  iu.  poifon 
Dont  ce  DicvL  ff  aic  charmer  fes  HdcKes  inhti^ 

maines^l 
Sur  ut>  tCpoit  ilacteur,  eomroe  \m  autre  Jafo% 
U  s'expo(e  a  foafFrir  les  plus  horribles  gines. 

Non ,  )t  n'aimerai  pas  •  • .  mais  quel  traofpocc 
.    foudaki  ,     . 
Quelle  ardeur  inconnue  embrafe  tout  mon  fein ! 
Mon  caur ,.  mon  fbiUe  cceur  va  imac  eo&ak 
rencfre ! 

7e  ne  le  Ctms  4|ue  tiop ,  fi  je  revois  Iiis , 
Adieu  ma  libert^ ,  je  ferai  bientoc  pris  : 
Mais  h^las  !  pour  la  perdre  ii  ne  faut  que  Ten* 
tendre. 


CTTf 
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SONNET. 

Dieu  reconnoijfabU  dans  la  Creature. 

i6g6. 


V 


Ous  a  qui  notre  foiparoit  unc  impofturc. 
Qui  doucez  des  fccrccs  que  Ton  voile  a  couvens 
Qui  ne  connoi/Tez  pas  de  Maitre  a  I'Univers » 
£t  croyez  qu  ici-bo^  tout  roule  a  raventure  ; 

Pouvez-vous  du  Ciel  voijT  la  brillaatc  ftruc- 
turc , 
Lc  regie  mouvenjent  de  tant  d'aftres  divers  : 
Le  rctour  des  Etes  ,  Ics  r^tours  des  Hyvers  , 
Sans  convenii  qu'un  Dieii  pr^flde  a  la  nature  2 

Que  fi  pour  vous  tirer  de  votrc  aveuglementt 
Toutcs  CCS  virit^s  font  foibles  arguments  : 
Jc  veux  bien  vous  gucrir  de  votrc  crreur  mor-i 
telle  : 

Incredules  efprits  t  accourcz  en  ce  lieus 
Quand   vous  verrcz  N. .  • .  fi  charmante  &  fi, 

belle,  ' 
Yous  avouerez  que  c'eft  lc  chef-d'oeuvre  d'utt 

Dieu. 


Pyj 
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^       SONNET 

Suti  U  Miroir.  17 16. 


I  R  o  I  R,  Peiatre  &  Ponrait  qui  doniie  tf 
qui  rc^ois,- 
£t  qui  portes  en  tous  lieux  a7cc  moi  mon  image ; 
Qui  peux  tout  ezprimer  except^  le  langage  \ 
£t  pour  cere  anim^  n  as  befoin  que  dc  voix. 

*  Toi  feul  peux  me  inontrer ,  quand  chez  col 

jc  me  vois » 
Toutes  mes  pafHons  peintes  fur  laon  vifage : 
Tu  fuis  d'ua  pas  ^gal  mon  humeur  &  mon  age, 
£c  dans  leurs  changements  jamais  tu  ne  depots. 

Les  mains  d'nn  Aftifanaulabcarobftln^es, 
D'un  penible  travail  font  en  phifieurs  annecs , 
Ua  Portrait  qui  ne  peut  reflemblerqu'un  inftanr: 

Mais  toi;  Peintre  briliant,  d'un  Art  inimitable, 
Tu  fais  fans  nul  efForrun  ouvrage  inconftanc, 
Qui  refTemble  toujour^  ^  &  n'eft  jamais  fembk* 
ble. 


•S& 
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A  ZA  TRks'-SAINTM  TRINITi.  r;i(f, 


En 


yous  feul,  0  inon  Dieu,  lemetsma 
confiancc. 


I 


^  £  S     S  A  V  A  ^  5,  345^ 

Ic  n*efp^re  qu  en  vous ,  augafte  Trinity  : 
Groire  en  vous  ,  vous  aimer,   eft   toutc  ma 

fcience  , 
Per©,  Fils ,  Saint-Efpfit ,  a'ddrablc  Uniti ! 

Lcs  vents  par  leurs  douceurs  &  par  Icur  vio-? 
lence , 
Les  aftres  lummeux-  par  kur  rapldit^ ,     , 
La  terk  qui  re^pic  ieur  b^nigne  infiueiKre  r- 
L&  terrible  oc^an  par  Ton  immenfice  : 

Tout  m*annonce  TAuteuf  &  1»  Maitre  dd 
monde , 
Dont  tout  fubit  les  loix   fur  la  terre  &  for 

Tonde : 
De  tout  cc  que  jfc  vois ,  c*eft  le  perc  <;ommun; 

A  lui  feulappartient  &  rEonneiir  &  la  gloire  » 
Je  le  f^ais ,  je  le  cfois ,  &  le  yeux  toujours  croire : 
Ce  que  la  foi  m'apprend  qu'en  Dieu  trois  n  co_ 
font  qu*un. 

mamammmmmmmmmmmmmmmmmmmtmmmmmKmm 
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V 

A  ri^rmtur  de  la  Tres-^SazNTS^ 

yiERGE^    I/Ifl. 

A.   C I  qui  feulc  con^ue  au  fein  de  Tinnocence, 
N*as  y<  ma  is  vu  le  criifte  approcher  de  ton  cocur : 
Pille ,  &  mere  a  la'fois  de  ton  propre  Sauveur, 
Yitrge !  apr^s  le  Trcs-Haut ,  notre  unique  cfp^ ' 
ranee. 

Objet  toujours  nouveau  de  aetre  confiance  ^ 


l/«      La   Rn  t  t  0  r  1  ^v  t 

Soutien  de  I'homme  jufte,  afyle  du  prehear  i 
En  qui  pour  nous  conduire  aupres  ^u  vrai  box»* 

heur. 
La  Yolont^  coajours  eft  joince  a  la  puiiTance. 

Pour  tracer  dignement  ton  augufte  tableau » 
Oil  trouver ,  Vierge  fainte  ,  un  ndele  pinceau  I 
Ton  nom  feulen  dit  plus*  que  toutes  nos  louaa^ 
gcs.. 

Tu  fais  trembler  TEnfer  :  le  Ciel  Tubit  ta  loi ; 
£t  regnant  au-deffus  des  bomnaes  &  des  Anges, 
Tout  ce  qui  &*eft  pas  Dieu  s'^clipfe  dcvant  toi. 


T 


SONNET 

Surlamoru  17 s^^ 


Oi  qui  fuis  d^s  p^cbeurs  les  triftes  defti* 
ndes, 

Arr^te  ici  tes  yeux  \  comtemple  cette  mort  5 
Mi:ts  a  la  mdditer  tes  plus  belles  }ourndes ; 
C*eft-la  ce  qui  peut  feul  t'amener  dans  le  por& 

Quand  tupaiTerois  mSnie  ici-bas  milk  annees, 
Tu  ne  r<^aurois  du  terns  toujours  braver  I'cfForc  s 
Les  cboles  de  ce  monde  a  p^rir  condamndes  , 
Te  difent  qu*il  te  faut  fubir  le  naeme.fort. 

Tant  de  fameux  Hdros,  de  Cdfars«  d'AW- 

zandres, 
Qu'adoroit   TUaivers,    tons  fofit  fruits  ea 

cendres : 
Tu  peux  te  faire  un  )our  un  deft^n  bien  plus 

b^au. 


x>  JB  s  S  J  V  A  !f  s:  ^ft 

Melirs  a  cous  les  plaifirs  d'une  finc^re  envie, 
lEd  mourant  chaque  |our  m  trouveras  la  vie 
Od   ces  Maicre^  du  monde  ont   trouv^    leuc 
combeau. 

SONNET 

Sur  la  jaloufie,   iji2% 


E 


N  N I M I  le  plus  l^che  ^  6c  toujours^  le  plu9 
fou, 
Des   tranfports  amoureux  dont  mon  ame  eft 

faifk  : 
Tyran  qui  fur  mon  coeur  fais  toii  dernier  cfTonj, 
£t  de  mille  foup^ons  troubles  ma  fancaiiie. 

Defiance  facale  an  bonheur  de  men  fore  y 
Pefte  du  genre  <humain ,  horiible  fr^n^iie. 
Mere  du  d^fefpoir ,  trifte  focur  de  la  mon  , 
Engeance  de  Tenfer ,  funefte  jaloufie  I 

Monftre  qui.de  ton  fouiHe  aveugles  la  raifbn  j^ 
Qui  nais  parmi  les  fleufs  s  &  qui  de  ton  poifoa 
As  toujours  infe<5l^  les  chofes  les  plus  belles ; 

Pourquoi  reboubles-tu  mon  tourment  nuit  dc 
jour  ? 
Sans  encore  m*accabler  de  tes  peines  Cruelles  , 
N*eft-cc  done  pas  alTez  de  mes  folles  amours  \ 

f 


V 
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Sur  le  niepris  du  mondc  &  de  fes 
richtjfes.   ijis* 


£  me  ris  dee  honnears  que  to^*  le  monde 
cnvie , 
Je  m^piife  des  Grands  le  plus  charmantacciieii: 
j'^vite  le  Palais ,  comme  on  fait  un  ^cueil , 
Ou  pour  un  de  fauv^,  mille  perdenc  la  vie^ 

Je  fuis  la  cour  des  Grands  autant  qu'elleeft 
fuivic , 
le  Louvre  me  parok  un  fuperbe  cercneil : 
La  pompe  qui  le  fuit^  une  pompe  de  deuii  > 
Ou  chacun  doit  pleurer  (a  liberty  raVie. 

Loin  de  ce  grand  cercueil ,  loin  de  ce  grand 
tombeau , 
En  moi-m^me  j'enfcrme  un  Empire  plus  beau ; 
Rois  ^  Cours ,  honneurs ,  Palais  :  tout  eft  dans 
ma  puifTance^ 

Pouvaht  ce  que  je  veux  :  voulant  ce  que  je 
puis ;' 
£t  vivant  fous  les  loix  de  mon  ind^pendance  ; 
Enfin  les  Rois  font  Rois  :  je  fuis  ce.  que  je  fuis. 
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VE  R  S. 

^  /^  gloire  de  Lov  IS 'LIB,' Justly 

au  bas  de  fa  Statue  equejlre ,  placet 

a  la  Place  Roy  ale  a  Pafi^ ,  par  les 

Joins  du  Cardinal  Armand  dc  Riche* 

lieu^  i63g^ 

\J^  U  o  D  bcUator  Hydros  pacem  fpirarc  fc- 

belles 
Deplumes  trepidate  aqiiiks,  mitefcere  pardos  y 
£c  deprefTa  jugo  fubmittere  colla  Icones 
DefpeiSiat  Lodoicus  Equo  fublimis  aHeno  , 
Non   digiti  ,  non  artifices  fecere  cam'iai » 
^^^  virtus  &  plena  deo  fortuna  peregit. 
Armandus  yinder  fiJfei ,  pacifquc  Scqtkftet 
Auguftum  curavit  opus  populifque  Verendam 
RegaH  voluit  Statuam  conlurgere  circo  > 
Ut  poft.civilis  depulfa  pericula  belli , 
£t  circum  domitos  armis  civilibus  hoftes 
Sternum  Domina-  Lodoicus  inurbe  triumphctJ 


SONNET 

A  lagloiredt  Louis  XII L 
Ou>  ti-adufiion  de  ces  Vers  Latinsr 

\3  Ue   nc  peut  la  vertu  I  que  nc  peut  le 

courage  1 
J'aidoinpt^pour  jamais  WitiCvt  en  fon  fortr 


^"j4  ^^     RB  M  T  &  R  I  QiT  Ji 

Du  Tagc  imp^rieux  j*ai  fait  trembler  le  hoid^ 
Et  du  Rhin  jufq.u'a  TEbre  accni  mon  heritage. 

J'ai  fauv^  par  mon  bras  rEqropc  d*cfclavage, 
£t  fi  tant  d^  travaux  n'euiTent  bat^   mon  fort, 
J'cufTe  attaqui  TAfie  j  &  d*un  picux  effort, 
reuffc  du  faint  Tombcau  vengelc  longfervage. 

Armand ,  le  grand  Armand ,  Tame  de  mes 
exploits. 
Porta  de  toutes  parts  mes  Armes  &  mesLoix; 
£t  donna  tout  I'^clat  aux  rayans  de  ma  gloirq^ 

Enfin  il  m  eleva  ce  pompeux  Monument  > 
Ou^  pour  rendre  a  fon  nom  memoire  pour  m^^ 

moire  , 
Je,  veux  qa'avec  le  mien  il  TTive  inceffamment. 


SONNET 

Sur  le  babil  desfemmes.   j6^i^ 

\  ^  *0  R  s  Q  u  *A  D  A  M  vit  cettc  jeuwe.beaat^  > 
Faite  pour  lur;  d'une  mam  immortelle  : 
S'il  I'aima  fort ,  Eve  de  fon  coc^  , 
Dont  bien  nous  prend  ne  lui  fut  pas  cruelk. 

Mon  cher  Ledleur,  alorscn  v^rite  , 
Je  crois  qu'il  fut  mic  femmefidclle  : 
^ais  ,  comme  quoi  ne  i'a^roit-elle  iii , 
EUe  n  avoit  qu'un  feulhomme  avec  eile. 

Or  en  cela  nousjious  trompous  tous  deux  > 
Car  y  bien  qu'Adam  fut  jeune  &  vigourcux. 


DJSSSjiVAj^f.  35J 

Bien  Fait  de  corps  &  d'efprit  agitable , 

EUc  airaa  mieuxpour  s'cn  faire  contcr. 
Prater  Toreillc  aux  flcurcttcs  du  Diable  5 
Que  d'etre  feminc  &  nc  pas  caquctcr. 


T 
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Sur  PAvorton.    16 pp. 


Oi  qui  meurs  avant  que  dc  naitrc, 
AfTemblage  confusde  T^cre  &:  du  n^anc,. 
Trifte  Avorton  ,  informe  enfant , 
Rebut  du  ndant  &  de  Tetre  \ 

Toi  que  TamQur  fit  par  un  crime , 
£t  que  Tnonneur  d^fait  par  un  crime  a  fon 
tour. 
Funefte  ouvragc  de  Tamour  , 
De  rhonneur  mnefte  vidimel 

LaifTe-moi  calmer  mon  ennui ; 
£t  du  fonddu  n^ant  ou  tu  rentre  aujourd*hui  ;  * 
Ne  trouble  point  rhorreur  dont  ma  faute  eft 
fuivic,. 

Deux  tyrans  oppofts  ont  d^cidi  ton  fort ; 
L*amour,malgr^  rhonneur,  te  fitdonner  kvie, 
L'honncur , nialgre  Tamour^te  fait  donner  la 
mort. 

^ .  ^^ 


Ji<f        La   Rh  bt  o  R-t  q_v  i 


S  6  N  N  E  t 
Sur  Ic  pouvoir  de,l'efpriikumcun.  i-}2f. 

V 

JUjMprisonnerIc  temps  dans  fa  courfe 

Yoknte  i 
Graver  fur  le  papier  Tuiagc  dc  la  voix: 
Tircr d'un  vcr  T^clac &  lornement  dcs  Rois 5 
Rcndcc  par  Ics  coulcurs  une  voix  trcs-pirlancc. 

Dcftiner  ^nt  cbrps  de  6'ronze  une  amc.  fou- 
drdyante  j 
Sar  les  cordes  d*un  luth  faire  parkr  Ics  dbigts : 
S9avoir  apprivoifer  jufqu'aux  monftres  dcs  bois,^ 
BriUfer  avec  un  vfcrrc  una^ille  flotante. 

Fabriquer  TUnivcrs  d'Atomes  aff^mWes  5 
Lire  du  Firmament  les  chifFres  ^toilcs  5 
Faire  un  nouveau  foleil  dans  Ic  mondc  chymi- 

que- 

Bompter  Torgucil  des  flots,&pc'h(?trcr  par- 
tout; 

Aflmettir  I'enfer  dans  un  cerclc'magique; 
G  clt  cc  <5a*^ntrepiend  rhommc ,  &  done  il  vicnt 


ai  bout. 


M^l 
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Sur  un  homme  rcduit  a  V indigence  j  par 
fps  folks  depenfes.    17  og^ 

JLj  a  fortune  qui  mc  maltraitc , 
Nc  bornera  jamais  Con  cours  : 
J>es  araign^es  tous  les  jours  , 
Font  leur  toilc  dans  ma  pochette.    * 

'Ma  garderobe  eft  dcja  nette^ 
Jc  n'ai  plus  d'habits  de  velours  5 
Mcs  chevauz  refTemblcnt  des  ours^ 
Et  jpon  carrofTe  unc  charrette^ 

j^les  laquais  tirent  a  la  iin  ; 
Et  ce  qui  reftoit  dc  mon  train  , 
A  pris  cong^  pour  r^conipenfe  i 

Si  n'^toit  ceux  a  qui  je  dois  / 
II  ne  feroit  point  d'homme  en  JFrance  ^' 
Qui  fiit  moins  vifit^  que  iiioi. 


RONDEAU. 

■     -         /- 

jSu^  le  nouvel  Am  i/ss^ 

Sous  les  dehors,  d'uneainiti^difcrette, 
Le  fourbe  couit  dc  k  Ville  &  les  champs  ^ 
Po^r  d^bjiter  f(ps  fades  compliments  i 
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Et  fairc  a  tous  tres-profonde  courbctte : 
Un  Pctit-maitrc  a  plus  d'unc  coquette, 
D'un  air  galaar,  de  toilette  en  toilette 
Ya  promener  fon  c(£ur  &  Ton  encens 
Au  nouvel  An. 
7e  veuz ,  pour  moi,  que  la  franchife  admette 
Mes  tendres  vccuz ,  fant^  toujours  par£iite  -y 
Point  de  chagrins ,  des  jours  longs  &  brillants, 
Mille  plaifirs  fans  cefle  renaiflants : 
Yoila  les  biens  que  moii  coeur  ee  {euhaitc 
Au  nouvel  An. 


p 


RONDEAU 

Surun  Ecrivain-Poete^   ^7^4^ 


OuRde  beaux  vers  qu  cnfantc  tondilirc, 
Pont  on  fait  .i^s ,  que  moi-m£me  j>dinite  , 
Deja  ton  nom  eft  devenu  fameux , 
Et  d'un  fcavant  un  eloge  pompcux , 
Ta^fait ,  dit-on ,  tout  doacement  fourire : 
Cela  va  bien  5  .ne  .^qflc  pas  d'^criri^  : 
Et  nos  neveux  fans  doute  entendront  dire, 
II  poflHoit  un  talent  merveillettx 

Pour  de  b^aux  vers. 
Mais  prensbicn  gairde  ,^vite  la  fatyrc  , 
Dans  tout  pays  tout  neft  pas  bonii  dire : 
De  coup  de  dents  ie  trait  le  plusheurcux 
Peut  coiiter  chcr  5  il  eft  des  gens  hargncux  j 
Et  trop  fouvent  des  chagrins,  on js  attire » 

Fourde  beaux  vecs.^' 


•  •    1     » 


\ 
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RONDEAU  EN  RIMES, 

J     IS^BEAU^     1713. 

iy^  A  foi ,  c'cft  fait  de  mol ,  car  Ifabcau 
Ma  command^  de  lui  faire  un  rondeau  : 
Ceia  mc  met  en  une  peine  extreme ; 
Quoi !  treize  vers !  huit  en  eau,  cinq  en  erne 
Je  lui  ferois  aufli-tot  uh  bateau  : 
En  voila  cinq  pourtarit  en  un  monceau  ; 
Faifons-en  buit  en  invoquant  Brodeau, 
Et  puis  mettons  par  quelque  ftratageme  3 

Ma  fo;  c*cft  fait  ! 
Si  je  pouvois  cncor  de  mon  ccrveau 
Tircr  cinq  vers  ,  rouvrage  feroit  beau  5 
Mais  cependant  je  me  voisdansronziemc; 
Et  fi  je  crois  que  je  fais  le  douzi^me  5 
En  voila  treize  ajuftes  au  niveau, 

.Ma  foi  c*eft  fait  I 


RONDEAU 

Sv^,  l'esprit  J5r  l^eau. 

Par  MnBcrtrani^  de  Nantes.  lysi* 


c 


_    O  M  M  £  cctte  eau  s*^lancc  vivcmcnt : 
£t  dans  Ton  lit  rerombe  promptement : 
Son  jet  humide  &  k  dreUe  &  fe  courbe, 
A  cnaque  fioc  Tip  prcfle  &  s*entj:c-coupc 
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Sans  que  repos  calme  ce  mouvemenc : 
l^  mon  efprit  revanc  profond^ment 
Se  tourmencant ,  s'agice  fur  la  poupe 
Con^^me  cecte  eaa ! 
Il  croit  volcr  jufques  au  Firmament; 
Mais  le  tr^pas  Tarrec^  en  un  moment : 
De  la  raf fan  la  fureur  eft  maitrefle ; 
Au  raeme  inftant  il  s'^lcve ,  il  s'abaiflc , 
£t  Con  deftin  coule  infenfiblement 
..Comme  cecte  eau;! 


QU  ATR  AINS 

SUR    I'ES    iNciipULES, 

Par  M.  Bcrtrand  dc  Nantes.  jjs3» 

J^  O  u  «.  deux  ou  trois    ffavants  que  f on 

voit  incr^dules , 
11  en  eft  des  milliers  qui  rcfpedtcnt  la  foi ; 
S'il  faut  de  quelqu*un  d'eux  que  npus  prcnions 

la  Loi , 
£n  fuivant^es  d^rniers  ,  rerons-nottsridicuks? 

Suivons  les  ^fprits  forts ;  calculous  leurf^icDce; 
Nous  verrons  qu  apres  tout  leur  immcnfe  credit 
Dc  leur  y afte  favoif  eft  Ueaucoup  moins  Ic  fruit , 
Que  du  ton  impofant  que  prend  leur  fuffi&Rce* 

Pouvcz-vous ,  difent-ils ,  d^montrer  nosmyf- 
tcres  ?  , 

P^oiontrer  un  Dicu  mort ,  pu  bicn  laTriniti  ? 
Qui  Ic  dit  ?  majs  on  peut  avec  fpliditi , 
PemoAtr^r  qu'on  its  croit  fur  des  prcuycs  trci- 
claires. 
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Jc  ne  fuis  point  furpris  que  le  f(javant  rai- 
fonne 
Sur  ce  qu'a  ^e  plus  haut  notre  Religion  5 
De  railonner  lur  tout  il  fait  prof^fhon  s 
II  en  a  le  g^nie^  au  moins  on  loi  pardonne. 

Mais  qcCun  tas  d'efprits  vains  qui  n*ont  d*au« 
tre  fcience 
Qtt*un  jargon  libettin  qu'ils  entendent  fort  peu : 
De  d^crier  la  loi  viennent  fe  faire  un  jeu  ^ 
C eft-la,  je  crois,  le  cas  de  perdre  patience. 

£'n£n  j*ai  mon  entrife  au  Temple  de  la  gloire  ^ 
Dit  tout  boufH  d'orgueil  certain  Poetereau : 
Tai  fait  un  Logogryphc ,  itne'fable,  un  rondeau^ 
Me  vbila  beleiprit :  jc  nc  dois  plus  rien  croire. 

Qui  font  ces  efprits  fons  dont  on  vante  la 

gloire  ?  .  - , 

Sans  doute  que  ce  font  des  hommes  a  talents  \  1^ 
Dc  fublin^ps  efprits ,  folides ,  p^n^trans  ,  I 

lis  feront  tout  cela ,  fi  Ton  v.cut  les  en  croice.      \^' 

Heureux^i  vous  avez  la  tttz  a  peu  pr^s  ronde, 
Le  cerveau  temp^r^ ,  le  fang  humide  &  chaud : 
Les  fublimes  talens ,  &  Tefprit  le  plus  beau 
Vous  rendront ,  difent-ils,  le  miracle  iu>mondev 

Le  fang  vous  donnera  de  la  d^licatefTe  , 
La  bile  ,  le  brillant,  Ja  penetration:; 
£t  la  m^lancolie  aura  pour  fon^ion 
X)e  ¥ou$  diftribuer  le  gout  de  la  fagefTe. 

Jc  croyois  follement « ^rand  Dieu ,  que  votre 
"^^  grace 

Etoit  le  feul  agent  qui  r^pandoit  fur  nous 
Tous  ces  dons  precieux  dont  Thomme  eft  fi 
jaloux  5 

Q 


•s     -^ 


^(%       L   A     R  H  E   T  O  ^  I  Q.V  E 

On  vcut  qu'a  la  matiirc  cllc  cidc  la  plaoc. 

Notre  cfprit  eft  CMticn ,  Ic  coeur  fcul  eft 
impie , 
La  vcrit^  n'a  ricn  qui  n€  plaifc  a  Tcfprit. 
II  faifit  aiftmcnt  cc  que  la  foi  prcfcrit; 
Mais  Ic  coBur  yeut  jouir  des  plaifirs  dc  la  vie. 


tmmmm''mmtu  I      III      II 


QUATRAIN 

Sur  un  Cklcn  bicn  apprU  &  ilfvi.  ifiSr 

L   AT    X   N. 

latraham  ad  fures  ^  &  amarUumfurta  tactbm 
Si$ placui  Dom»o,fa  piacui  pmm. 

f  R  ▲  N  ;  o  I  s, 

JTv  U  d  £  aux  voleurs ,  doox  a  Tamant , 
jf'aboyois  ,  &  faifois  cardSj^ : 
Aind  )*ai  fi^u  diverfeoient 
Servir  mon  Maitjre  ac  ma  M^ttdTe. 


QUATRAIN 

Sur  Its  femmcs.   1724. 

J-j  A  fexnmc  eft  toujours  fcmme  5  il  en  eft  qui 

fontbelles', 
II  en  eft  qui  nc  Ic  font  pas  : 
S'il  en  ^toit  d'aire;^  fidelles , 
Elles  auroient  aHTez  d'appas« 
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QUATRAIN 

Sur  Didon.    ij2u 

Latin. 

infelix  Dido  nulli  heni  nupta  Maruo 
Hoc  pereuntc  fugu  ^  hoc  fugicnte  peris  t 

Francois. 


p 


A  u  V  It  E  Didon,  od  t'a  r^duite 
De  CCS  maris  le  trifte  forr ! 
L*un  en  mourant  caufe  ta  fuice  5 
L*autre  en  fuyanc  caufe  ca  mort  I 


Miirik 


QUATRAIN  SUR  NERON, 

PAK    P£K$£,    1 100. 

Cldudvrtfit  verfum  didicit  Berecinthius  Atin  ; 
Et  qui  ceruUum  dirimchat  Nerca  Delphin, 

J^   Orta  Mimalloneis  implerunt  cornua 
bombis 
Jx  raptum  vicolo  caput  ablamrafuperbo: 
fiaiTaris  &  lyncem  mxnas  fle^ura  corymbis 
£vion  ingcminac  >  reparabilis  afTonat  echo ! 


Qij 


3 


^4      ^^    Rbetoki^ue 


■rrr' 


QUATRAIN 

VEcrcviJfc    &  fa   mere. 

I  A  B  I  E. 

r 

rni  A  filk,  marchcz  droit,  dit  ricriviffc  mere; 
Allcr  a  reculon?,  fi,  ccUjo*cft  pas  bicn. 
Ma  mere,  je  nc  vcuxVou5,contrcdirccnricn, 
Jc  votts  fuivrai,  marchez,  s*U  vous  pjait  Ja 
premi&e. 


QUATRAIN. 

If  montagru  en  tf'avaiU  172}. 

F  A  B  L  S, 

\J  Rands  cris  &  grands    efforts  ,  uflt 

montagne  enfante  , 
Toutc  la  tcrrc  y  court ,  &  le  mondc  enattcntc, 
Croit  Toir  naitrc  une  arm^e ,  il  fort  uncfoHiis> 
Vraie  image  des  vaios  efprits ! 


B  E  S     S  AT  A  ifS^  f^5 

QUATRAIN 

Au/ujetd€  la Mort  dc  Chak lms  IX. 
par  Ronfard.    j6si* 

i3 1  le  Roi   Charles    cut   y^cu> 
J'cuflc  achev^  cc  long  ouvxage : 
&- cot  que  la  mort  leut  vaincu^, 
Sa  mort  me  vainquic  le  courage. 


QUATRAIN. 

Parodie    DE   B£E0AI,BE> 

Sur  Ic  Quatrain  dt  Ronfard  ^  cUdcjfus. 

^1739^ 

w  I  ma  maitiefTe  out  furv^cu , 
J'aurois  achev^  mon  ouvrage  ; 
Mais  la  mort  s*en  torchant  le  ea^ 
7c  n'en  ai  pas  fak  davantage. 

QUATRAIN, 

far  Us  Cltrcs  dc  M,  Boilcau ,  Avocat 
k  Rcnnes.    i/2j. 


A 


U  X  Noccs  de  Cana  en  Galilee  , 
L*cau  fut  chang^e  en  vinrfe  : 
Mais  au  Baptcme  de  Monfieur.Boileau , 
Le  vin  fut  chang^  en  eau. 

Qiij 
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QUATRAIN 

Sfif  It  JcH  dcs  Eckccs.  I^II. 

J  J  U  p  u  s  Scaccorum  datur  hie  coiredio  mGf> 

rum^ 
Non  tantum  monim  Ted  dc  fimul  officionim  i 
Miles  regalis  corrigimt  &  popalaris , 
Sic  ludi  Ittfum  morum  vertajoittsadttfain. 


QUATRAIN 

Sur  k  portrait  it  LOVIS  XVy 
k  Rhtims.   ijfj^ 

La    FiDiXiiTi. 

O  Un  ee  Bronze  ^  od  ix>tre  oeil  avcc  tianfpotr 

•'attache, 
Nos  coetirs  irom  poor  toi  s'embcalcr  chaqa& 
jour : 
D^ja  nous  ^alons  rAiuour 
Dcs  brayes  CakiikDS  ft  da  c^^brc  Eufiachc.^ 


?«?? 
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QUATRAIN 

^ur  Louis  XF.  place  a  Rheims,  176s. 

L*  H I  s  T  o  I  &  1. 

mJ  Ans  iin  puifTant  Monarque  &  des  Su;ecs 
foumis 
Voir  &  tranfmettre  \  la  m^Hioirc 
Vn  Pcrc  bienfaifant  &  des  Fils  attcndris , 
C'cft  k  triomphe  dc  rHiftoire. 

QUATRAIN. 

ft 

La  Religion  ^  Louis  XFy  s*exprime 
ainfiy  it  Rheims.   176 s^ 

f'  IDIL&I  ip|Niida  Tsdne  &  gardienne  des Rojg 
C'eft  \  moi  d'honorer  les  ofirandes  pabiit^oes 

Que  les  ames  Patriotiques 
Portent  aoz  Soaverains  qui  prot^gent  mes  droits^ 

Q  U  A  T  R  A  IN. 

La  reeonn&iffanu  k  Lou  z  s  XF. 
a  Rheims.   176s* 

Vx  Rheims  !  pour  ^aler  Thonneur  que  tu 

re^ois , 
TttdcTois  a  la  France  offrir  an  grand  exemplc  \ 
A  ton  amour  falloit-il  moins  qu  un  temple 
Pour  placer  le  meiUeur  des  Rois? 

Qiv. 
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EPIGRAMME 
A  Loujs  XF.  A  Rhcinu.  1765* 

Tat  mihi  Cmfar, 

JTX  Res  fameux ,  qui  da  terns  avez  brav^  Yo^i' 

tragc , 
Vos  H^ros  n'ont  plus  rien  qui flacte  mos regards} 
Louis  que )«  poiRde  emporte  mon  hommagc ; 
£c  lui  (eul  m'eil  plus  cner   que  Rome  &  les 

afars. 


EPIGRAMME 

.  A  Louis  XV*  k  Rheims.  176s* 
Ut  Romam  fuus » tect  Rtmos  mine  duf  sdorna 

JLV  O  M  E ,  qui  dans  ces  mors ,  fur  le  bronze 
■fidtf c , 

Dtt  fage  Aurele  encox  pcaz  admirer  ks  traits, 
Ainfi  que  toi ,  Rheims  a  jamais 
Ya  comcmpler  Ton  Marc-Aurclc 
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EPIGRAMME 

Sur  la  Statue  de  Louis  XF.  ^  Rheims^ 

Referet  majora. 

kJ  U  V  r  a  g  r  dc  la  virirf  , 
Que  tes  fades  font  houorables! 
D'aucres  encor  plus  m^morable^ 
Charmeront  les  regards  de  la  poderite. 

EPIGRAMME 

Sur  la  Statue  de  Louii  XF.^Rheims. 

Novum  fidus  feris  te  menfibus  addam.  Virg. 
Georg.  Lib.  3. 

J  J  O  u  I  s  ,  quand  ton  noble  ffcnic 
Mcfure  de  TEther  les  globes  radieux , 
Prcs  d'Auguftc  je  vois  la  fublime  Uranie 
]^crire  ton  Norn  dans  les  Cieux. 


Qv 
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i  EPIGRAMME 

Sur  la  Statue  it  LOVIS  XV.  ^  Rhcimsi^ 

Tango  aras ,  medio/que  ignts  &  numina  tefiofr 
J£n.  lib.  xx. 

JTOUR  Louis^  offire  au  Giel,  Poncife  au- 
guile  Scfage, 
Nos  VQBUZ ,  AM  coeiits  ic  BOS  teimens, 
£t  pour  embellir  notre  hommage , 

Unis  a  notre  amoor  tes  nobles  fentimentr. 


EPIORAMME 

Sur  Louis  Xr.  i  Rheims.  176$^ 

Hctc  confecrat^  Ula  CQronat^ 


D 


£  ces  noUcs  raAieaaxqiickgloiRcnTi-' 
roane^ 
l«*aA  confacta  Lou  i  s » &  I'aatrc  k  coormuic* 


^B'. 
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EPIGRAMME 

Sur  la  Statue  dc  Louis  XV.  A  Rhelms^ 

176s. 

Lex  &  Regula  Regum^ 

Xa.  Ois  qui  Youlez  etre  immortels  , 
Copiez  le  H^cos  cpHci  moii  oeil  contemplc  : 
Quiconquc ,  fur  le  Troac  ,  iiaite  fon  exeoipk  § 

£ft  digue  d'aivoic  dcs  Ancels. 


EPIGRAMME 

Sur  la  Statue  dc  Louis  XV.  ^  Rhtims  | 
//(f /  J  Ha  Reine  dc  France. 

Lata  Deum  partu.  iEaeid.  ^. 

1^  O  N ,  ie  culte  doQt  on  m'honore, 
N*cft  poiac  I'ob)  fc  i|ii*aBibicioQliefic  Att  y«uz  3 
Le  vrai  cicre  <q|i|i  nc  iicocc  » 
C'eft  d'etre  U  mom  4os  &iewc 


s«% 


Qvj 
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EPIGRAMME 

Sur  la  Statue  it  Louis  XV.  a  Rheimst 
ij6s  >  ^  Monfeigncur  U  Dauphin  & 
i.  la  Famille  Roy  ale. 

Lux  gratiffima  Cctlo, 

V--i  Onstbllatiom  raJieufey 
^tti  d'un  ^clat  fipur  brilles  aa  Firmament, 

Ta  fuite  non  meins  Ittmincufe , 
Da  (pedacle  des  Cieux  augmcnte  rornemcnt* 

EPIGRAMME 

'^u  Prince  de  CiEitMOiJTf 

A   Rhcimsj  Ijtj. 
Guhtmat  amort. 


p 


_    A&Mi  les  Lyscftinon  f^joux: 
J'habite  avec  la  bienfaifance  : 
Elle  diiige  ma  paiflance  ^ 
£t  )c  gouYerae  pax  ramoox. 


V  1 


VESSAVAffS.  )7> 

E  P  I  G  R  A  M  M  E 

^ftr  la  Statu*  d*  Louis  XF,  i  Rheimsj, 

176s. 

\    Vroni  tefiantur  amorem^ 

\J  Ne  impreffion  foaveraine 
Nous  porcc  fans  ceiTe  vers  tei  s 
Cet  attrait  eft  moins  une  Loi 
^u*un  doux  penchant  qui  nous  entratocv 

E  PIGR  A  MME 

Sur  la  Statue  de  Louis  XV,  i  Rheiim. 

176 :i. 


JovU  drient  rtiitrt  moius. 


D 


£  raftre  qui  nous  voit ^  fouinis  k  fa  paiiTance^ 
lidHes  y  nous  fuivons  les  mouvements  divers^ 
£t  nous  fommes  dans  rUnivers 
Les  aigeats  de  fa  bienfaifancc. 


t«^ 


-.    » 
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EPIGRAMME 

Sw  la  Statue  de  Louf^XK  a  Rkeimsi 
176 s  X  ^  Monjicur  Rouil/e. 

Acceptos  igncs  A  folc ,  Mirdflro, 

iVl  I N I  s  T  R  E  dii  fol«U,  )c  ticnsde  fonfco 

mime 
Le  poavoir  agiflant  dc  mes  impreffions : 
Je  rends  aimabks  les  rayons 
Que  jcrcfois  dc  cettc  Aftre  fuprirae. 
Les  fe^  que  j'allume  en  ce  joiu^» 
Sont  ceuz  que  la  reconnoifTance , 
Att  fein  de  la  magnificence  » 
A  pr^par^s  ps  les  mains  de  l-amour. 


^mmmm^- 


EPlGRAMME 
Sur  Mr  Colbert  i  Rheimsv  ijij, 
/#ve  Miffui  0b  ipfo.^  iEncid.  Lib.  4, 

Vc  ^-^ND  Lo-ais  ^coutant  fon  cobur  ,  foif 
^Quit^ , 

Te  fait  de  ion  partfait  le  pr<ifent  honorable, 
II  confacrc  ton  nom  a  la  poft^rit^  j 
Mais  de  ce  don  flatteur  la  gloire  ▼eritable^^ 
Ceft^  dignc  Citoyen  >  dt  I'avoir  xUtki : 


P  £  S     S  A   V   A    N    i^.  3,7^ 

Entenis  les  chants  de  ta  patrle 
ApplaudiiTant  a  tes  honneurs  ^ 
£t  f^cke  que  ces  Tons  flatceurs'' 
Sont  le  prix  de  ta  modeftie« 


rir 


EPIGRAMME 

Sar  ia  Statue  dc  Louis  XF^A  Rheims^ 

"Amor  ipfefaccs  arumumque  mini  fir  at,  Vir .  En.  $1 

Hd  S  T  -  c  E  uflic  crreur  ?  eft-ce  un  prodigQ  ? 
Le  Ciel  a  nos  defirs  youdroit7il  confpirer  ? 

Ce  bronze  aim^s-'anime  &  fembie  xe^xrer. 


EPIGRAMME 

Sur  Louis  XF.  ^  Rheims,  176 s* 

£  B  R  o  r  At  u  P  B  ir  r  L  E. 

Jn  anims  igo  vifiris ,  onaus  triumphos  meps  i- 
omnia  ornamenta  honoris  yfmmumenta  gloria  9 
hiudis  infignia  condi  &  cM^ari  vol^  Cicesfr 
Cat.  3. 

O  U I E  T  s  chitis  y  c*eft  dans  vos  coews 
Que  je  veux  d^pofer  ma  gloire  : 
La ,  mieux  qu'au  Temple  de  m^moire , 
ll^aime  a  voir  confacier  moa  UQsxk  U  mes  koiti 
aeuzsr 


f7^  ^^    R»MT6RZQ,VE 

EPIGRAMME 

A  Louis  XF.  i  Rhcims.  176 s* 
Les  Amouks  au  Peufle. 

Et  vtflro  nunquam   labatur  peUort  vuhus^, 
Virg.  Buc. 

X^£  Louis  dans  vos  ccrurs  nous  retn^oos 
I'image  j  * 

Faites-la  triompher  de  Tinjare  des  ans  3 
Tramfraectez  \,  tos  defcendants 
£t  Totre  amour  &  notre  ouTr^e. 

EPIGRAMME 

Sur  Louis  XF*  k  Rhcimsy  176 s^ 

Prmfidium  &  dicus, 

XVHb  IMS,  ce  bronze,  pour  toi  noavean 

Palladion, 
Dubonheur  dans  tes  murs  eft  rinfaillible  gagej 

Mieux  qu'autrefois  pour  Ilion 

Nc  fat  Pallas  &  fon  image. 


'xf  m  s    S  A  r  A  ail  1^7 

EPIGR AMM A 

In  Henricam  tcrtium^  GMU  Regctfi. 

VX  All  I A  dtun  pafllm  civiCbus  occidit  aimis; 

£t  cincre  obruitur  femif^ulca  fua  , 
Grammaticam  exercet  media  Rex  nofter  in  aula^ 

Dicere  jamquepoteft  vir  generofus,  amo. 
DcoUaare  cupit  ^  veie  dedinac  ^  ilk , 

Rex  bis  qui  fuerat  >  fit  modo  gcammaticus* 


EPFGRAMME 

Sur  Sainu  EU^ahetk ,  Reiner 

\^  U  E  L  exemple  expofe  a  n9$  yeox  ^ 
Cette  Reine  en  verm  f^condel 
C*e(l  par  les  riche/Tes  da  monde 
Que  Ton  doit  achetcr  les  Cieux* 


EPIGRAMME 

Imitce  de  la  pricedentc :  bouquet  A  Madi^ 
me  de  Baudry.  ij(i% 


E  L  cxcmplc  expofe  a  nosyeuxjj^ 
Cette  Bame  en  verta  feconde  1 
Elle  miprife  les  biens  du  mondt , 
Etcueille  des  lauriers  poor  les  Cicux* 


j^t     t  A   k  M  %  r  m  m  I  <^'v  £ 

EPIGRAMME 

iA.  Colbert  y  an  Roij  k  RheimSf  ijSji 
au  Jit  jet  de  la  Paix. 

JLt  ^LfiS  CoQcit»ycy ,  que  j'aime  z  reparaitte 
Dans  ces  licux  fortunes  oii  )c  re^iis  )k  joar ! 
7e  vous  ypis  pour  Lou  i  s  ^pris  du  m^e  amour,' 
Ik>nc  je  fus  anim^  pour  iiion  augufte  Matue  i 
Le  fpcdade  que  yous  donnez , 
Je  I'oi&is  jadis  a  la  France ; 
De  Ton  dclac  pompeux  les  Peupks  ^conn^S 
Admir^rent  men  Roi ,  mon  zcleBc  ifta  prudence/ 

EPIGRAMME 

Swr  M*  de  Pouilfyj  d  Rheims  ijis^ 

Jl^HiLOsoFME  profWnd^,  citoyen  vertueux; 

^oiriLL  Y,  dans  ce  beau  jour ,  .fi  dier  am  pacrie  ^ 
Ah !  puifle  ton  amc  ravie 

Voir  tes  projets  remplis  au  gr^  de  tous  tes  vcruzy 

laire  honorer  les  Rois,  ^ternifei^  leur  gloiie^ 
C'eft  dans  le  Temple  de  m^iHoirc 
Meritor  d*£tre  a  cot^  d*eux* 


ftrt 


j^  M  9    Sat  A  P  9.  37^ 

EPIGRAM ME 

Sur  M.  Rogitr^  k  Rhcims.  176s* 

Ut^osiTAiJLt  id  projetsr 
t>ont  le  fage  Pouilly  me  cra^a  le  modele  , 
liifpir^  par  Ton  ame  &  goi^e  par  fon  zele  ,■ 
l>e  fcs  nobks  defleins  j'ailurai  k  fucces. 

Ill  II  I  I  1^ 

EPIGRAM  ME 

Sur  Af.  Godinoif  A  Rhcims*  176s* 

OUb  nVi-je  pu  pr^ok  Ti^ckt  d-u&  fi  beau^ 
jour  \ 
Taurois  ,  chcrs  Citoycns ,  r iral  dc  votrc  amour; 
Pai    de    noareaux    bienfaits    devanc6  yotcc 

exemplcs 
Par  un  kommage  fakmnel 
Ma  main  eut  enrichi  ce  tempfe 
Aprjcs  celui  de  rEteracL 


3»«     La  Km  t  r  6  «  r  «  i/x 

EPI GRAMME 

SVR  LA  Statue  de  Louis  XV, 

-^  Rheims,  ijSj. 
fyfi  fuojam  fiffut  homrt.  Ma.  4: 

De  Icunimpreffions  quelle  TertufficonJe' 

I^,'  ^'^'  de»  plurnoUcs  «u 


EPIGRAMME 

Sua  la  Statue  »e  Louu  T^, 

A  Rheims,   ifSj, 

PAidias  jm  fi^n  fptcitm  iHchtfii  in  dvpte 
mnerv<t ,  cum  infmhnt  n»n  lUtL,      ^ 

Toi  dan*  qu,  PWias  eflt  trouvi  fon  ^gaf.      , 
t- eft  pea  que  fur  cc  bronze,  od  ton  art  nous  ' 
cnchante,  " 
Du  trait  que  miftbire  nous  vante 
^"  «Ppelles  le  fouvenir  J 
Eft  admirant  ton  gofit ,  ton  induftrie , 

*aire  paffcr  ton  nom  aux  fidcles  i  venir. 


\ 


^D  £  S     S  A  V  A  N  s:  a^%S 


EPIGRAMME 

SUR  LA  Statue  de  Louis  XV; 

^  Rhtims.    176 s* 

'Non  Lupus  infidias  ovihtis  mcditatur.  Virg.  Baci 

ly  £s  jours  hcurcax<lc  Saturnc  &  dcJlWc 
L'empire  de  Louis  iram^ne  la  douceur. 
La  moderation ,  d'une  main  aflur^e  , 
Da.Lipn  rugiiTant  maitrife  la  fiireur : 
Du  Loup  rafe  la  dent  avide 
N*exerce  plus  fcs  cruautes ; 
L*Agneau  ,  d^formais  meins  timide^ 
Tranquillement  repofe  a  fes  cot^s. 

EPIGRAMME 

Sur  PHymerij  i  Rkeimsy   ijds* 

fonnuhio  jung^m  ftabifi ,  propria/que  dicab9: 
•Virg.  iEncid.  x .. 

V/  Vous,  que  Tont  unir  mes  noeuz , 
R^pondez  par  vos  moeurs  a  ma  jufte  efperaiy;ej 
£t  tanc  ^que  durera  yotre  douce  alliance , 
Soyet  ^oujours  amis ,  anans  ,  ^poux  heureuz. 


^81  L  4     RttBTORl^UE 

^PIGRAAfME 

Sur  Us  bcaiaes  de  Rheims^   ^7^5- 
Quanusfi  amUit  ghria  nhus.  Virg.  iEndd.  4; 

QUxLseinbelliiIe.fnents^  ^uels  moniunents 
de  gioirc 
De  tous  cot^s  frappent  dans  ce  fifjoor  i 
Nos  ayeux  auroient  peinjB  a  croiie 
Que  jadis  dans  ces  murs  ils  lefurent  le  jour. 


jEPIpRAMME. 

Unc  Nymphe  itonnc^  dc  la  beautc  (fe 
Siftere  4m4i  liymphas  ^apt4  itcotft  Loci 

3  Uk  ces  bords  verdoyaats  >  quel  fpeftad^ 

enckanceur ! 
Nayades » fufpendex  vos  ondes  fagicives, 
£t  venez ,  avec  moi ,  contempler  fur  ces  rivQ 
De  i'arc  &  de  ramourle  pouvoir  r<idu^ttr. 
Des  Amphion^  ou  des  OrpMes 
Ont  chane^  rout  a  coup  la  face  de  ces  lieoz  i 
C  ^&  ici  le  Palais  des  F^es  , 
Le  temple  du  Soleil,  ou  le  f^^our  dps  Diew^ 


^jesSjvjus.  ^ 

EPIGRAMME. 

f^aux  de  la  VilU  dc  Rhcims  ^ 
a  Louis  XF.  176s. 

Tarda  fit  ilia  dUs^  &  nofirp  ftrm  ova: 

JL    U  X  s  s  E  N  T  dc  tcs  deilins  les  nombrcufe 
journ^es, 
Se  compter  au  gr^  de  nos  VQeux  ! 
S*ils  Copx  rempUs,  grand  |loi,  nos  arrierear* 
ncveux 
Yerront  encor  tes  brilUntes  annees. 


E  P  I  G  R  A  M  M  E 

A  Louis  XV.  ^Rhcims  176 Sr 

Nunc  decet  mpidpkras  incumbere  fortius  arte^ 
Quosalmistlauduhlanda  Cupido  tenft^ 

jEt  tu  ,  Melpomene  ^patriosjam  pracipe  cantus: 
Hos  nurcts  patris  pih  patre  certa  manttp 

J^^  M  X  s  dcs  arts  &  dqs  neuf  focars, 
Dc  vos  dodes  travaux  ranimcz  rinduftric : 
Melpomene ,  chantcz  Lo^is  k  la  Patric, 
Louis  a  Yotrc  gjioirc  t^mxa  fcs  favcors* 


* 


|t4      ^  ^      RUET0RIQ,irs 

^  0 

E  P  I  G  R  A  MM  A. 

m 

ludoyico  decimo  qidnto.  ijds* 

JZla  agite ,  ajpduo^  lati^properate  labm^Si 
AgricoUty  ruri  dignus  hahetur  honos, 

Ccrnitis  ut  laxat  gremium ,  &  parere  colmo 
'Prompta^  coronato  vomeregaudet  humasi 

JLVEdp.ubl£;k  vps  cfiFons^  heurpoz  col- 

tivatcurs,  ~ 
Louis  m^k  pour  vou3  rhonorable  aratilc  5 
£t  le  fein  dc  la  terre  a  Vos  vceux  plos  docik , 
Semble  s'enorguetUir  de  ces  nouveaax  honoeurs* 

EPIGR  AMM  A. 

Domino  DE  LAveri>y^ij(s* 

GalU ,  tuos  aurd  paSaium  tingere  compos 
Propitii  Plutus  Mercuriufque  juhtnt ; 

Hincftnfim  variis  infufa  canalxhus  y  ampUm 
.Per  moUm  imperii  vena  benignafluet, 

V 

JT  Raijjce,  les  Dicux  dc  Fabondancc 
Da  Padlolc  en  ton  fcin  vont  vcrfcr  Ics  tr^fors; 
Et  cent  canaux ,  chez  toi ,  par  d'agiles  rcflbrts, 
Partout  dc  Icurs  bicnfaits  poncront  rinilucncc, 


fPI^RAMMA 


V  E^S    S  A  V,A  JV  S.  ^tj 


>»aak«>akMi 


EPIGRAMMA. 

DOMJNO    I>E    CHO  ZSEUL.  I/(ff. 

En,  dca  Bcllipotcns ,  UBlffima^  turha  tironts : 
.Da  fcntire  illos  fonia ,  da  faccre. 

Sic  crit  ut  quondam  ft  Galtia  jd^et  alumnis 
Qui  pace  &  hello  gdudia  matrix  erunt, 

^\^   Ces  ficrs  nourriflbns ,  favorable  D^cfTc, 
ApprcnsTart  dc  pcnfcr  &  d*agir  en  H^rosi 
Et  que  la  France  un  jour,  dans  ces  nobles  riVaux^ 
Admire  la  valeur  ,  Tefprit  &  la  fage^e. 

EPIGRAMMA. 

LWOVICO  decimo  quinto.  176s* 

Jungite  cum  niveis  ruhicundula  pocula  j;  cives  : 
Vivat  io  Lodoix ,  conviva ,  Uieite ,  vivat. 

\3  U* A y  roft  d^licat , en  cet aimable jdur, 
Succ^de  da  moufTeux  T^cume  jailli/Tante  , 
£t  que  parmi  les  ris ,  a  I'envi  chacun  chante  , 
Vive  Louis  ,  qa'il  vive  au  gr^  de  notre  amour. 


Pofuth  RMm^fi^t  '7* St 

Bacehtveni,  dutcMut  m$  ^  cofvUusm 
fauUat,  ^0a*  tmfora  cup.  Cms, 

V  1 1 K  s  ,  BacchM ,  que  toB  fro^t  foit  cou.- 

Cith,  «ue  dcs  dpks  compofent»c<)uroiuiej 

btt'aycc  tow  9ianc  &  PoW'*?'^ 
Embemffejtt  a«ffi  J»Q» ).?«»  *  nos  felhns- 


T 

Dum  t^^^  t  tif^^ » fifti^  .f|W*«»  ^^^ 

'     (/roi  yeftra  ,  Rhenii ,  pe&ora  f^cps  amu 


veau* 


Q^c  ramoiir  for  i^ps  cocurs  Kcouant  fon  flam- 
beau, .  - 
|).^  fc?  fear  PQur  Louis  vows  enflan>mc  iaas 


V  <   4  ''* 

y 


DSSSAVAttf,  }ty 


EPIGRAMMA. 

Vr^  Rkemtnfis  Ludovka  decimo  qmn$9, 

Concinuni^s  ^i  Lodoicum    &  urbis 
PuUUum  Luduau  Hot.  ad  Lib.  4. 

Le  plus  aimable  &  le  mettkuc  ^9  Rois  % 
£c  nous  aimons  a  conlkcrer  nos  vo.ut 
Au  fid^  wbax  4e  ccs  F^s  pubUqaes. 

EPIGRAMMA. 

Tibuli  ad  Ludovicum  decimum  quintum  j 

R/umis.    176/. 

Af  tu  9  fiUmnis ,  muttas  ceUbrat^U  per  am»s, 
Candidior  femper ,  candkiiorquc  venL 

J  Out  kciirftiix  «  Ftoe  rorcmti^lk, 
Tinteeoc  taHtc  dcs  Fcaafoist 
Qttc  vuKgi  hfkts  ca£ot » au  gr^  4o  00^  iibabaitSj» 
Tc  ramfoent  toujoais  piii^  l>aUe. 


^*dI& 


itt       La    R  b  s-t  0  ti  t  fiv  X 


JEPIQB^  AMME 
\4  Louis  XF'.  a  Rh^ims.    ll^6f 

Laudes  nomenque  mancbwu* 

J7  Ortun^s  Citoyens ,  fur  cc  bafte  fidcic 
Que  I'amour  a  jamais  attache  vos  regard : 
DesJK.oi^  les  plus  ch^cis  vous  voyez  le  modele^' 
L'ami  j  le  bi^ntaiccui  4u  Commerce  &  des  Art$. 

EPIGRAMME 
A'^Lo  ui.s  XV. 

$ 

L€s   GcnUs  aux    Citoycns  df  Rheims, 

P'rantur  pia  thurafocis  ^  urautur  o4oreSy 

Et  grati  imprimis  Jpirct  ampris  odof. 

•  ^  V*  'A. '  ■" 

XV  Ans  ce  temple  enrichi  par  la  magaifiqpocey 
Que  rencens  fur  TAutel  rep^bde  fes  Wears 5 
Que  le  foiifBe  enflamme  de  la  reconnoiflance , 
Pour  combler  voire  hommage  ,  y  brulc  tuffi  vos 

CODUIS.    , 


EPIGRAMME 

\J  N  cceur  franc ,  magnanimc ,  humain  U 

valcureux , 
Sat  Ic  Trone  Francois  a  fait  mo/i  carad^re  y 
Toi  que  j^aime  toujours ,  6  Pcuple  g^n^reux , 
Qu*ilm*eft  doux,  en  mon   fils,  d*ecrtf  encore 

ton  pere  ! 


-tamm 


--  p-'«  >   ■< 


EPI  CrR  AMME 
SarLouJS  XIII.  iRkeims.    ij66. 


L 


Amour  dc  la  jufticc  &  le  maindcn  Jcs 
Loiz 

Out  honor^  jadis  mon  Nom  &  mon  Erapirs  : 
Dans  Ic  plus  juftc  &  Ic  mcillcur  des  Rv)is 
CcftHioDKamc  encor  qui  refpirc. 

EPIGRAMME 

Sur  tovis  XI f^.  a  Rheims.   iq66. 

jLJ  Ans  la  paix  ,  dans  la  guerre ,  a  TEurope 

etonnce 
J'ai  montre  tout  T^clat  dontpeiit  briller  un  Roi : 
Tu  combles  aujourd'hui  ma  naute  deftince , 
En  rcrapliflant  les^voeux  que  je  formal  fur  toi. 


Riij 


£PIGRAMM£ 

•  Au  Du€  it  Bowrgogne  ,  Pert  it 
Lovis  XF,  1^66. 

\^J  Alts  ce  tempfey  6  mon  fils,  quel  tAn 

t'enviroAJDC ! 
tc  rerpeft  ac-f  amonr  y  portent  feuts  tribats : 
En  voyanc  dans  ton  cceur  rcvivre  mes  Veitns, 
Je  crois  r^gner ,  mon  fils ,  8c  porter  u  Cottroaac. 


£PIGR  AMIf£ 

AM^iamt  HBJSfAIMTTMJiFraicc^ 

Li    F  I  v. 

XVl  A  Sphere  eft  au  plus  kaotVles  Cieia> 
La  terre  me  rcfut  coxrnne  on  ^n  prdcieai« 
L'attrait  d'ane  force  divine 
Me  rappette  i,  moo  origine^ 


A 


£P  IGR AMM£ 

A  N.  dc  tAiadcrmt  TranfoiJ^ 


Kbitai  des  talents  aa'il  aime  &  qa^ilpoT' 
fide,  .^ 

L'efprit  eft  dans  fes  vers  d'accord  aveckgouc : 
Toujours  nouvean^'fans  ceflc  i  lai*m£m(;ll  Tac* 

cede; 
£c  ianspr^iendrearien  >  il  a  des  droits  for  tent 


idt4-  il-^ir-M  Ni:  fit 

Ok  cothplimeat  c  Jaaa-Eapt^  Million, 
Pritre  de  fOratMN  ^  &  Pr«diau«wr 
ordiBoire  du  Raid    j6pt» 


P 


AiC  ce  JranJ  Oriteur  fEvaftgile  eftpticli^ 
Avtc  tant  <fc  force  &  dc  «elc  / 
Qa*^  moins  d'avoironceear  a  la  grace  rebellc  » 
On  ne  peat  I'^couter  fans  ca  £tte  coucUL 

E?i0RA«lftlS:      .. 

S^r  Kicotti  ifpt. 

V>  *E5T*iA  fc portrait  de  Nkok^ 
J'y  Tois  fo»  air^  f«  telat ,  &s  jcux ; 
II  0*7  xoaiique  qae  la  parole , 
Mais  foa  ongifialparle  afle»  pour  tous  deuz. 


■mi      I   tvmmmmmmmai^mmmmmmmmtmmimmmmiitmmmm 


EPIGRAMME 

Au  fujct  du  ChevalvortMnt  JSTfiKltJ  If^. 
fuf  U  Pom  -  muf^A  faris^  en  jyoz. 

^  UpERBiES  momifficnts  \  ijoe  TOtxe  vank^ 

.  ^i      Ifl  inotile  poor  la  gloiie 
•    ^:  >De$  grands  H^ros  dont  k  memoire 
Boh  fuiemcnt  pafler  a  Vixnmottalit^ ! 


)fx         La  R»£t i  Riqt^ e 

Que  fcrt-il  que  Paris  au  bord  de  fon  canal 
Iipofe  de  DOS  Rois  ce  grand  original 
Qui  fjut  fi  bicn  r^gncr,  qui  fjut  fi  bien  Coat- 
.  .  battre  ? 

On  ne  parle  point  de  HsNRt  quatre : 

On  ne  park  que  du  Chevalr 


EPIGRAMME 

Sur  k  Prince  Charles  dc  Lorraine^ 

en  17  44* 

V>  Harl£s  ,  ce  Prince  Lorrain» 
Ayant  de  pafler  le  Rhin 
Yoiiluc  pa^r  fon  Hfiteffe : 
Oh!  Monfeigneur , xien  ne  prefle, 
Dit-elie  civilementf 
Yotts  payerez  en  repanant. 


£PIGRAMM£» 

PAR    VO  ITURE, 

Sw  le  Cardinal  Ma^arin »  ^efon  OoditT 
avoit  renvcrfe  dans  Pcau.   166 fi% 

X    R»i.AT,  paffant  tons  fcs  Prilats  pafRf , 

(  Car  les  autrcs  feroit  un  pcu  irop  dire  ) 

Pour  Dieu  rendez  ks  p<ch&  effiic^s 

De  ce  cocher  qui  vous  f^ut  mal  conduire  : 

S'il  fiit  peu  fin  \  fon  chemin  ^lir&> 

Votre  renom  k  rendic  t^^rairc  : 

II  ne  crut  pas^  verfant,  pouvoir  mal  faircj 

Car  chaeun  ditque  quoique  vous  faffiez 

En  guerre ,  en  paix ,  en  voyage  ,  en  affaire  , 

Vous  vous  trouvez  toujouis  ^ffus  vos  pieds*. 


'< 


jdesSavass, 


EPIGR  AMME 


^91 


Sur  U  Cardinal  de  Richelieu ,  par  Corneille* 

i6Szl 

\J  U*ON  parle  bien  oumal  du  femcux  Car- 
dinal , 
Ma  profe  ,  ni  xnes  vers  n*en  dironc  jamais  rien , 
11  m'a  faic  crop  de  bien  ^  pour  en  dire  da  mal ; 
II  m'a  faic  trop  de  mal ,  poor  cadire  divbien  ! 


EPIGRAMME 
Par    Saikt   Amand, 

Sur  unfou  qui  ft  tua  d*un€  balle. '  ijai. 

V^  Y  git  un  fou  nomm^  Pafquct 
Qui  mourut  d'un  coup  de  moufquet*, 
Lorfqu'il  vouloit  lever  la  crete  : 
Quant  a  moi »  je  crois  que  le  fort 
Lui  mit  da  pibmb  dedans  la  tete 
Pour  k  rendre  fage  apres  fa  morCr 


«1T 
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5^4  '^  ^    R  B  E  T  B  R  §  dV  R 
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EPIGR  AMM  E 

Sur   un    Divot    yindicazlf. 

A  quclque  cho^  coatre  moi 
Qnt  t^mais  Q*ofleaie  pex£biine  ^ 
7e  fuis.  ma{,  a  ce  que  je  vots ; 
Ua  devDC  fasaais  na  {axxkmiic. 


EPIGR  AM  ME 

Sur  Jean  &  fon  ChtvaL 

O Ua  fofi  dNsyal  Jeaaie  aoit, 
Coatre  Jean  kchevalraoics 
£t  toas  deux  ^cumoient  de  rage  > 
Mathttrin  ^i  potti:  Ion  paAnt 
Dk  sk  i^komiae  <|0*U  ooojioid^  s 


EPIGR  AMM  E 

Sur  une  vieillc  Coquette,  IJ2J, 

JL^  a  fottaee  Tons  idolatre  f 
Qtti  peat  batir  phtt  iufiment  que  vous  ? 
Ic  bois  croic  fur  Ic  chef  de  TOtrc  chcr  ^poux, 
St  vous  nc  maaquez  point  dc  platrc. 


9 

£PIGRAMM£ 

4. 

Sur  un  Vrcdicateur  &  unc  Damc^  ^1^9» 

V^  £iLT4iN  Mome  momiitLX  at  c 

Vic  ringinumte  Gljoit^ 
Qui doimok d'lanrofiiQieil  prefon^  : 
£k  !  <]tt;uid  vqus  j:^TeiUeini-t'Mi , 
Xui  diC'il .  ^ma  de  ootir^  ? 
Glycere  aafi-tot  lui  xepiMid  ' 
Keveiilex  aioi ,  Rjiv^xcjid  Pcie  , 
A  la  fin  de  votte  Seimon. 


EPIGR  AMME 

^K  fujet  {tune  Maitmife  Femme.  1 7 1  y. 


M 


_    _  O  N  chcr  ami ,  ta  femme  eftbien  pcnfirc, 
7e  crains  oour  toi  quelque  maavais  regal  3 
£c  la  rai(on  m*en  paroic  d^cifive  : 
femme  qui  peafe  ^  a  coup  (ur  penfe  mat. 


■♦li***"— *■»— ^-^■*— ^•-■^i****-^-**"*"**''**** 


EPIGRAMME 

Surun  Pat,  ijiS. 

V  Ou  s  Stesbeau  debout  en  bout, 
Depuis  les  pieds  jufqu'a  la  c£te : 
Mais  ,  Damon  ,  pour  yous  dire  tout , 
Un  bean  cheval  o*eft  (jtt'une  b£te. 


Rvj 


f 9<       t  A    R  a  M  r^  r"!  t  V  * 


EPIGRAMME 

Sur  m  Solitaire.   17 12. 

U  I E  VCH  B ITRS  U  X  qui  pcut  ctrc  a  foi, 
£t  qui  lie  cennoic  point  de  k>i  > 
S'il  nc  fc  Timpofe  a  lui-mamc  I 
^e  fais  par  ma  retraire,   &  mon  maitrc  & 

mon  Roi  ^ 
Et  jc  nc  tfoavc  ici  dans  mon  bonhcur  extreme,. 
Que  Ic  Ciel  au  deffiis  de  moi. 

EPIGRAMME 

Sur  un  Boucher  (k  deux  Pbnes-ckaifes. 

1728^ 

J  ^  'AuTii£  jour  deux  faqoins  jpnoient  dans 

une  chaife 
Uta  qui  ne  va  jamais  que  fous  un  parafol : 
lis  trouvent  un  Boucher  qui  portoit  a  fon  col 
Deux  veaux  encrelaflii's  en  gui(e  d*une  fiaife  : 
Gate , iui  dirent-ils,  dun  ton  fier  &  hauuin : 
Le  Boucher  sdCtfki  d*un  fidele  matin , 
Dit,  je  n'en  ferai  rien  5  &  j'aiirai  le  pafTage  : 
N'avoit-il  pas    raifon,    felon  le  fens  coov- 

,  mun  ? 

Vn  Ccul  en  portoit  deux  y  &  deux  nca  pQrtoicnt 
qu*un. 

» 


'    O  E  S     S  A  V  JiS  S.        '  ^f/\ 

EPIGRAMME  DE  MARTIAL, 

Sur  U  caraciere  de  Masrin*  ^^S3* 

JLj  Or»que  Macrin  eft  dans  Tadverfit^, 
Nul  n'cft  plus  doux ,  plus  humble  ,  plus  affable^ 
Mais  siu  reboufs  Gl  la  profp^ht^ 
Lui  rit,  alors  nul  n'eft  plus  iotraitabfo^ 
Puiflc  Macrin ,  pour  etre  fupportablc , 
Etre  toujours  par  k  fcwt  makrait^  I    - 

EPIGRAMME  SUR  ALBIN, 

Traduclion  d^une   Eplgramme  dc 
ManiaU  lyyyi 

JljlLbin  ^u*(>n  voir  habill^  comme  uit  Roi-y  ] 
Rit  dc  mc  voir  vctu  dc  fimplc  bure  j 
Mais  mon  habit  nc  mc  faic  point  injure  ^ 
511  eft  groilier ,  da  moins  il  eft  a  n>oi* 


•I 


V 


EPIGRAMME 

.  Sur  un  Barbicn    lyj^S* 


O  u  s  mc  coupez,  Barbier ,  tout  beatr! 
Oui ,  Ic  poil ,  repond  la  Fontaine  j 
Mon  poil  eft  done  cette  femaine 

Auffi  fenfible  que  ma  pcau  I 


ftt  Lj    RHE.TO  AlUtt  £ 
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EPIGRAMME 

Surun  Bojfu*  I7^Q» 

V^  Y  ^  Mascin  avec  fa  bofle  rcmdeV 
R^ks !  il  ixoix,  temps  qu'tl  Tc  tint  en  rcpos; 

Car  toBC  le  temps  qa'il  ffic  au  moade» 
Lc  paiiyre  homme  cut  coujours^  on  pKjoet  &r  k 
dos^ 

EPIGRAMME. 

Imltde  Jtane EpigrammeLatinej^  Pro- 
.i)a  Falcofiia  ^  yir  un  fable  ^  par  M^ 
Jhioilicre  j  CuU^  tn  1722. 

xJ  U  (able  <|iii  s*&oak  aa  dedans  tj^  cc  Ycnc^ 

L'bcuFe  fiiic  le  rapide  coois. 
£Ile  nous avertic  que  bien-cdc  fur  la  cerre , 
Lc  foleilva  tracer  le  dernrer  de  nos  joun. 
DcThomme  inforcun^  la  carri^re  iafidele 
N*eft  qu*un  tiffu  l^gcr  &  d^heurcs  &  d'inftans : 
Sa  naifTance  aa  coim>eau  Tentr.'^ne  en  pea  dff 

temps » 
f  orm^  dc  la  pouffi&K » il  s'^coak  conme  elk. 


T 


^m^ 


EPIGRAMME 

A    M.  TiTON   DU   TlLLETj 

Par  M.  dc  U  Sorimere*   17 S3* 


D 


'Ami  paxfait ,  ou  de  parfaite  amic^ 


Quiconque  a  leu  faire  un  choix  a  fbn  grj  i 
II  vit  content  uns  ckajgiin ,  fans  envUs 
£c  coeur  a  coeur ,  des  ucbcax  d^livr4 , 
Sur  parents  voir  aujplus  f  rocbain  degr^, 
L'ami  |>r^yaut  ^  tant  (oient-ils  a  grand'bande  \ 
Voici  pourquoi,  fi  Ton  me  Icdemande  ^ 
Ceft  que  le  fort  lui  errant  Ton  objet , 
Frere ,  ou  Coafiii ,  n'aime  que  par  commande, 
Xt  qu*en  aimanc  Tami  fuit  foo  attrait. 


EPIGRAMME 

Imitee  ttunc  Latine^par  Charudt  Pretrei 
dAnorain  en  Butagae.    I7f4* 

-     C^Ous  cet  habit  fans  orocmcoc , 
Selon  toi  )e  m^rite  a  peine  qu*on  inc  nomme  \ 
Je  vais  changer  d*aju{tement , 
Tu  donneras  .lu  v&emcnt 
Ce  que  tu  refufois  a  Thomme. 


4o«^       La   Rb  s  T6  r  t  ^ir  £ 
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EPIGRAMME 
EM    Compliment. 

'A  Madame  Guibert  j  par  M%  de  ^rcy, 

lYXEres ,   Auceurs ,  ceflez  de  plearer  les  tiSo^ 
d^ks  • 

QuofFrbicnt  jadis  dc  la  Suzc ,  LamScrt: 
Les  vcrtus,  Ics  talcns  quon  admiroit  en  clks> 

Nous  les  admifons^  en  Gaiberr.- 


EPIGRAMME 

KN   CoMPLlMENTr 

A  Monfeigneur  P Archcvequc  de . . ,  qui 
me  camplimentoit  furmon  hjobiu 

JT  A  It  quel  cKarme  trop  pr^venn  ^ 
Aimez-vous  que  Tart  m'cmbcUiffe  ^ 
Vous  qui  n*avcz  jamais  connu 
Dc  diftbrmit^  que  le  vice  , 
£c  d-*orneinent  que  la  vertu  i 


EPIGRAMME 

suR  Satan  t^ntatevr; 

Pat  M.Racine:  173  3* 

T  O  u  T  fon  forfait  alors  fc  prtfcnte  a  fes 

Et  VaTr^tc  a  I'afpca  ck  ces  aimables  licux : 
Sa  raee  en  va  troabkr  rinnoccncc  paiUWc  5 
n  s*<Jmcut ;  &  femblablc  k  riaftrumcnt  tcmbfc 
Oui  rcculc  au  moment  qu'il  vomy  Ic  tr6pa$  ,  , 
ifchancelc ,  il  htfito,  il  rcculc  dnin  pas. 

EPIGRAMME 
EN  Compliment^ 

Prifcntct  ^  Madame  la  Comteffe  ta  Cm-- 
fcttt ,  U  IS  Ao&t  J 760  J  par  Charuel. 

JVl  Arie  ,  favorite  dcs  Cieux  , 
Votrc  nom  eft  c^Kbre  en  tous  lieux  5 
Mais  la  gloire  que  Ton  vous  donnc 
C'cft  d'etre  fculc  en  mcme  terns , 
Enrichie  des  fi^its  de  1* Automne  , 
Et  par^c  de«  fleurs  du  Printenis. 


4«i        Iji  R^tTbH^i^i 

E^IGkAMMA 

Ad  y  if  am  Cl^fiffmum  hguma/nDiimt^ 

Mtdicum* 

\  Kt'L^    (ab  afcra^ »  Fhoebo   fpedaxife> 

fororos 
Saepc  Icvcs  ^.•z^ztt,  chores :  (cd  "valfc  reHfUk 
Quam  co1j:7o  priusy  Mtfdiaoram  gloria YalMy 
A4  te  migrarauc ,  cam  Pbcebo  pra^de  Mufir* 


Ik* 


EPIGR  AMME 

17^  Mof^turGuichArdiMmd€moifelli.,,i 
au  premier  jour  de  CAn :  couplet ,  fuf 
i'air  ;  Fcwt  aztr ,  tdmtkbk  Aurort  y 
^c  rir/  dc  tOperd  dc  Titon,  ijs^ 

J^  A  plus  brilknte  peinmit^ 
change  a  la  fin  de  cooleur : 
Lcs  pr^s  chaa^Dt  de  ycrdare  , 
Ufs  iBortels  cMBgieiit  d^homtiir  j^ 
7oo€  change  dais  la  natute    '    "  '  ^ 
7'ai  tMjouis  le  m^inr  <ai9tk. 


..    •  ;       lif'  'X, 
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£PIGRAMMR 

L'age  change  le  go&t^    IJOI. 

\3  Uahd  la  pipe  a  labouche,  affis  Tarunc 
•  chaife  , 
Moft  cfprir  contemple  a  fdnaire , 
Dcs  monisLinsigniMcs  moinencs  les  plasdoaz: 
Quand  je  vois  de  plaifirs  kar  pauvrc  ttnc  tny^ 
viic , 
Je  dis ,  hiht&  I  tout  comine  nous  , 
Us  fe  lepaifTent  de.  futnic  I 

E  PI  G  R  A  M  ME 

5«r  /^j  douceurs  de  la  vU  privie  ^hM. 
Guilieux ,  Avocat  i  Paris  j  par  Cha-^ 
ruel^Pretrc.  ij2j. 

QU  2  iTiihpocee  en  eifet » que  la  gloire  fri^ 
vole  '     * 
Aille  porter  ton  nom  4e  fun  a  T^utf e  pole  % 
Ta  maifon  eft  on  nionde  aflez  praad  poor  coti 

^'une  ^poufe  ,  ^n  ami  it  doiyeiii  ieui  bonhear  , 
Hcuitax  oelai  qui  ffait  pbliger  cc  (pi*ii  aimc^, 
Mets  dans  leur  amiti^  ta  gloire  &  toa  repos  ^^ 
la  yeim  brills  encor  d.Ans  rpbfcurit^  mftmc  > 
£t  qm  la  fait  (ans^ftfte ,  eft  pkts  grand  ^*un 


»» ' 


1 

4t>4  I-  ^    R  Ji  £T  0  R  $  q  ir  £ 

TRIOLET, 

£n  fcponfc  du  Rondeau  fur  U  nouvel  Ani 

J\  U  nouvel  An  cVffi  un  iiTage 
De  pr^fcnter  ihaint  compliment » 
On  le  ccear  dement  le  lang^e  y 
Xu  aoavcl  An  c*eft  ufi  ufage :' 
Le  tien  eft  autre  ^  )e  le  gage  ^ 
Re^ois  done  mon  remeccimehty' 
Au  nouvel  Ah  c*eft  un  ufage 
De  pr£fenter  maint  compbrneor** 

AN  AG  RAMM£. 

J^  I L  A  T  s  demanda  a  Jssus-Chkxst 
CCS  mots  :  Quid  eft  Veritas  } 

On  troave  cette-  f^ponfe^ 
Eft  vir  qui  adeft. 

": '        '  ,    '  ^'''     ;,-  '  ■      \ 

DISTIQl^ES  LATINS. 

Siir  divers  fujets.    175^- 


c 


U  M  medicus  tu  (is »  tu  fcis  medicamtsu 
tuffis^ 
Tuflio,  non  tudls  ,  fum  male ,  tu  bene  fcis/ 


B  E  S      S  A  V  4^  S.  ^^^ 

Quid  facies  facies  veneris  cum  veneris  ante 
Ne  fedeas ,  fed cas ,  nc  pc»xas  per  cas.* 

Nudipcs  antiftes  non  curct  clerus  ubi  ftes 
Dttm  non  in  ccslis ,  (lesoibicunqae  velis^ 


Noftra  damns  cum  faifa  damus,  jaam  &llerc 
noftrum  eft 
£t  cum  falfa  damus  ^  nil  nifi  Noftra  damus* 

FABLE, 

i.*Epervier  et  la  Corneille, 
.Par  M.  T) ^f forges r  Maillari^  Br ctoUf^ 


N 


i7;o, 


X\|  E  veux-tu  point  tatcr  dc  rhymen^e  ? 
Difoit  une  Comeilie  a  certain  Epervicr  , 
Y.ieiix  garden,  mais  ayant  Tame  bonne  &biea 
h^e 
Aucant  qn'oifeau  de  fon  m^tien 
Brunette  ,^  itti  diMl ,  pourquoi  multiplier 
$ur  le$  foibles  oifeaux  une  race  acharn^e  ^ 
Notre  nombrc  contre  cux  n'^ft  d^ja  que  trop 

grand. 
Ah  !  la  gent  Epcrviere  au  bee  dur  &  tranchant, 

A  la  rapine  habitude , 
Saas  mon  cruel  fccours  fera  perp^tu^e. 
Tout  fuppot  de  chicane  en  devroit  dire  autanf, 


40/       La    RaxTOAi^uz 

FABLE. 

IM  RSVARJO  MT   I'JmE.    Z74O. 

j[^|  AititE  JlQA«td  aroic  oomlNre  dfeafina 
Comme  lui  fins  ^  &  de  taille  Ug^ : 
Miltce  BflSftdjet  depuis  laog-uias 
D^firoit  fotc  de  fe  voir  pere : 
Or,  on  beam  jcmr  qoTaux  champs  kReaafd 
s'en  sdla, 
Le  Baudec ,  malgr^  la  rcmire » 
Convoitant  fa  prog^niture , 
Ua  dc  fcs  pfttks  lui  Vok. 
( De  ce Martin Tengence  n^coic bonne, 
Vn  fien  parent  d^ja  Tavoic  fate  voir  )r 
Le  Renard  de  retoar ,  du  lardn  le  foapfonne , 
Lui  demande  fon  fils :  Martin  fans  s*itaaamr, 
Soix^fOBttfta  €^eft  le  fim :  le  Repard  m  ^OCraire 
Sur  quoi  k  joge  f^cavenieae^ 
Dk  att  Baodec, cdEe  dc  bffaij:e» 
De  ce  cas^i  pour  juger  fainemeat 
II  nous  feat  voir  ii  ks  oueiUes 
De  ton  pr^ndit  fils  anx  tieones  font  pai^eilks. 
Qui  fat  penaud  l  ce  fat  TAliboroiiu 
Yo^aat  p|x-ola  (a  £iacc  recoiuitte  , 
On  le  baffoue » on  le  berne,  on  le  b»  > 
Chaaon  cstant  bare  fis  le  Larson* 
Un  ignocanc  dilsobe  on  bel  Ouvragc , 
Mais  p*eft  ^n  Tain  qn'il  s'eB  pretend  TAnteitt  s 
S'il  h'enc  jamaia  Tcfpric ,  niraic  d*sa  Oraseojr, . 
Il  ne  pent  du  public  e(p^rer  le  fnlErage. 


pit  if     S  4  W  4  ^  S.  ^^j 

F  A  »  te. 

T 

J  E  u  N  E  s  V?siut^s ,  a  ^i  dps  f^u?  briQants 

I.P  faJfc  parpic  pi^ifrable 
Aux  charm^s  diVdftii ,  4u  coeur  &  dcs  ^cnts  j 
Quittez  unc  crreur  m^pri&blc  5 
£t  r^&rm^  vps  fenciments  , 
Sar  la  morale  de  ];na  Fabjie  : 
Dans  1^  fein  d*uji  Paon  g^n^reuz^ 
fet  jl«  Ph^ni?  d?  fon  efface , 
D'uncon  plaiuuf  &  4ou}oareu^ 
XJn  Coq  ep^Qchoit  fa  triAef{b. 
Jaipais  d^pit  ^(^  fut  pareil  au  fieit ; 
ji  maudiiloit  }'axQour^  ^  fon  li^n. 
Pour  r^ufHr  dans  Ion  ardetu  pxcr£i9e , 
Qup  de  refr9rts,.  dit-U>  n>i-j|p  point  efTajj^fs ) 

£c  que  d'ajTroncs  depuis  que  f aime , 
Que  ^"iT{)xSk,p&  ip^pris   n*ai-|^  pas  e/ruy^$? 
Axxn  9  l^x  dit  j^  Paon ,  j*icn(r^voA&  ua  rein^dc^ 

Au  chagrin  qui  t*9bf<Ede ; 
leune ,  vif  &  l^ger ,  bienfaic  &  yigpureiuE , 
I^  ce  manqu^  un  bif  n  n^ceiiaire , 
foSm  mosn^f^c  des  cd>)ets  d^dajignGu;it 
A  qi|i  ju  n'ajs  pu  pjairc. 
^el  xe)tttte  le  cceur ,  qu'un  bpau  dehor* 
It  te}  a  Tappareac^  a  da  tout  £bi)  credit. 

Ne  tarde  plus ,  endoiTe  men  plumage  ^ 
Pr^fentf  gvcc    fipcte  £mi  fuperbc  ^aJagc 
£t  m  dev^as  la  fia  de  ton  tourment 
An  fa<;i^  j^Hm^  4f  ^  d^^ii^mf  At ; 


40S  La     RHETBRI-d^E. 

Ainil  fut  faic »  &  fans  m^tempficofc 
Le  Coq  devenu  Paon  Tole ,  &  paroic  foadaia 
Devant  ie  troupeau  £imain 

Sac  fcduit  la  m^tamorphore  > 
zs  d*applaudir  a  lear  nouvel  amant : 

QvL  il  cil  noble  I  au  il  eft  brillant ! 

On.  Ta^aillit ,  on  le  Tarrache , 

Tant  que  rAchlecc  careiTant 

Ne  pouvoit  fulHre  a  la  tacHy 
M^5  fon  bonheur  hata  le  denoument 
Dans  mainrs  ebats  les  plumes  ^chapp^cs , 
TrahiiTent  par  degr^s  raxnanc  qu'on  admireit , 
£t  d^voilent  bientot  aux  commercs  tronip<$es 

Le  compere  eel  qu'il  ^^coit. 
Jamais  honte  ne  fuc  fi  prompte  : 
On  fe  cache ,  on  fr^mic  de  rage  Sc  de  doulear. 
Ah  !  ditle  Coq  ,  fatisfait  &  moqueor^ 

Belles  >  n'accufez  que  vpus-mlmes^ 
De  la  fubit^^drefTe  ou  mon  coeur  fe  r^foot ; 
£c  ne  condamnez  pointy  quandleplaiiir  m'ab- 
fout, 

Le  plus  heareux  des  ftratagemes 

Aucorife  par  yoBre  gout. 


FABLE. 

A   LA  BXRGERE    AnnETTB. 

La  chaine  indijjoluble  ^   par   MonJUuf 


s 


dt  la  Loupuen, 


,^  U  R  un  lit  de  mirthe  &  de  rofc 
L*amour  s  abandonnoit  aux  plus  vives  douleurs^ 
Tics-rarement  ce  petit  Dicu  rcpofe. 

Quoi ! 
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tQuoi!  difoit  -  it,  vcrrai-jc  tons  les  ccrurs , 
Lotfqu'a  peine  eacor  j*en  difpofe, 
Au  fein  des  plus  charmants  traofports 
'Roxnpre  mes  liens  les  pltts  forts  ? 
:Mincrve  reconmit  une  voix  (1  touchance ; 
Cette  D^efle  fut  toujours 
Ciin^reufc  &  compatiflante 
'Suttout  pour  ks  cendres  amours. 
CefTe ,  aimable  enfant ,  lui  dit-elk; 
CefTe  des  regrets  fuperflus. 
II  efl:  une  muflre  mortcUc 
Jn qui 4'on'^oit briberies  talents, iesTertus;; 
Les  qua[lit(!s  d*une  Bergere  / 
Ayec  les  charmes  de  Venus : 
2ians  cllc  que  pourrions-nous  faire  ? 
far  xlle  ,  chaque  jour  nos  honneurs  font  accrus| 
Redoublons  nos  foins  pour  lui  pfaure  , 
D^fa  fes  yeuz lancent  tes  traits, 
II  fauty  confier  ta  chaihe  : 
Nul  mortel  ne  f  our ra  la  brifer  d^formtis ,     • 
J*y  confens ,  dit  Tamour,  duvez-moide  fahaino 

¥x  je  {erai  moi-m^me  trop  content 
D'etre  premier  Captif  d*un  A)tt  fi  cbarmant; 


FABLE, 
slePAon^leDindokiit  hK 

Par  M^  Desforges  Maillardj  17  yj* 


u 


N  Paon  faifoit  la  roue ,  ^lant  la  beaut^ 
fa  brillante  queue  ;  un  gros 
I.*ioutoit  gravemcAC ;  le  premier 


De  fa  brillante  queue  ;  un  gros  Dinde  a  cdt£ 

KAC ;  le  premier  die  k  Tatttre  , ; 


^t0       tA    Rbetob.iq^u$ 

Je  vous  tro^Yc,  ma  foi ,  plaifant, 
Quand  je  voiis  vois  vous  enotgueiUir  tant 
p'un  plumage  comme  le  vocre. 
Mon  bcaa  Monfieur ,  eh  i  pourquoi  non  i 
K*ai-je  pas ,  .r^pondle  Diiidon  , 
Unc  foutane  jnagnifique  ? 
Sans  doute,  &  fa  livr^e  eft  cells  de  Plutoa 

Lui  ^part  roifeau .  de  Jnnon  : 
Comment/  dit  To^feau  noir ,  qui  fc  gOHTfflc  ^ 

(c  pique,        / 
M^decins  renomm^s,  -Magi ftrats  ,  Sou veraies^ 
%\  bien  d'ajgtres  encor  d'un  ^cat  auchentique  « 
Sont  comme  mo ivetuss  &  peuc-^tre  auiliyaias, 
pic  en  Tinterrompant  une  pouletcevive. 

Qui  prctoit  a  leur  encrecien  , 
&ins  cun  faite  femblant,  unc.oreille  attentive. 
Certes,  lui  ditlp  Paon,  tenant  fon  fier  maintieOt 
Vous  avez  d^cid^  ii  jufteoie^t ,  ma  mie , 
Que  vous  m^riteriez  place  a  TAc^ddmie 
Pour  ce  feul  trait  d'efpnt^^  regarded  -  moi  done 

bicn, 
Pourfuit-U  de  nouvcau ,  d^oloyant  fcs  richefles ; 
Le  Ciel  a  fur  sia  queue  epuu<£  fes  largefles, 
7*ai  tou^  les  yeui  d*Argus :  je  n'en  difconvieni  pas> 
Dit-elle,  cii  fooriant ,  Marquis  de  Carabas » 
X.C  mal  eft  felon  n\oi ,  que.  tu  ks  a  derri^rc 

Comme  l^s  ont tant  td'autres  fats: 
Mais  ^  1^  bruit  qui  court  eft  un  bruitveridiquc . 
A  tes  ra jes  beaut^s ,  tu  joints  (felle  du  chant  ^ 
lUdis  moi  done  ,  mbn  cher ,  ton  ^logc^nmuG^ 
que/' 
II  m'en  paroitra  plus  charmant. 
Le  Dindon  revanche  par  ce  trait  fatirique  9 
T'outDiWon  qii'il  ^oit ,  en  rit 'malignement  ^ 

Mais  ^onn^  dii  compliment , 
Le  Paonbaiffe  kqueuji ;  &  fermaot  f%  bootiaac  | 


\ 
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:f  1  allonge  uiv  pas  lent ,  &  va  trifle  &  capot 
Se  cachcrdans  nn  coin,  fans  rcpliquer  un  mot^ 
L'arrogancc  qu-(^tal€  unc  infcjlenfc. extreme 
Eft  coinnjc la  n^iflance tti^cffqi  4u  hazard i 

La  feulc  gJoire  ou  Thopune  ait  pan 
C  eft  ccUe  diC5  talents,  qu*il  ft  doit  a  lui-memci 


F  A  B  jL  E 

tE   Smkin  MT ^^  Fauvmtxm 

JLj  Clqs  ,  nourr i  dans  une  cage 

Un  Serin  vivoit  fans  ennui  5 

II  n  ^toit  point  dams  le  bocagq  . '     ' 
I)'oifcau  plus  heurcux  que  lui*; 
iUnc  inconftantc  f  auvette  .  * 

S*a|>proclia  du  Serin  joyeox,  * 

Celui-ci  pour  lui  faire'  fete  ^ 

Entonne  un  air  milodieux.: 

Vous  chantez ,  dit-elle  ,  des  mieiix^ 
Cependant  vivre  fcuJ ,  toujours  dans  la  retraitCs 

Me  femble  un  fort  bien '  ennuyeux. 
Cc  mot  lache ,  conime  bar  avcntiire,  ' 
Sur  ie  Serin  fit  Ton  imprefCon.  ( 

(  Dans  une  fragile '  nature    ' 
tin  rien  fait  naitrc  une  tentation , ) 

II  ne  fit  plus  qu'une  trifte  figure :  } 

Plus  11  alloit,  plus  fa  condition 

Le  d^goutoit,  lui  fembloit  dure  3 

U  forme  eufin  la  r^folution 
Babandonner  fa  cabane  importunes  ''    ' ' 

U fon « &  fit ua troa> commc ou  dit,  aMuac* 


Notre  Serin  dans  Ics  premiers  moments 
S*apj4audiflbit  Ac  fa  fortif , 
(En  fait  <£ changement 
Tout  fcmbk  beau  dans  Ics  commencements  Jj 

Soci^t^  bien  aiSTorne  , 
Keayeanx  oBfett ,  nouyeaiix  amufemeats  i 
Chaain  des  Chantres  du  Printcms 
'    i'invitcafairc  fa  partie  , 

DansIearsG>ncens  chafmants 
Avec  fucccs  ily  mck  fcsxhan«  j 
On  dit  j^iieme  que  fans  cnyi^ 
i0n  le  Yit  mirit^r  At%  -applaudiflemcnis  ^ 
j[  Cc  ,  vn  l^s  n?<xtti;p  dc  ce  terns 
f)emanderoit  bicn  garantic.) 
€n^n  cp  nonvcau  train  de  vie 
Scmblbit  un  cercle  d'agrdmenti 
Dont  notrc  petit  pcifonnagc 
'    K^nt   pas' Youlu  fortir  , 
iQuand  tout  a  coup  la  faigi  fc  fit  fcntir  f 
Point  de  .xpjillet  dans  le  bc^cage, 
11  fit  uti  fort  muy ais  r?:pas. 
il  cpmfnen^a  des-lors  a' rcgrctter  la  cagcj 

Survint  un  grand  o'rage  , 
n«i  mit  Ic  Pterin  a  deux  doigts  du  trdp^: 
A  peine  il  fortoit  de  cc  pas  , 
Qu  un  TicrceW  du  ydifihagc 
lui'caufc  un  nd^vcl  emb'arf&s  ^ 
Hilas  I  dit-il ,  r^rvenaht  a  lui-mimc^, 
ppurqupi  dc  mon  ftat  me  fuis-je  d^gomc^ 
Pour  courir  a  Ja  nouvcaut^  ?^ 
Jc  trottve'unc  miftrc  extreme, 
Au  lieu  dcla  f^liciti, 
I3ont  jc  m'^tois  flatt^  :  .,  •      ^ 

pi  fc  changement  plait ;  fi  quelquefois  onl  aipie  ^ 
■      C'eft  qu*on  k  voit  du  beau  cdtf 


^■B 


FABLE. 

^J  N  Perruqbiet  dans  (a  boutique 
Avoic  un*  Singe  des  plus  beaux ; 
Toujours  par  ouckjucs  traits  nouveauif 
Notte:  animat  a  ngure  comiqiie 
^^jouifToit ,  plaifoit ,  fe  faifoit  admirer : 
Tou];s,de  cerceaax ,  gtimaibrics^ 
Rufes  &  miiie  fingerie's  , 
Qu|it  feix>it  trop  long  dc  narrer , 
€*^toit  fon  fait :  heureux  s'il  eut  born£  fa  gUiriB^^ 
A  gambader  &  folacreir ! 
Se  rappelknt  un  jour  k  k  m^moire 

Co  qu'ilavoit  vur  tant  de  fois  .*- 
Faifons ,  dit~il ,  un  des  plus  beaux  exploits  ^ 
Qui  dc  ma  race  embcUilie  rhifiDxEQ  :        ' ;: 
Ce  epic  itibn.maicrepeut,  je  le  puis  bien,  jf  cfoiss 
2)a  fucces  fut  ce  point  men  adtefTe  m^alTurqj 
Aufli-tot  fait  que  dit,  il  s*arme  d*un  raroir>' 
Puis  devant  un  mkoir 
Le  Aiagot  fe  met  e^  pofture  , 
£t  de  r^cume  du  favon  9         . 
11  enduit  bien  fa  ||rotef<}ue  figure  , 
Sur  un  cuir  doux  ce  nouy.eau  compagnoh 
iAffiie  .da  rafoit  adroitement  la  lame-;    * 
II  s'applaudit  en  fon  ame  : 
Le  voila  pret ,  fa  patte  au  tour  de  fon  menton, 
Dcffus  f  de/Tous ,  d*une   ardeur  intr^pido 
Prpmdne  Finftrument , 
Dont  Je  tranchapt  rapide 
tmporte'de*  fagofge  un  larg^  ^hantillon^ 

S  ii) 


^Y4     L  J  H  a  s  T  i>  n  f  ^  V  s 

i^c  fang  cottle ,  Berctand  quitce  &  foupirc^ 

Le  pauvrc  Singe  eft  aux  abois  : 
Qu'ai-je  cenc^  ?'4^^~f^ '  Aut;il  done  que  j*expire  f 
Je  connois ,  mais  crop  card ,  poai  la  premiere 
,  ftii*.  . 
Qtt'il  eft  de  folles  entreprifes : 
Jamais  Singe  fuc-il  n^  pour  ^re  barbier ! 
Si  chacun  fai(bit  Ton  metier, 
L'on  vcrroic  bien  moins  de  Ibtciftis. 


FABL&  ou  ALLfeGORIEr 

Lc  Fieuvc  &  U  Ruijfsau^  ////. 

JnL  U  tranqaiUe  mifleaa  le  fieuve  imp^tueor 
Difok  avec  ni^p^is ,  -yt  te  plains  s  la  nacurs 
Pout  toiiiK  a  mon  gre  flrop  dare^ 
Tou jours  a  replis  tortueux , 
Sans  nom  ,  fans  gloire ,  inconnn  dansk  monde 

Tu  parcdurs  des  lieux  ^art^s  5 
Tandis  qu*avee  ^clat  on  voic  roulcr  men  onde 
Dans'  Its  plus  fuperbes  Cit^ : 
Panout  je  porte  Tabondance , 
Cent  ruifleaux  comme  col,  fien  de  mon  ailiance, 
Se  jectent  dans  mon  fein  a  pas  pr^dpit&» 

De  pkts  j'ai  dn  courage  5 
'  Auliti  furinon  pafTage, 

U  n'eft  rien  qui  ne  c^de  ^  mes  Acts'  inites...* 
II  en  auroit  die  davantage  $ 
£c  de  fa  (burce  &  de  fes  quality 
Sans  douke  il  alloit  faire  un  pompeux  ^talage , 

Quand  le  ruifleau  plus  lag9 
Lui  dit ,  fans  s^^mouvoir ,  du  Lac  d'ou  vous 
^  fortez  , 


J6  £  S       ^  A  V  A    k  i.  41; 

l^e  (uis-je  pas  forti  ?  d  abord  foosla  in^me  herbe 

Wa  t'on  pas  vu  couler  nos  eauz  ? 
I>*oii   vienc  done  qu'aujoord'hui ,  vous  Sees  fi 

fuperbe  > 
£c  hazard  reui  nous  fit ,  enqutttant  Icsrofeaut, 
Couler »  vous  5  dans  dcs  lieux  done  riafen/Ibb 
pence   * 
Attire  vers  vbus  ces  Roifleaur, 
Par  lefquels  votre  onde  s'augmente  ^ 
£t  moi  le  long  de  ces  coteauz 
Ou  tranquillement  je  ferpentc  4 
Mais  pour  cela ,  tie  bonne  foi        , 
Croyez-vous  yaloir  mieux  que  moi? 
Je  n'ai  point  »il  eft  vrai ,  cetce  marche  bruyantc. 
Qui  fome  dcvant  vous  la  terreur  &  TefTroi ; 
Mais  ma  courfc  r^gl^e  j  k  mon  tcndie  mur- 

*         mure 
Ont ,  ccrtes ,  .ks  attraits  plus  r^els  &  plusdoiix ; 
7e  n'ai  pas  beaucoup  d'eau,  mais  elle  eft  claite 

&  pure; 
Enfin,  fans  ravager,  fans  nuire  comme  vous , 

Sans  ceMc  bicnfaifant,  utile. 
Plus  d*un  terrain  par  moi  fut  &  fera  fertile  j 
Tufqu'a  ce  que  mon  eau  continuant  fon  cours , 
A  la  fin  fe  confonde 
Dans  cetce  mer  profondc , 
Oti  nous  devons  tous  deux  nous  perdrc  polir 
tdujours. 


m 
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i'jRAlQNiM   ST  LB  FXK-jf-S 


M 
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^PAisABis  ioaet  d'aa  orgaeil  imb^ilc, 
Atttrefois  Araehnepenfanc  que  d'un  lambris 
Sa  toile  rehaalloit  k  priz , 
Du  hauc  de  Ion  trone  fragile 
Laiilbit  tomber  a  peiae  uo  reg^d  dddaigaeaz 
Sur  le  vermiiTeau  precieuz 
Done  Tare  fecond  cransforme  le  feurilage 
£q  an  £3  qui  de  Tor  pr^fentant  les  couleors, 
Prend  au  gr^  des  hamains  les  nuances  dd  fieurs.- 
De  grace » lui  dit-U ,  quel  pcut-<tre  Tafagc 
Dcs  ccrclcs  d^Ii^s  8t  dc  rayons  divers 
Qa*avec  tantde  travail  vous  tracez  dans  les  airs  ^ 
Sans  douce  q)i'an  H  g|:and  ouvrage 
Doit  ftrc  utile  a  rUrrivers. 
Ignorant^  ignorant  ^  ofes-tu  me  diftraire.>. 

Dit  Arackn^  d*un  ton  coKre } 
Je  traftfinets  men  adreflc  a  la  poft^Sfitf , 
Rcconnois  mon  objet ,  c'eft  rimmortalit^  'j 
Comme  elle  finiflbit  ^  Zufon  la  chambti^ic 
D^ruit  a  coup  de  balais  » 
Etla  toile  &  Kouvrifre, 
£t  fes  (uperbes  projets , 
£t  fon  temple  de  m^nu>ire> 
En  mime  tems  au*  VermiiTeaa 
Elle  a  (bin  de  fournir  un  aliment  noavean- 
La  nacure  qu'il  C^n  le  dcftine  a  la  gloirei 

Quand  il  a  R16  fon  tombeau ; 
Yiritablc  PhocnijL  ^  H  renaic  dc  Csl  ccndcc 
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Et  <}'uii  nouvcl  effort  favourani  Ics  plaifirs , 
Va  difputcr  la  rofc  aux  baifcrs  dcs  zcpfairs. 

Cette  Fable  dole  nous  apprendre 
Que  le  prix  dcs  beaux  Arts  eft  dans  I'utilirf, 
Si  Ton  ch^rit  les  fleurs  que  Icur  main  f^ait  rc-» 
pandre , 
C'eft  pour  orner  la  yiiiiL 


FABLE. 
V Homme y  tE  Ckabe^  le  Li^Aq^o^ 

ET    LE   ClKONj  er^I/jj. 

J   ^  A  terrc  n'eftqu*un  point  dans  la*  foule  dcs 
ifiorfdes> 
La  maim  du  Dieu  de  rUnivers 
Nourcir  en  m^me-tems  le  Coloffc  dcs  ondeir , 
£c  rinfe(fle  ignor^  qui  rampe  au  fond  des  mers. 
Le  Crabe  le  plus  vil  plein  de  Ton  importance  j» 
Desrivages  psrlds  confiderc  Icmail  j 
£t  fe  traine  avec  campl^ifancc 
Dans  dcs  bocages  de  Corail. 
II  fc  flatte,  il  en.cnrr  TOc^an  fuf  fa  t^tc 

Rouler  fesfflots  majeftueux : 
7e  le  vois  crop ,  dic-ih^  tatit  de  ponipe  s*appr£te 
Poar  charmer  mes  inftants  ,   pour  enchantei^ 
mes  yeur; 
Toa^  s'embellit ,  tout  ciUbro  ma  fece  » 
Je  fuis  le  fils  ain^  des  Dieuxi 
Voyex  le  Lima'^on ,  trainam  fon  enveloppe  . 
Pointer  fiir  ks  jardins  fon  double  t^bl'copc; 
S'approprier  tons  les  dons  du  printcms  i 
La  wfe  a*  fes  ycux  fe  colore , 

S  y 


Dcs  plears »  &:  des  fcux  de  I'aurorc  : 
Ellc  cntr'ouvrc  fon  fcin,  &  du  plus  pur  cncens; 

Parfuiaanc  ies  Autds  de  Flore , 
Ra/Temble  pour  kii  feul  tous  Ies  plaifirs  des  feus; 

Bieiit6c  k  p^che  lui  pr^fence 
St%  utiles  actraits  j,  &  fon  ceinc  yelouc^ , 

Que  coutre  ufie  frakheur  charmance , 
Pour  le  d^dommaeer  des  ardeurs  de  I'etc , 
Parcouranc  a  loikr'la  nature  enbellie , 

Avec  ergueil  ii  s'humilie  : 
Quoi  1  dit-il ,  c  eft  pour  moi  <}ue  ccs  tr^rorsfenl 

faits! 
Moi,  paitri  de  limon,  ch^tive  creature, 
Combien  je  dois  a  la  nature 
Qui  me  prodigue  fes  bienfiuts ! 
L'bomme  eft  encor  plus  vain^  la  nature  affidue  y 

Dit-il ,  s'empreflc ,  a  me  fervir , 
Aux  rameauz  tout  courb^s  la  gr|pe  fufpcodae 
Semble  chercher   la  main  qui   vient  pour  la 
cueillir  5 
Semblable  a  la  jeune  Th^mire 
Qui  fuit  un  amant  qu*eUe  attire. 
La  fimple  yiolette  embeaume  lezephir, 
Se  cache ,  fe  trakit  en  refpirant  fous  I'hcrbe  5 

La  tukppe  Nympbe  fuperbe  » 
Arrondit  dans  Ies  airs  ion  panache  ^maill^. 
.Des  plus  vives  couleurs,  quand  Tceillet  abrille, 
De   pourpre  &    d*herniine   par^e 
L'auricule  fait  fonentk-^e. 
De  ces  fpcdacles  enchanteurs 
Qui  pourroit  fupporter  la  fplendeur  continue  \ 

Pour  ne  point  fatiguer  ma  vue , 
Le  folcil  dans  fon   char  emporte  Ics  couleurs, 

D'une  lumiere  douce ,  &  fombre 
tcs  aftrcs  de  la  nuit  fi^cnt  le$  champs  d'azur , 
£t  leuis  flambeaux  brillent  dans  Tombie  > 


i)  jts    S  J  r  A  y  Si  4f^ 

La  lone  qui  renaic  ofTre  fon  front  obfcar^ 
Par  dcgres  arrachant  fes  voiles  , 
Le  terns  ta  filit  a  pas  cofnpt^s  5 
£t  biencot  efFa^ant  fes  rayons  argentes 
A  la  voute  des  Cieuz  attache  les  £toiles. 
Bientot  les  fertiles  vapeurs 
Defcendent  du  haut  des  montagnes  , 
Le  jour  paroit  avec  les  dears , 
£t  dore  les  ^pics  flotcaacs  dans  les  canipagnes» 
Sur  un  trone  azur^  le  foleil  qui  s'avance  ; 
Dans  le  fein  des  gu^recs  multipliant  les  grains  , 

Annonce  avec  magnificence 
Que  la  Terre  &  les  Cieuz  font  faics  pour  les 
humains. 
Le  Ciron  inviiible  Atome . 
S'applaudit  a  fon  tour ,  vraiment  c*efl:  bicii  a 
rhomme 
De  precendre  donnerla  loi, 
Lui  qui  nous  fert  de  nourriture  , 
£c  qui  fans  cet  illuflre  emploi 
Ne  feroit  rien  dans  la  nature  : 
S'il  ofe  s^en  dire  k  Roi, 
Dc  quel  titrc  bonorcr  un  Ciron  tel  que  moi  ^ 
Quel  orgueil ,  Sc  quelle  infolence , 
Un  infede  parlcr  ainfi 
En  animal  de  confiiquence  I 
Mais  I'Etre »  k  votrc  avis ,  qui  penG?      , 
Qu'a-t*il  de  plus  que  cclm-  ci  ? 
La  raifoh  :  en  eft-il  plus  fage  > 
Pour  faire  tant  le  Fanfaron , 
T«t  fe  croit  ua  grand  perfbnnage  , 
Qui  fouvent.  vaut  moins  qu*tta  Ciron« 


S^ 
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FABLE 

L€  plaifir  &  lafagejfc.  iT^Sjt. 

\  J  £  fo&tre  plaifir  s'iicoic  mis  ecf  chemin  ^ 
Pour  vificer  les  lieoit  de  (on  y^e  Domaioe^ 
Et  de  fon  pied'  l^ger  il  patCooroit  ki  plaihe  ^ 
Attffi  vice  au*un  crdt  ^cluipp^f  dc  la  maiiti. 
Deniis  fon  dos  une  maltetce^ 
Yoiraroic  .divers  inftruments': 
Une  corde  a  dknfer  defTiis  refcarpouletcc  > 

Force  raquetces  &  vokns , 
Cartes  &  dez,  furcoat>  remiides  e^cellcnts^ 
Contit  le  fbomieii  U^catgique , 
L'humcur  (ombre  &  m^lancolioMC  s 
Que  f^ai-je  cnfiff,  tout  Tattirair 
Qui  fert  a  d^kfler  les  hommes  da  cravaili 
£q  fon  chemin  fai(auc  il'  trouva  la  fageiTe-, 

Qui  m^dicoic  act  coin  d*an  bois. 
Quoi !  Madame,  eft-ce  vousl  c*cft  nloi :  qttelle^ 

all^grefTc  T- 
Qu'aVcc  ti^nfports  joycUx  cnfin  |e  vous  rcvoisl 
Depuis  raged*t>r,  ce  me  femble. 
On  nous  vie  raremenc  enfemble  ; 
Yous  me  fiiyez:^  plaifir  \  vous  me  grondez  tou^ 

jours  > 
Sagefle!  fans  cela >  vous  feriezm^s  amours* 
Tien  t*il  a  moi ,  dit  rimmorcelle'3  . 
Qu'entre-nous  d^forihais  » 
I'amiti^  ne  fe  irenouvelle  ? 
AUons  ,  >U£ons  enfemble  une  ardeur  ^rcrnulfej 
£t  nenous  (^^parons  jamais. 
Tous  deux  aiofi  d'iruciJigeace 


Entxeprennent  de  voyager, 
lis  partenc,  la  nuic  vient  ^  oacnerche  a  s'h^oii*' 
^  gcrj 
Que  hiiTe  ?  un  Chateau  d'appafonce- 
Frappe  leurs  yeux ,  &  de  concercv 
lis  Yont  demander  le  couvert : 
Daas  ics  routes  de  i'avenue  , 
la  Dame  de  ces  lieux  prenoic  aiors  le  frais  ^^ 

Coquocto  s^il-en  fut  jamais.^ 
Le  folatre  plai£r  lui  donna  dans  ia^  vue  ^ 

Bon  r^gal  lui  &xt  affuce ,» 
]^diK  la  fagefTe  elle  y  fut-mal  re^ue.- 
On  fenvoya  loger  cnez  an  certain  Cur^  ^^ 

Ou  nous  dirons  j«  (  pat  parenth^ie  ) 
Qu'elle  pafla  la  nuk  alTez  maL  a  fon  aife.- 

Aprcs  un  £on  l^er  fonKneil^, 
Du  plaiGr  parefTeux  elle  attend- le  reveil; 
II  fort  fuple  mi di  des  bras  dc  fon  h6te&^; 
£t  laiiTe  dans  ia  place  une  fombre  trifte/Te. 

Voila  le  couple  Pelerin- 
Qui  fe'rafTembk  encore,  &  femeten  chemin;. 
Nulle  malheureufe  ayenture. 
No  troubla  leurs  plaifans  propos. 
Sur  lo  fo'mt  que  la  nuit  ramene  Tombrc  ol>i^ 

CUffl, 

Arec  le  befoin  du  Fepos  y 
fls  trouvcnt  un  Palais ,  afyle  d*une  prude  i^ 
Qui  laiTe  du  tracas  mondain 
Se  plaifoit  dans  la  folitude  > 
Cette  Dame  parut  foudain  ^ 
Etd'un  fourcil'fauvage  5c  rude, 
RepouiTant  le  plaikfir  badin  , 
A  la  fagefTe  feule  cM^  tendit  la  main  ^ 
I.e  plaifir  rebut£  porta  fa  lafficudo^ 

Au  cabaret  le  plus  prochain. 
Q}it\X^  in^xtuneeft  don<;  la  noc^;. 
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Direnc  nos  voyageurs ,  au  matin  radembl^s ; 
li'  £iiuc  que  des  humains  Ics  efprits  foicnt  troa*' 

bks. 
Poor  nous  vouloir  tou|ours  C^parer  t'un  de  Tautre : 
N'cft'il  point  fous  le  Ciel  qaclque  C^joar  heureuz, 

Od  nous  (byons  unis  tou«  deux  ? 
Cdntre  Ic  mauvai^  gout  k  beau  couple  s'en^ 

portc  J 
Oa  deloge  auffi-tot ,  &  Ton  frappe  a  la  porte 
D'une  belle  communaute : 
La  d'une  charmante  beauti 
Logeoit  une  aimable  PrinceiTe , 
Qiii  promit  au  plaifir  un  Eavorabk  accueili 
Cette  m£me  raifon  fit  trembler  la  fagefTe , 
Que  jeunefle  &  beaut^  mirent  fouvcnt  en  dcuil> 
Mais  quelle  furprife  agr^abk , 
Leur  fit  cbanger  de  fentiment  I 
Quand  la  Prince/Te  incomparable 
Fit  ^  tous  deux  ce  compliment : 
Yenez  plaifir  s  veaez  fagefle  , 
Vous  avez  trouT^  votre  hoteflcy 
Taurai  place  &  terns  pour  tous  deux , 
JLe  plaifir  m*eft  utile ,  &  m£me  n^cefiaire , 
'£t  la  fagefle  auffi  n'a  pour  moi  ricn  d'affreiix, 
Pourvuqu'abandonnant  cette  figure  aufterc 
£t  cet  air  trop  imp^rieux , 
£lle  fbit  un  peu  moins  f<iy^re , 
Et  s'apprivoife  avec  Ics  jeux : 
7*efpere  que  dans  ma  retraite 
Votre  union  fera  parfaite , 
Qu*aucun  incident  di^formais 
Ne  d^rangera  votre  paix. 
Conditions  fe  font,  nul  nofe's'en  difcndrc: 
Chacun  ,  bicn  entendu^  met  quelque  peu  dufica : 
Qui  phis  des  deux  fur  foi  dut  prendre, 
Xa  fuite  ^ous  Tapprendra  bien  > 
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La  fagc/Tc  fiit  gaie ,  &  Ic  plaifir  modefte : 
Tout  eft  d*un  bon  accord ,  fur  rien  on  ne  coci- 
tefte. 
Cct  cxcmplc  novLfT  fait  bicn  voir ,  • 
Qu'on  peut  unit  avec  adrcfTc , 
£t  les  plaifirs  &  la  fagcfic. 
Sans  s'^cartcr  dc  fon  devoir.- 


tMhMta 


fable: 

A  xjtr    CRlXrQ^UI. 

JLe    RO  SSIGNOL    MT   l'JnE^ 

1740. 

JETLIerj  cii  ndttt  maifon    dc$  champs. 
Pres  des  buiffons  fleitris »  feul  mor  qui  lenvi-^ 

.  ronnc , 
Des    piai(ans    RofOgnok  j*^coatois   les   doux 
chants , 
pont  jour  &c  nait  eUe  raifonne. 
lis  difputoienr  du^  prix  ,  &  cbantoient  a  Tcnvij 
L'un  deux  te  diftinguoit,  je  demeure  ravi 
D'cntcndre  de  fa  voix  I'harmonie  &  la  grace  , 
!fe'on  cfoiroit  fur  lafoi  defcs-charmants accords  > 
Que  fame  de  Linus  ,  ou  du  Chantre  de  Thrace» 

A  pafle  dans cc petit  corps, 
Et  d'un  golicr  fi  doux  anime  les  refforts. 

D-abord  imitant  la  trompette  , 
D*untonhaut  ,  dont  Jong-tcms  il  foutenoit 

r^clat , 
'H  fcmbk  d^fier  fes  tivaux  au  combat, 
Et  leur  pr^fager  leur  dtfaitc. 
Tout  k  coup  fa  voix  sobCcuxcit i 


EUe  devint  rauque  &  groiltc  ;• 
£c  nc  ^eiTa  point  d'etre  ^lle  i 
Un  l^ger  &  doux  enrouement     _  * 

Boonanc  a- fa  chanfon  nouvelle 
Des  appas'  &  de  Tagr^meat*,' 
II  imitoit  par  Tes  roulades 
Les  broits  agr^ablemeat  fourds  y 
Que  de  clairs  ruifTeaaz  dans  leurs  cours- 
Font  pa^  diff^rentes  cafcadoS) 
Bientotd'un  matlicurcuz  amanc 
fi'  oontrefait  le  trouble ,  ezprime  le  tourmeot^ 

Pour  attendrir  une  inhumaine , 
Adoucit  a  pr6po$'  &  coupe  fon-  haleine  , 
li  gemit  y  ilfoupire  y  i!  tremble  a  tous  momcntSi^ 
£t  jamais  ks  cordes  docHes 
N*ont  tendu  foas  des  doigts  habilcs 
De  fi  tendres  accords ,  de(idouztrcmblenienis> 
Bnfiti'  cbnJitie  faifi  d'un  d^fefpoir  i\x'Rt^^y 

II' fuccombc  a  fon  d^pkifir ; 
£t  s*arr£cant  tout  court  an  mitieu  d*un  Toupir^ 
De  fa^  trop  jufte  j>laime  il  fupprimc  le  leftfir 
C'eft  ainfi  qu'en  cent  ia^ ons , 
Qui  toutes  avoient  leuils  charmes> 
Il  varioit    fes    chanfons^  ^ 
Ses  ii¥auz  rendent  les  armes",* 
Be- chanter  meme  ils  font  las.- 
.   iLes'z^hirs  ne  fouffient  pas.    . 
Les  F^nrs  &-  ks  Nayades^ 
Pan,  &  les  Hamad^yades^,. 
Au  gout  d^licat:  &  fin, 
A  ce  chant  qui  les  captive-,* 
iTenaiit  Toreille  attentive,* 
£n  appr^hendent  la  fin. 
ToUs-  a  un^  common  accord,  lui  dohncnt-  H 

Viftoire. 
Mais  voici  bien  uoe^  autre  Hiftoire^y* 


TTn  Cihantre  d'Arcadie  ^toic  a  quelqaes  pas, 
XCofiignol  a  poll  gris,  auz  deux  longuesoreillesy 
JLi  po  ar  qui  les  chardoas  avoienceu  plus  d*appa^y 

Que  ces  raviiTaaces  merveilks. 
I^otre  ane  ,  pour  vous  diro  oa  ua-  aioc  (on  Ttaa^ 

Quand  il  eut  cont^nc^  ra^panfe  , 
S'avitc  d'^coucer  >  ne  trouve  riea  de  boh 
Au  chant  que  j*ai  d^crit,  il  fait  plus,  il  s*avaace  ;; 
Quoi  I  c'eft-la  cecte  voiz  que  Ton  admire  tant  ,• 
]^i«-il  en  Ton  patois  >  lamienne  fut  locie 
Jfvin  ton  plus  gracieuz,  du  moins  plus  ^clatant^' 
Seal  je  cnaote  a  la  fois  Tufio  &  l^autre  partie » 
Xabafle  &  k  deflus  s  en  peut-il  faifcautantS 
7e  Ten  d^fie  ;  il  ouvre  ailm-tot  une  gueule 
Longue,  large,  profonde  a  fourer  unemeule> 
£c  gravement  d*un  pied  la  muiique  battant  y 
Branlanc  la  t£te  au  m£me  iaftant , 

£n  Muficien  important^ 
Cet  animal  pefant  &  mornev 
Fait  fortir  de  bcayans  mfeau^ 
Dc  fa  gorge  &  de  fes  nazeaux. 
Les  tons  extravagant^  du  bizarre  Cromorne',- 
Avec  rafiFrettx  bourdon  d'uae  ane  quand  il  braic;^ 
Yous  acconpagne  ehcot  de-fon  aigxe  fauHetr 
A  cette  agr^le  harmonie ; 
J'eus  beau  d'abordcrier^holal 
Il  pourfuivit  la  fymphonie:' 
Martin  biton  n^toit  pas  la. 
Le  bruit  de  l-horrible  Chantre^ 
Pit  fuir^  parmi  les  rofeaux  , 
Paa,.  le  Dieu  des  chalumeauz  > 
Les  Nayades  Tous  les  eaux  , 
Les  Satyres  dans  leur  antre  : 
Quand  notre  mdtre'Aliboron-' 
luc  fiai  'y  Koflignol'  garcfant  le  d^coruns*>t 


' 


(Uigne  de  chanter ;  faire  aflaut  de  muSquci' 
Difoit-ii ,  conrre  unc  bouriqoe  ,* 
.  C'^coit  ar  faire  a  qael^ue  fat. 
Soil  file tice  flit  \k  replique. 
de  prac^d^  fans  doute  &  mi  &  d^licat 

N*en  ^toit  que  plus  fatirique. 
Mais  qaand  a  Tignorance  on  joint  la  vanit^, 

L'on  rourne  tout  du  bon  c&ti  : 
Un  fot  en   fa  faveur  croit  tdut ,  6c  veat  coat 

croire. 
L'ane  fe  crtit  vainqueur ,  &  prona'fa  vi^oire^ 
tsL  r^pandit  partout ,  il  paroifToit  tout  £er , 
Faifant  Ic  fendaiit,  le  brayache , 
En  portoic  fiks  haut  fon  pahnache , 
Ec  parmi  les  pareils  marchoit  d*un  pas  airier. 
A  force  de  hablcr,  il  leur  mit  dans  la  c^tc 
Qu'il  ^toit  un  chantre-  parfait ; 
£t  j'apperfus  plus  d  un  Baudec 
Le  gfacer  &  lai  faire  f^e. 
Depuxs  pour  s'cntendrc  loucr , 
Sans  fe  piquet  de  modedie  , 
H  chante  a  tons  venants  ,  jufqacs  a  s'cnroucr. 
La  chan  fon  a  double  parne. 
7c  n'ai  pal  un  orgueil  outr^  i 
Au  point  de  m'eftimer  le  premier  des  Poc'tcs : 
Mais  en  deux  mots,  mes  vers  Talent  micux  a 
flion  grc  y" 
Cue  tous  les  vers  qtie  vous  nousfaitcs; 
ritts  fanfaron  qu'un  Efpagnol , 
t'ouspubliez  paitout  que  vous  mavetfaittaiic; 
Jc  me  tais»  il  efl  vrai,  maiscomme  un  Roflignol, 
Quaad  il  entend  one  Sme  brairer. 
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Ne  jcunc  Ecriviflcj  &  fans  experience;- 
Yit  d'une  ceil  envieux  ,  paroitre  en  un  Fcftin 
Quantity  de  fes  fceurs ,  en  pompeufc  apparencc^ 
Teintcs  d*un  bel  incarnadin. 
Elle  cburut  dire  a  fa  ntierc  j 
7'adjmire  de  mcs  foeUrs  la  fortune  profp&ev 
7*en  ai  vu  cinquante  en  un  plat  ^-^ 
Si  magnifiquement  v^tues , 
Que  je  ks  croirois  par  venues  , 
Aux  honneurs  du  Cardinalat , 
Tandisque  barbottant  dans  la  boue  &  rordureV^ 
*  •   .Nous  fommes  couvertes  de  bure : 
Que  je  fouhaiterois  un  fort  (i  fortun^y 
£t  d'avoir  un^  habit  fi  bien    enlumin^  '* 

La  vieille  &  prudentc  Ecr^viffe 
A  fa  fiUe  r^pond' :  vous  ^tes  "bien  novice  5; 
Telle  qu*onvoit  brilfer  avec  tanc  de  fplendeajrp* 
^oudiroit  bi^n  rfetenir  fa  premiere  couleurp 
Et  quoiqtfihfembk  qu'clle  delate  » 
Sous  unerobe  d'^caxlate  :  ! 

Bien  funcfte  eft  rhabillemcnt 

§ui  nedoit  point  faire  d'envie;' 
eft  vendu  bien  ch^rement , 
Buifqu'elle  en  a  perdu  la  vie* 


■   ^  • 

F  A  i  L  E, 

ta  Mouche  &  tAralgnee.  i^jj^ 

JLrf  ^'  »i»aj  &  k   Ciamcaa  font  Wtcs  pea' 
(enfifes^ 

I^railfc  n  y  fait  rien,  ks  plus  grarfdcs  pcnf&s 
Pcavcnt  logcr  dan^  le  corps  d*un   Ciron  ? 
Lcs  bctcs  pcnfdr ,  pburquoi  non  > 
M-cc  /  ^rcs  tour,  un  i\  grand  avantage 
Pour  que  nous  pr^tcndioni  ravoir  ftuls  ctf 
partagc? 
Lc  monde  en  fait  fi  pfeu  dfe  cak-. 
Combictt  Dariron  a-t*il  de  rente  ? 
^cwiment  eft-il  en  cour  ?  la  demande  eftprif 
•     dcntci 
Majs  p«flft^t'»,.  ou'  ne  pttoffe- 141  pas  l 
,       G'cft  line  chofe  alTei  ihditf^rcntc , 
Dans  un  Temple  fameux  tk  des  teiiiV  refpc^K 
yai  foudain  raviffoitpar  fa  pompc  fuprainc, 
»^  <«aas  Jc  nfcme  mftant  vous  rfendroita^vou*-' 
Jtieme  . 
Par  fa  noble  firiipficit^: 
*f  Mouche  d'un  airfombre  ctoirfurune  picrr^ 
*t  meditoit,  tantot  fe  frottanrla  paupiere, 
At  tantot  ife  paflaut  k  parte  fur  Ic  front : 
€c  gefte ,  comiiic  on*  t^ah ,  marqiie  ua  efptit 
ptbfond; 
Apris  avoir  donnd  carri^e' 
A  fcs  reflexions  ,  elle  dit  gravemcnt 

D  oil  pent  vcnir  ce  ptfmpeax  batiment?' 
Quelqu'un  Tauroit-il  fait  ?  mais  comment  faircf 
un  temple  i 
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ds-Dioi  i  qui  le  pourroic,  TArty  t^pond  Ara^ 
*  chn^>  .       ' 

Avanc  de  Iz  {otv\^iCi  n^zinVzii&ffnt: 
jEnfin  quelque  cot^  que   ton  foible  <ril  coar 

cample , 

Danscec  qrdlre  luivi  cuvoisles  traits  del* Art: 

L' Art,  ah !  vraiment  je  voudrois  le  connoitre^ 

Quel  ,e((  ^dpnc/a  cou/eur ,  fa  $gur^  ^  fpa  etre  ? 

D'ou  yicnt  -  il  ?  que  (ait-U !  I'as  -  tu  vu  quelque 

part?  • 

Mais  fans  nous  arr^ter  21  ccs  contes  frivol^,    . 
£coute  ,  &  je  t'ei^pUque  en  tres  pea  d^  p^olc^ 

Cet  Edifice  ^  Quvrag^  d)i  !^azard. 
JDans  ces  lieux  autrefpis  xnille  petites  pjierres 

Se  mouYoient  en  mxlle  mani^rc^  i 
Ces  Atomes  un  jour  venant  a  s'accrdthcr , 
A  fe  joindre ,  \  s*anir ,  a  s'arr^nge;:  enfcmble 
jForm^rent  a  la^n  ce  vaite,  j$c  creux  rocher^ 
Oil  le  pa^Qie  l^az^rd  maintenant  nousraifemble^ 

La  Mouche  revoke  en  jc_c  p.pijnt.. 
)La  Mouche ,  direz-vous  y  raifonnoit  en  inTede^ 

0.u  plucot  ne  raifonnoj^  point. 
?Jn  t|emple  quelqu'il  j(bit,  fuppo^e  pnArchir 

.tcdej 
Mais  rUnivers  e(l-il  done  n\oins  parfait  { 
\    Tant  d*ord|je  &  de  magnificence 
5Rourx;oicn^  ils  n8trc  point  I'efiec 
p*une  parfaice  intelligence  ? 


'^'^ 
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Xa  Cigale  trouvcc  parmi  une  fault  dfi 
SautenlleSj  par  MU  Jean  MoreU  Pre- 
,trc  J  Cure  (tAficrain  ^  €n  Brjttagnu^ 


OUrIc 


midi  dans  \t  terns 
^u*aux  Moucheroas  chafTent  \q%  HirondcHej^ 
iUn  Villagcois  chafToic  aux  Sauterellcs  , 
iQui  fauunc  &  volant  dans  fes  champs  , 
iJes  tondoient  a  belles  d^ncs. 
H  Ics  prend,  iljcs  empale, 
Refolu  d<c  tout  tuet 
j(«ors  (bus  la  main  lui  tombe  line  Cigale  ^ 
Et  tout  piret  a  T^crafer , 
*  D'un  ton  dolcnt  la  Cigale  s'&ric : 
Confid6rez » boi^homme,  jevous  prie. 
Que  }e  n*ai  de  ma  vie 
rGat<ivosfieurs,  vos fruits,  yotreherbe,  niVQI 

bois^ 
^^urquoi  te  trouvois^tu ,  reprit  le  Villageois^ 
£n  fi  ipauvaife  compagnie  ? 


j^  js  s    S  jt  V  jt  K  s. 
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F  A  B  ,L  J?. 

L'EcRivissE  ZT  S4  Mere. 

p/diee  avec  fa  traduSio^  j  i  ^onficur 
Dcy  ^  Pretre  dc  Saint  Paul  a  ParU^ 
par  iOharufil ,  PrcUf^  &la  Fi^np  CUrs. 

i' A  A  fillcmarchez droit,  ditrEcir^viffcmcrc^ 
AUer  a  reculons,  fil  cela  n*eft  pas  bien : 
Ma  mprc ,  jc  nc  veux  vous  contrecjire  en  ricn^ 
Je  vous  fuivrai,  marchcz,  s*U  vous  plait,  la 
premiere. 


TRADUCTION  LATINS, 


C 


U  ^  tardus  fuifert  cedeas  veftigia  retro 
Cancer ,  razors  terga  relidt  aquis. 
Htinc  mater  facili  quondai^  procederegreflT^- 

Talibus  alloquiis  praBmonailTe  datur. 
Jlxc  tibi  ne  placeant  cnarifllme  devia^  fiii^ 
Rurfus  in  obliquos  neu  cupis  ire  pedes* 
'  Aft  iinprefla  ferens  re<5to  veftigia  nifu  , 
Incertos  prono  tramite  fiitegradus. 
Cui^natus,  faciam,  fijrne  precefTeris,  inquit, 
,     Re6ta  n^onftrantem  cerdor  ipfe  fcqiiar  ; 
)Mam  ftultum  nimis  eft  cum  tu  praviflima  centc) 
enfor  ttt  alcetius  flaeitiofa  notes* 
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FABLE. 

Jjt  Montagne  en  travail  ^  preftmee  aux 

P^ies  <[*)  £Antrain^  par   Philipj^c 

CharmU  174^* 

\Jf  R  A  j^  DS  ciris  dc-grtfids  effbtts^  one  Mon* 

tagne  enfante, 
Toute  la  terte  y  court ,  &  le  monde  en  attente^ 
Czoyoit  Yoit  ane  arm^e :  il  Con  one  (boiis 
Vraie  imagQ  des  vains  efpcitsi^ 

ta^ne. 

F  A  JB  t,E, 

J>  RoQignol  ^  /jf  Ver-ltdfant,  ijj^ 


H 


£jj;bl  j>{jx  qai  ffait  garder  fans  fafle  ft 
fans  envie 
L  obfcuric^  de  Ton  ^tat  \ 
Ua  reptile  fuperbe  Ic  fier  d*.up  vaip  4c|ac; 
Voulac  s'en  pr^valoir ,  i]  y  perdic  la  vie. 
La  nait ,  fe  difoit  >  il ,  a  d^craic  les  cooleon 
Post  les  rayons  du  jour  fcmblcAt  ppin4rc  ks 

£t  pac  des  (illons  de  lujni^re 
Je  tra^9  en  ce^  jardins  mon  illuftr;  carri^res 
jtes  Diamancs  dene  le  plu^  digae  emploi 

Eft 
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f&  de  fcrvii  aux  Belles  de  parure , 
Dans  rombre  brillent  comme  moi ,       ^ 
Comme  eux  j'embeUis  la  nature  , 
J'^gale  les  fl^beaux  des  cieux  » 
Je  fois  on  aftre  fur  la  terre  , 

J'entens  le  Roilieaoi  former  dc  doux  accents. 
Sans  dottte  il  c^l^bre  ma  gloire  » 

Par  un  fi  beau  fujet  fes  fons  plus  eclatancs 
PeuYent  rcmporccr  ia  vidloire  : 

Comme  il  difoit  ces  mots ,  fa  rampante  &in- 
celle 
Trahit  Toif  ueilleux  v^rnufieau » 

£t  guide  dans  les  airs  le  Yot  de  Pkilomele  , 

£lle  faifit  fa  proye,  fie  n'en  fit  qu  un  morceau* 


FABLE. 
Le  Renard^  lb  Loup  etleLion. 

Imitec  dc  la  Profc  Latinc  ic  Laurent 
Abjiemius.  174}. 

\^  Ertain  Renard  fertile  entours  depaffe-^ 
paflc , 
£c  certain  Loup  rempli  d'audace, 
Ayant  bon  appdtit  tous  deux , 
Prirent  jadis  un  Cerf  moins  fin  «  moins  hardi 

qu'eux  s 
Mais  comme  ils  ^toient  pr^ts  de  part^r  leur 

chafle , 
Sultan  Lion  furvint »  fie  demanda  fon  lot, 
Comme  ^tant  fouverain  ,  partafit  a  jufte  cauft. 
Va  demander  pareille  chofe  « 
Lui  dit  k  Loup,  \  quelque  fot « 

X 


Qui  nc  peat  fe  d^fcndrc .  on  pw-«cre  ne  1  ofe, 
toat^  ia  fens  commun ,  *  n'i»nt  point  mjn- 

■    chot, 
A  ta  prftefition  ,  quanta  tjaoj ,  j?  m'oppofe ; 

Que  win  Soltaff,  vx*!  troubk-Otp. 

'      'n'arrfte. 

Avec  fes  ongfes,  bipa  5.^**' 
Lui  met  en  faii«  tout?  ja  t«tp , 
En  la  dtoouUJant  de  f»  pean. 
A«  Rcnard,  ^  ffU  '^^.^f^JT^^;,, 

SignS.lip/nd  »c  4rftlP.  i  reus  parte  £m 

tard ,  ,,■ 

Tc  oenfe  qu'enefet  an?  ixoiftemt  p4«, 
«l W  vottc  haaccft .  *n?  part  trop  1^«. 
Toun^Cerf  eff  a  yoos.  ccnes  jama«Reaat4 

Nc!  wus  fouticndra  Ic  conaaire , 
•ll  fii«&,  c'clk  »ffez ,  interroropt  Ic  Lion : 

SeraXton  refpeaU  d»gpe  r^compenfe. 

fiuelMaJtre Mrenila,monch«»fi  biendila*? 
a«ej  maitrc .  reprcnd  f  autre )  w  m^txf  P»- 
thiiique, 
^  difcrt  ^  meme  en  fc  taifant. 
C&<acl|-  bonn?t  rouge,  a  SeigneiM:  magnifi' 


£  Jt  i     S  ji  V  A-'N  i.  4jJ 
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FABLE, 

JAR    R  r  e  i?  E  R', 

Sur  Id  Qat^ahjhaice  da  lUl,  It  Met^ 

Le  tAtuitn.,  tn  ttit.4tKsr  i  Jvii^iii.'  1744. 

J  if  d  r  t  i  M. 

\J  N  ha\it  Palmier,  romemifciit  d'uh  riv^e , 

Pr^coit  Toikib're  de  fes  otme^ui 
AuxNymphes,  auotSihrai&s  ipd  Cons  un'  vei'd 
feuilkge 
DianfoienE  a^  fan  des  disidmcstxtji  ji 
A  l^cnvi  Ics  oifeaux  y'  faifpicnk  fcur  rtiilagri 
Des  Habicans  dt  ce  Ci)t:f6!t 
II  &oitla joye  &  TamoUri 
Le  plus  fier  des  en£ints  d*£ole 

Troabla  cecte  fi^ticic4  >'  , 
Sorti  des  floirs'climatsdtt  Pole 
.Avcc  iiii[rfciio<it3^, 
L*Aqailoa  declare  la  goerre 
An  beau  Palmier  qu'il^  veuc  jctt^t  par  ceti9e'; 
Les  Silvains  de  leurs  cris  firent  retentir  Tair : 
Les  Nymphes  verferent  des  larnies', 
Totl^  invoquerent  Jupioer  : 
Coii&rver-tioas ,  Grand-Dibtr,  le  Palmiet  fii^ 
*    de  diatmes » 
R^ptimez  le  doir  otorajgan : 
Jupiter  fi^  fcitiiii)!:  aleiufs  jdftes  allarmes  , 


Oes  airs  y  gronde  le  tira^; 
B«pu«ie .  W  «»«-^  '  promenet »  foflc 
En  Idandc .  en  Lapon« » 
Tu  fieBxians.cesiau»;^e^licux 

Tc  /ichalnei  &  foufBer  de  opa  mipa  i 
Mais  de  «^n«fi»e  d|iri? 
N'apprc^cbc  plus,  oobicn coins jnpn  couir«ij^ 
vin  fii^;atri,fapt  ^  laF^«, 
.*^'  Ua  x4^  favoiable  «c  doux 
Vicnt  jjanimei  de  foa  kalein^ 
ratbrp  divin :  que  de  icmerciments 

Att  coiSlede  leuis  vaiadanfcntfurlafoag«»e, 
£t  ibsnient  des  «onccn»  chann^ts, 
Cc  beau  Palmier  chcri  4e  U  7»«~^ ',  .. 

En  butte  a  I'aQuilfln .  Fwc?  t  ,c#ft  vptie^-Oi, 

l^Cielvou*ra  r»di» :  conferrezlamfnioiie 


C  O  N  T  E. 

Ij  N  quidam  dljumcttr  fijjcu^nc 
Acteint  &  ponva^ncu  d'avoir,  contrc  ^s  Loix , 
^^  cinq  ou  fix  fcmmc?  a  |a  fois , 

Par  Ifs  Sbiw  fat  injcn^.  _ 
\XA  dc  Aiitc  queftfonn<J , 
Stg9or,  r^pond  Ip  Polygamc , 
/c  chcrc^ojis  upf  j^wic  ftnunc , 
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.  xt  voulois  dans  i^n  embarras  , 
Avanc  quie  dc  fixer  ma  c&ancc  , 
%n  avoir  a  reflai,  pour  nc  m'y.  tromper  pas-: 
Sur  dqoi  Ic  fiafigel  proiioAcant  fa  Sentence , 
Lui  dit ,  comme  en  ce  monde  ,  ou  tu  prends  tcs 
^bits, 
I'efp^ce  ri'en  eft  pas  commune , 
Va-t*cn  dans  Tautrc  ei5r  chercher  ufie^ 
Peut  Itro  tu  Vy  trouvcias. 


C  O  K  t  E. 

K^ponft  tun  Mtiuiitr  kfon  Avocau 

i    Ou*  (en  nouliii^  Gro$vjean,  nt  plaidc 

point ,' 
Pifoit ,  B'aguete  a  cc   client  mftique , 
Un  vicux  Patron  qui  fjait  mainte  rubrique  > 
Jadtf  BarcbolC'^Gi^ic  for  ccpoiiits 
trt  contre  toi  cc  grana  IToaeur  sVxpSqQfr 
Notre  manant  loin  d'etre  ftupiffait , 
R^pond  foudain  :  quel  jugement  frivok  I 
De  mon  moufin  qu*a  pu  f^afvoir  Bartkok^ 
Side  hv^  tonifi  pas  n'^toit  encore  fait? 


'■■■        .1,    I 


CON  T  E. 

•»  •■'••'     .  - 

he  Mafi  charmtl  Ju  portrait  dcfa 

X  U  cpafidere  mon  portrait^ 
I>ifoit  \  fpn  epottx  ime  ccrtaine  folic 

Tu; 


X>e  qtti  Ic  Cit  caijoet  ians  ccffc  V  dffolc  :- 
Eh  bicn !  ifas-tu  pa$«ilia  J'ci>  5txc  fijasf^t? 

Aft  J  «n  ref>oapit-ii ,  jc    ncn  jugc  pas  4BaI> 
'   gc pottr  Ic  rcpos  dc  ma  vie, 
Jc  Voadrbis '  cjuc  *  ronginal 
Put  refTembler  a  la  copie. 


C  O  N  T  p. 

Bias   sur  Mir  .et  ^ks  Passagers.  lyjj. 
Pflr  4f  •  Desforges  Milliard  i 


JL^Ahs  un  yaifleaabitt?!  desflots  &  de  Tori 


Bias  aflis  traHquiUement 
N*attcndoit  qae  U  *iiioment , 
Od  la  barque  &  fes  jours  alloicnt  feire  nan%e, 
Quand  divers  paflagers  en  crislAt  tons xncroi 
FaifoieAt ,  pcmr  a^ucir  la  c^Iei^c  cc^^rc , 
Mille  yo^t^yi  ^  stMn ,  comme  il  e^  r»r,l;-^«;•^ 

En  CAS  patcils  a  celiii^cr  5 
Taifcz-yoirs  ,  fcd^rats  ,  dit  Bias  en  coWre , 
Que  l>icii  he  ffache  pas  que  vous  ^tes  ici. 


C  O  N  T  E. 

Par  Ms  Diu/orgcs  Msillard. 
Lbs  jd:bvx  Medeciks.  i/fr 


E 


-^ScujtAPm  qui  par  (uc  &  raciiie 
Du  fort  dc  rhojnme  a  pxolong^  Ic  cours , 


fit  appelW  ficctftnc^  <4ent    k^  fec0g^ 
AToicnc  aaat  &n$  i  b  §em  Cke¥«liai» 
Kenda  la  force  &  .oiQofervie  itujoiixsj 
D'Erculafin  i>  chmvc  ttoomrc^ 
le  Vottiu'aitt  par  ViUd  &  faf  Fatudboui^  i:  / 
Ayoit  au  piei  gago^  jaia^yaacaic  s 
Ferranc  b«fagnt  Ac  gu^ric  Ja  bkfliire  s 
le  M^^Qcin  da  Bi^ode  aoilsai , 
Qui  de  rai&Q  croit  ayoir  fourjaitart  »> 
DeinaaiajL  i*aiicit,eh  bicn  poartotre  cari^ 
Que  voiss  haL*'ti }  voos  lao  fpaooMTez  mat 
Ainir^mcat ,  repan  k  Mar^kal  >  .    . 

le  n^entendspoilut^afid^biMiirfiez  la  mfille  , 
Triis-biqti  d«iex  ay^  •  la .  xiDlioa  ,  * 
Qu*encle  Ids  gen^  d'uaa  pfofei&fl^ 
Gtatis  tpujaoia  Fun  pour  f  aotte  on  cravailkf 


*vm*^  mmie**Aiturm9mnn- 1<— jo*^ 


C  ON  TR 

f  A  L  C  H  1  M  i  S  T  E.    1751. 
JF/  prodiffi  volunt  $*  dfU^re  Pacta.  Horar. 

\^  N  Cbtnatacaimoitkrcpos; 
£c  fur  lui  u0^  fouvem  a  I'heure  dc  Matine$ 
Le  paifibk  Morph^c  iccndpit  Tc^  pavocs : 
'    Unc  cloche  maJt-a-piQpo» 
Da  Dortoir  ^teit  crap  yoifiae  y 
£t  le  macin  {ortoat  elk  fenooit  uop  tot  y 
II  murmuroit  foayem  contre  la  (onnerk , 
Qael^uefpU  meme'ils'en  plaignoirtrophauc, 

T  iy  * 


Car  fans  cettc  cloche  cnnemie  . 
Dont  le  fen  detont  terns  Tavoit  fontoormeiit^ 

•  Sa  fapr^Bie  f&ichi 
But  ^t{  de  ibrmir  ks  trois  quaxts  de  fa  tic. 
Ua  Alchimifte  ps^e,  &  ie  troave  r^yeor  5 
Feat-on  fcavoiree  qui  vous  tknt  ^o'corar, 

Lai  die  cet  habile  Alchimifte  ? 

Non^il  tt'eft  riea  qai  me  r^fiftej 
Je  pais  yotts  ca^rir  de  toas  maoz-: 
Da  gnmd  HpmDctg  difcijple  ijifatigabie, 
Tai  r^ciili  Je  frait  de  ie$.tca9fai|i : 
J*ai  didcoavett  cet  extrait  admiiabk 

Qai  de  la  mort  in^mable 
Noos  hit  brayet  rimpitojable  £sox  ^ 

J'ai  k  fecret  de  Tor  poiabki 
Toot  c^de  ao  fea  de  mes  fearncanx^ 
Aocon  ^l^ment  n'y  xiSAt : 

7e  Cptia  dicompofe^  on  misie  > 
ran^afttit  dc^  coip» :  j*ea  {oasit  ^  aonTcaat  s 

£t  jb  liens  ^'Hermes  TriTm^f^fte 

I.* Art  de  uanfihuer  les  m^caux. 

Detels  iecreu  tont  yraiment  bcaai, 

Dit  k  dormeur  :  dTane  cloche  &tak  ^ 
Qai  fonne  pour  cxoabkr  k  repos  des  hooiaias  9 

Change?,  la  fobftance  inrernale  , 

Si  vos  fecrets  ne  font  pai  yains. 
Xion »  non ,  dit  rAlchimiftc  i  tc)t  pounrois  fans 

peine" 
Op<frer  k  grand  oeuvre  ,  &  la  changer  en  ots 
Mais  k  fon  n'en  fei oit  qoe  plus  peicant  encor  ,* 

Changeons  la  doAc  phitSc  en  laine : 
La  1  aine  &  k  dayet  aycc  pbs  d'on  CfaanoiiK 

£urem  toa;oars  affinit^  , 
Qooiqae  la  cloche  foic  d*ane  autre  qoalite 
(  J'en  ai  plos  d'ane  foi$  a  ce  trayail  idoine 
Cakuic  les  rapports,  &  lapropri^t^} 
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Je  vaincral  la  difficult^  , 
Sans  avoir ^imfok^m  Doyen,  ni  Chapitre  ;  , 
Le  m^tal  imponun  ibudain  fiic  d^tachl  , 

On  dit  tnimc  que  Ic  Pupitrc , 
>Contre  qui  It  Cfaanoine  ^coit  encorfaciii 
Dcvoit  £tre  aufli  du  march^ ; 
Mai»  le  bas  axat  a  jufte  litre 
£n   rtfclamok  fufage  &  ta  proprt^c^; 

Enfin  fon  droit  ftit  rclpcd^j 
D*un  bon  Drapicf  la  boutique  &oit  proche ; 
L*Alchiwfte  y  porte  h  cloche ; 
La ,  Cox  de  ion  Art  en  ct  point , 
II  ia  changiea  fans  peine  en  un  poiflcpoim  ; 
L'aventurier  tout  nod ,  de  Fhabit  fe  dicore  : 

Dans  k  Chapitre ,  oiiques  depuis ,  dit  -  on , 
De  rimportune  cloche  on  n*entendit  Le  fon  > 
£t  le  Chattoine  dore  encore. 


•«M 


C  O  N  T  K 
La  pAociDURcr  Nai^iirANDEr 

Far  M.  Desforgcs  MaiUard.  17 S3^ 

X   RoTTANT  par  monts  &  par  vaux, 
Un  Breton  fui-  ion  parage 
Pour  conipagnon  de  voyage 
Rencontre  un  Bourgeois  de  Caiuc^ 
PayS'  ou  la  (apiencc 
Circulant  dans  les  e(prits  , 
Eft  un  don  dc  la  naiiiatvce ,. 
Qui  paflede  pere  en  fils; 
Vous  allez  a  Caen  fans  dome  , 
Dit  le  Bretoa  ciiricax;  I 
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Si  YOtts  allcz  ea  cos  lieox , 
Nobs  faifons  la  mime  tefsift  i 
Oai,  r^pood  raimv,  ij  Tais, 
}*y  dois ,  fi  Themis  m'ecoate , 
Gagn^'  un  petit  P|oc^s  ; 
Contre  qui  deqc  jc  vous  prie  >   * 
CoQtre  vous  s  qui  }  contre  moi  l 
ParbleU)  je  vous  ea  d^fic^ 
^e  n*eas  proces  de  ma  Tie  , 
•  £t  n'en  aurai  pas ,  je  c»is , 
J'en  crains  trop  la  diablecie. 
oh,  dit  k  Nocwmd  ,  tout  doux, 
Dieu  m€  damne  ,  je  parie  , 
Que  je  gagne  contre  voiis> 
Capital  &  plaidprif. 
L^  plaiHint^  r^yede , 
R^pond  Tautre  i^nuemcnc.. 
J'en  mets  au  d^  vraiment 
ToQte  la  rafinene 
Du  plus  habile  Normand  ; 
£t  qui  plus  eft ,  je  m*obiige  y 
$i  YQtts  avez  le  deffus » 
Apres  la  fin  du  licige 
-  De  vcws.  payer  cent  ecus* 

Defcendons  &  (bus  cet  orme 
7*en  fais  nu3n  billet  en  forme  : 
lOhaoudf  aprea  qu*il  &t  bit »    * 
JLembnte  iur  Ton  bidct> 
Ce  couple  d*un  air  fidek 
5EtQtte  en  ligne  parallele 
Four  pouYoir  fans  s  epuiCer  > 
ChemiQi  {sdC^t ,  dcvuer* 
On  p^rleidu  prix  du  cidr^ 
De  la  phiie  &  du  beau  tems  S  . 
Di^  nord  qui  vient  tel  qu'un  iiy<i'c 
P^vorer  ks  fruits  aai£att(s« 


__£nfii\  Ton  arrive  en  Villc , 
Od  chacun  de  foa  cotd 
S*h^bei^e  d^uu  iw  afjle , 
Suivancfa  commodit^; 
Quand  i.  peine  d6baci  , 
Tou jours  fongcant  a  Tutik , 
Le  Norma&d  a  point  nomm^  , 
A/Iigne  a.fon  domicile 
Le  Breton  fimplc  '  &  facile  , 
Qui  I'cu  avoit  infbfin^  i 
Sommant  ledit  a  lai  rei^dre 
Jllico  ,  Tans  plus  attendre 
Uii  pleia  boiifeau  de  bons  pois , 
Pretc  dcpuis  quclqucs  mois  , 
Ce  dope  il  oSxqiit  l^y^euve 
Par  trois  t^moins  l^refens» 
DoDrt  les  ame»  a  I'^preuiic 
^cs  d^uteux  ev^nements  ^ 
Traiiquoiedc  de  faux  {erments. 
Lc  Demandeur  voulut^^rire^ 
Repondit  en  badinant  • 
Le  Breton  peum^fiant, 
Ce  font  fcvesqu'il  rem  dire  5 
11  cntend  iiial>&n  latin  » 
Qu  a,  r^cole  it  faille  apprendrc^ > 
Cottez-lui-<|aq  pour  fln'y  prendhr^ 
It  faut  fe  kfer  laatifi. 
Fevcs  fott,  teprit  TEfcorto, 
Des  malicieux  t^m^ins , 
Pois  pour  fcves  ,  il  n'importc  , 
C'eft  a  pea  pt^  il^cae  forte, 
£t  vous  n'en  de^^z  j^as  moins^^ 
Sur  k  tripk  t^meignage  ,' 
Le  pauVre  Diabie  afourn^  -         * 
Par  an  dt>de  Ar^page 
¥ut  tout  au  long  condamn^  > 

T 
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ll  quoip'il  ^ftit  daos  Tame  » 

Il-conTi&t  publiqiieincot 

Qu'a  menroUc  un  bas  Nonaand 

D'an  Proc^  onrdis  la  txaiac^ 

£c  i|ae  Ic  Breton  (aas  fard 

>ren  ffait  pas  k  demi  qoait :. 

Ainfi  r^^c^  qa'oQ  bk^ 

f  r^ic  voyant  des  Procos 

Qui  doivent  a  la  foapk^Te  » 

Aa  meofonge ,  aux  cotm  d'adceflsy 

Les  crois  cpiarcs  de  kuts  (i|£cis» 


C^  N  T  E. 
Ln  Sage  PzAij>zfR,  i/s;. 

JLi  U  p  A«  Q^toicpas  opuknc, 
Un  fettl  Champ  fai(ok  fa  rkhelTe ; 
Son  voifin  Youkt  pat  adrdTc 
S'en  gfi^pmr  on  acpcnt  ^ 
U  r^Mflft  J  Yoici  coflmcnt  t 
LuciKi  n'eatcndpit  pas  fineiTe  , 
Facile  itoit  de  k  liupcr  j 
Otons  la  dtyife  comnmne . 
Die  cebi  qui  voabk  tiomper , 
^uffi-bien  dk  gpi'impofninc , 
A  ce  vous-gagnesez^  Lucas  ^ 
Quapr  tb  mjpife^n'j  j^^rdrai  pas;» 
Lucas  confenc,  devilc  Came: 
Le  voifin  ufurpe  biencot 
Le  tkrs,  &  U  moiri^  da  clos. 
Lucas  rcconnut  tard  ia  fame  s. 
Mais  comment  fairc  ,  &  quel  moyen 


V  M  $    &  A  r  Ji   N   S.    .  445 

De  recottvccc  ce  pea  de  bien : 
Ilraminey  toais  i^miti^  loaic 
Le  bon  honiine  n'y  voyoii  gpute  $. 
Enfin  quelqu'un  plus  ayife:, 
i  Citon  le  Cue^  du  Village  > 
Cruc  qu'a  Lucas  ^oit  aile 
J>e  rentier  en  ion  biricage  ^ 
Apres  avoir  bieit  chapitre 
L'ufurpateur  fur  &  malice  , 
11  faut ,  dit  k  Pafteiur  ouo^, 
Cicer  ce  voltw  en  juftke. 
Comment  s*y  psendcc » dit  Lucas  ? 
Comment^  vrakaent  c*eft  Vembacnsv 
Dit  le  Cujn£ ,  £ir  cett&af&iisc. 
Confukons  quelques  Avocats  > 

Ik  dir«nt  ce  qu'it  faadjra  iure 
Moyenaant  kur  jafie  konoia»r, 

De  confeilii  on  ne  maadue  pas , 

QttSKid  M>  poye  ,  &  e'en  w>ttc  cat* 

Cet  arvis  ^toit  afl*ez  (age , 

Lucas  s'y  lend  (ekn  f  ufiige; 

Un  l^gifte  experiments, 

£r  cfMiht  xm  fokxt  c#niell^  , 

Atttoit  cin^  ji^<f^\  la  page 

i)e  Cujas ,.  BortoTe^  ou'B'anager^ 

Par  k  plaimif  fet  confukf  5 

Cc  Do<fiettr  layant  ^cooc^  , 

Mem  bon  bomme,  quel  e/l  votte  %r, 

Dit-il  d^un  too  d^autork^  l 

J'ai ,  (fit  Lucas  difconcen^ , 

Sotjf ante  anr  ,  m^me  davaatage^ 

li  eft  bkn  tard,  mais  cependant 

Dit  k  Dodeur,  a  k  figure 

le  yeis  quevotts  yivrez  I6ng-ten»^> 

Et  vous  pouxrez  apres  dix  ans 

Voir  £aif  cette  procedure* 
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CombicBYaiKvotre  ckaiDp  }  cenc  hsaa 

Aa  pln&y  die  Lucas ,  j«  le  far^  $ 

£k  men  ,  <fe  k  Do^leur ,  j'aogard 

Qa*a  veus,  cm  bien  a  vos-Enfants 

Pout  fermnle,  droils-,  ^(^irare., 

Un  Procis  dc  cette  nature  , 

Boic  tout  au  moins  cotkter  autant  > 

Ikt  furpkis  |«  nc  fuis  garant^ 

C'eft-a-ckse  quoi  que  je  faile  y 

Die  Lucas,  voyant  k  danger » 

Qu*il  faut  t<Mi|ours  que  mon  champ  pa^ 

Au  profit  de  quekjue  etrangef  3 

Mait  le  voi(in  qui  me  fait  grace 

X>es  foinSydeienibarras,  dcs  frais- 

De  diz  ans  um  moins  d^  Proces  , 

Ke  doit'-il  pas ,.  quoi  qu  on  en  penfe 

Avoir  dachnemp  la  pf^iereacew 


I*   irMlli 


•i«*«^*-*— 


a-« 


C  O  N  T  E, 

//i2/>/  4/<f  v^rj  €aJiiU(ms  de  Dam  Gaf 
pard  AquUMT  y  Po&e  dt  Fcdenc€jpar 
M.  Dcjforges  Mall/ard.  r;rjg. 

\  )  N  Jugc  ^tpk  jadis  fans  f^'avoir^&ns  g^nic, 
( II  en  eft  bica  cncor  dans  cc  ii^ck  orgueilkux ) 
Qui  cou)pi|jcs  confukoic  fiu  ks  poims  raboteux , 

Certaine  brgotce  bardie 
A  p9t!tcr  au  hafard  (es  jugpmsncs  qulnftux  ; 
II  s'agiflbit  d'un  chicn  cojoapagnoa  de  fla^nagc 

Dn  Savctiej:.Hauirc-wUH>;i 


Grippe-boadin  ^K>i(  k  nom 
Da  i^atin  qui  rodam  par  tout  k  voiiinage . 
S'^coit  cfaez  an  Tratteuc  £w  f^te  d'uo  tUadoo  ^ 
Par  le  Cuiftre  en  couroux  d'un  il  cruel dommage, 
Le  dedak  en  vieux  cutr ,  &  Tanimal  fripon 
SoAt  appell^s  en  confifquence  ^^ 

A  comparoicre  a  1' Audience 
Pardcvant  roaitre  Aliboroa , 
Qui  ioufEant  (ouifon  iKx^ueoA 
ya  trouver  Con  Cujas  fernilk, 
£t  de  la  burkHiae  querelk 
Lui  fait  un  vrai  r^pporp  dun  ton  de  Cic^ron^ 
Au  S^nat  aiTembk  plaidant  centre  Pifon. 
Clair  afire  du  Pakis ,  lui  dit  la  Demoifclle . 
£n  retrouffaot  fon  ckaperon ,  ^ 

D'abord  k  rnaicre  du  larroa 
Jc  k  condamne  au  fouet  ?  eft-ce  a  cetre  can jalk 
Pour  faiie  en  nosr  cantons  rench^rti  la  vohirHe  , 

£t  tous  ks  autres  aliments , 
I3*avoirpour  commenfaux  ces  anixnaux  gour* 

mans , 
Impudiques  d'aitteurs  ,  hargneux  8t  rki>  ^i 

vailki  *      • 

Si  ces  coquins  ^  ces  gaemt ,  dd  gain  de  k)if  me- 
tier '  '  -      > 
Font  a  peine  pourrivre  &  payer  kur  Ibycr ; 
Rur  nourrir  ces  chiens  qui'fourmiUent, 
Comment  pcuvent-ils  faire  ?  il  faut  done  qn'ils 
nous  pilknt  ? 
Ainfi  du  Savetier  -voila  k  fort  jett^  5    ' 
Quant  au  matin,  Monlieur,  j 'opine 
Que  nonobftau^  pri^re  *  a'ppcl ,  autorii^.,^' 
Et  toute  liguc  clandcftine 
Des  parti(ahs  dc  la  race  canine  ,    '^ 
(Carilfaatetre  julVe  &  iK'v^ife  au  batrcaiap 
Onder  kclui  chien  au  bout  d'OA  foH^cati'S 
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Ec  qaefour  Ton  dindoo,  fes  frais,  &  fa^iirfuite, 
rAu  PettandeurplaignaiitoB  adjugc  ia  peau^ 
Mais^  conme  (on  iaftin^  pcuc  Favoic  mis  en 

II  fiiuc  y  fi  IToa  fair  mcs  confeils  y 
QdTea  cc  ci»,  poor  (er^iF   d*cxempk  a  res' 
pareik, 
Ep:rot-s  ,  gens  de  matrvaife  vie  > 
Vous  ic  peadiez  pat  c£^c^ 

M  A  X  I  M  E  S. 

Pourjc  €^ndiut€  fagement  dans  hmmic. 

XV  £  STD  2  7  aa  Cr£itetir  ce  ^e  Coo-  dbir  lui> 

ceodirc^ 
Rtt&iu/Tez  a^ant  au&  die  rfen  entrepcendce^ 
Point  de  (oci^tf  qa  avec  d'honnetes  gens  ^ 
Ne  pr^mcz  pas  nrop  dc  Vos  kcureux  talents. 
CoQ&rmez  -  vous  toajburs  am  (cntimcots  de» 

'      autres  > 
C^dcz  Iionaftement  fi  Pon  combat  fes  vocres  : 
Donncz  actCDtipo  a  ce^e  Ton  vous  dit , 
Et  tiT&SsKt  jaxxlais  d^avoif  beaucoup  dVTprit. 
K'eatKprcne^  pcrfonne  au*del^  de  la  fphlie  \ 
Et  dans  tousvos  dlfcoursfoyez  toujours  linccier 
Tcncz^  vocfe  parole  inviolabktnent  ^^ 
Ke  promettez  jamaas'  inconddiinfnicm. 
Soycz  officiett3&»  com^bifant,  doux ,  afFabk , 
Ayez  pour  Ics  bumains  ua  abord;  favorable; 
Sans  Irie  familier  ayez  un-  ait  ai(2, 
Ne  4^cidez  dc  rion  (an.s  Tavoir  bien  pef!c  ^ 
Vivez  ^s  mitii^  &;  pardoonez  fius  ceiTe, 
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Soycz  fbdmisaux  grands  fans  aacunebaflei(le> 
Cukivex  a^ec  foui  VsLmitii  d'un  chacDii  i 
A  regard  des  Proems  n'ea  incentcz  aucun. 
l^e  vous  infafmez  point  des  affaires  dcs  fttcres. 
Sans  afTedacion  difhmukz  les  votres. 
Vtizcz  de  bonne  grace,  avec  diCceraement.; 
S'il  fattt  r^coropenfcr  que  ce  (bit  largement. 
£c  de  quelque  raf on  que  vous  vouliez  paroitre. 
Que  ce  foit  fans  exces ,  &  ians  yous^  m^coa* 


noitre. 


CoMipatiffiBz  toujonrs  auz  diferaces  d'autmij 
Surmoncez  les  chagrins  oii  Tefprit  s'abandonne  i 
£t  ae  les  faites  point  re^iilir  fur  peribnnc. 
Od  )a  difcorde  r^gne ,  appor^*-y  la  paix  ^ 
Ne  vous  vangczjannais,  qu*a  force  de  bienfaitSr 
Keprenez  fans  aigreur  $  louez  fatis  flatte^ie : 
£iez  mod^r^ment » entendez  raillerie  : 
Eftimcz  un  chacun  dans  fa  profefHon  g  ■> 
N«  cridque::  aucuti  par  oft^ntatioar 
Nc  rcprocfacz  jamais  les  plaifirs  que  vous^&ites  jr 
Itt  mettez-les  au  rang  des  alFaires  (ecrettes. 
ft:iY(;ncz  les  befoijis  dun  SHil  mallieufCUX, 
Sans  prodigalit^,  rendez-vous  gdnereur. 
tvitcz  d'etre  irigrar,  foyez  reconnoiflant  > 
Si  rous  jouez)  que  ce  {bit  par  d^Iaffementr 
Parlez  peu,  penfez  bien,  dc  nc  trompcz  per- 

ionne , 
£t  £utes  toujours-cas  dece  que  Kon  v'ous  donne* 
Ke  tlranifez  point  les  pauvres  d^biteurs ,    > 
Ne  faites  jamais  rien  eontreks  bonder  morais* 
Au  bonkeur  du  prochain  ne  portez  point  d'envie^ 
Ke  divulguez  jamais  cr  que  Ton  rous  confie. 
Ne  VOU9  vantez  de  rien ,  gardez  votre  fccret  ^ 
£t  dans  vos  anions  ayez  Dieu  pout  objet. 


4SO.  L'A    M  W  M  t  O'A  J  a  V  t 
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ENIGMES,  LOGOGRYPHES, 

Epitaphes  ,  Devifes  ^  CItanfons 
morales  de  College ,  Cantiques^ 
No'^ls  6  quelqiies  Hymnes  de 
Santeuil ,  trnduites  en  vers  Frcnh 
foisw 


* 


ENIG  ME   h 

JL'AsElLLBr 

frefentee  i  Madame  Baland  de  Saini 
,t   MalOfpar  Charud^  Pretre^  ij66^ 

jy  Ien  que  J£  fois  animal  (ans  raifoAi 
A  rhomme  je  fers  de  k^on : 
Ce  propos  >  Ams  doute  t*irritc  , 
Ledeur ,  mais  ^coate  }a  fuite : 
Lorfque  le  globe  lumineux 
RepioQge  daas  le  feia  dc  I'onde 


Lei  diiferents  pays  du  ji?aoxi4c  ; 
,f3[iex  Jbs  £i:an4^  ^pigncuxs  a  £6%  toxk 

Fait  1  Omce  du  Dieu  du  jojur, 
far  fes^  traits  p^rcc  ic&  njiits  !pfe/^tt^ 
if  eft  Tordinaire  flajoabeaa 
De  tous  leurs  reftins  iixagnifiqiies  ^ 
l^ais  par  des  c^apg^ixients  ti^giquciS 
^les  luji^iiirqu^  a^  i^Q^au*   ,     •        . 
Cpmp,^uff?4tc^  /y^firi^bip     '  i^ 

EtfCft4j:eAnye;§=k  ip^grabjc.,    '    .,    .^ 
Aux  pauvres  )e  fournis  un  mkis  delicieuz  3 
MSts  exquis,  mSts  plus  dooz  ^ue  le  neidS^^s. 
Dieux. 


ENIGMEII. 

l'A  B  £  I  L  L  E. 

Trefii/ii4eijlrl0n/i4ur&  a  Madame  Milini 
par  Charuela  PritrCf  1766. 


0 


Uani»  !a  terre  a  perdu  (a  vpriluse  &  (es 
flcuh  5  *  .        '• 

Et  que,  dc$  aquikms  y^fttrnte  fts^rigocursf  ^ 
Dans*  tin*  fombrc  manoir  PtiFreux  hiver-  »*«* 

tralne    -  '*•/*. 

Triftes  jours  d^  ma  vie,  odf  jcfubfitfea^pcincj 
Mais  lorfquc  fc  fokil ,  en  fopcrbe  vainaucur, 
Calme  des*  vents  dunord  la  rage  &  kfiircur  J 
Cc  bcl  aftrc  du  jour  par  £a  douce  influence 
Vient  alors  me  tirer  d*une  morne  indolence  r 
A'bartdonnant  bicntot  mon  repos  cnn»iyca» » 


4>»  tjtR  H  tT  6  k.f  ^  XT  g 

Je  repleads  nlon  travail- ,  chaime  &  fjfi^  it$ 

ycux  J 
Avec  tous  ttes  outilsrae  ihettant  eh  cara|>agQe, 
Je  vole  en  miUe  Keux ,  oii  rardeur  la'slcconh 

J«gn«5 
£t  fidfant  aux  haihains  le  prefent  it  pbsdouz^ 
M^eur>a  qur  d'entr'eu:^ ,  me  fait  mettre  cn 

cotiirduz  i 
MandOTiage,  a k  CdOir &  jufqa'iali  Sandaaiie 
Jettenn  ^clat  f6tt  vif  ^  atsiis,  6  douleur  atneic ! 
Lecniely  qu*avec  ait  j*ai  {^&  fi  bien  fervii , 
Par  le  feu  ^  Tans-pitif^ ,  me  fidt  enfi^p^rir. 


I  I  <i 


EN  I  G  M  E    rilr 

L'  O  R  6  U  £^ 

R0i  ^  par  N. .  r*   z//^*- 

J  £  fuis^  fide  pour  patler,.  &  noa  poor  aatie 

'  choCc  r 

H£ks  I  s'il  ine  faltoit  pen(er , 

Qinp  j'aurois  ibuveDC  bouche  dafe  ! 

Ainfiquand  on  m*^colire,oadoitin'cn  difpen^r, 

,    D'auctes  poor  moi  s'ea  dboneioac  la  pe|n0> 

II  a*eft  qpe  de  pfcs  tarn  qjie  feuxxm  Vhi^uit. 

Qu'on  me  louche  du  bout  du  doigt  > 

La  langue  auffi-tfit  mefrecillie,. 

Comine  Nonnain  fair  a:  la  grille  ;• 

f 'eft  Ami  ufage,  &  moi  je  le  dtr^  c'eft  mon 

dfoi^, 
|1  m*dl  commuii  avec  tousafuxdcmafainille, 

Mais d'ou iriect^ diia6-tu>  ceetedicmafigeaifoai 
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Siutout  lorr^«*(pn  f^ft^'gp  pa  i^'a  pas  jbi  raifba  ? 

faire, 
Qiuui4  on  ^  picin  dp^Yci]^r  ^  canimcnc  pouyoiyr 

A  taitc,    *    -    -    •       * 
$1  poor  coi  moQ  babii  ac  pest  ayoir  d'appas, 
Je  te  pUiin^  5  Qais  pour  moi  )e  jiechaAgerai  pa^^ 

ENIG  M  J?    IV, 

I.  pS    S  B  R  P  £  K  T^ 

InftrtOnem  if  Jifufiauc.   1744, 

Ji^'Vv  fyaDneatc  f^tfonnage 
^^d  enogni  de^  yercu, 
Avec  le  nom  je  trace  rimage. 
I>i  it  cgrfsfcc  ,Je  col  torm , 
^La  voix  grofle,  9c  la  pean  noire  s 
Cepcnd9i)t,  jTe  pouriciWKoas  croire ! 
Dans  un  P^Jais  jidlpcdable  en  tout  tems , 
^otk  fjfAtitp  ^'intiodoit  fif  m'embrafl'^  dr  mc 
ioone 
]!)e  douf  b^ers  ^  mM  iniioceiii# 
Yeut-il  que  )e  park  &  raifonne , 
)t  m'ezprixiie  au  gr^  de  (cs  tobuy  ; 

M?is  a1  £)mt  pour  c^la  que  loi^m^me  en  pe&- 
fonM  ^ 

£q  BMP  ferjnant  la  bouche,  ofvte  ^  fe^rme  m^ 


^(^ 
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m mil    "y    w      Ml" I    ]|--  ^'U,i^ 

m  I  '■'  ■■'■■  I  '  ^.  .      ■      ■     .  I  I      I       I       iw 

E  IfT  I  G  M  E    V. 

La    MusjquE.  r/jff. 

J  £  £bxs  (^ttneoataxe aiTez particuli^re , 
Vos  anc£c|?cs  .  icdeur,  m*oat  doim^  k  lami&c, 
J'ai  f^moi^Cdft  fttkicAhni, 
Tantot  Yi6s ,  taacoc  ibct  leats. 
Ce  font  pobr  U  pHipaft  autanr  ide  pedts  n^gres» 
9ont  Ics  ons  Tone  rephts  &  les  aaues  £Dlt  msd- 
grcs. 
lis  ont  tel  afcendant  fur  moi , 
Quils  »e  donnent  CDttjoOr^  la'  lot: 
Mais  im  plus  puil&ac  qa'cict ,  fans  naBe  yio- 

lence. 
Sous  trois  clefs  e&  toiiticms  les  de&c  en  fa-poir- 
ikncc 
Ceiiii-ia'  commandc  a  feo  tour  » 
£t  i]»  le  fctvenc  fims.-d^toiits. 
SiAoAqftl  Ics' <iirigc >  ou  je  ris  ott  je  pleme, 
II  fauc  que  je  m'anime  «  8c  qft'eniitite  je  meoie* 
a  yztfetffat  br  Religion , 
Plliis  fbuTcntrirrtfligioii. 
DeplusAHme  mani^re  on  m*a  renda  (enfibie  > 
9»  iemfcaij'lc  bbis^^  un  organe  flexible. 

*«♦ 
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EN  I G  M  E    VL 

- 

J1.E  Verre, 
t^Mh  i  Id  hmtjfc.  r///. 

Juj  N  miUe  occafioQftt  agr^aUe  resource  ^ 
Z.e^<?ur,  je  cc  p^pfente  unp  brillan^  TMurcir 
D'utiliti*,  &  d'agrimerits  5 
Que  d'iinportantes  dicouv£rte$ 
]?ar  Qion  moyen  fi^  font  oiFcrt<ps 
Aux  yiemt  ^clair^s  dcs  fjavants  I 
fjus  d'uh  art,  plas  d'une  fi^ience 
Me  cldiVcnt  fett|:s  progres ,  &  Jcuc  p^rfeftion^ 
Ainfi  done  par  reconnoiflance 
Jc  m^ritc,  Lcdeur,  ton  admiration 
Sans  mon  fecours ,  tres-fouyipnt  la  lumi^rc 

Tp  d?vicndrpu  un  prtf^nj:  on^r^uac  5 
Sartout  quatid  dcs  frimats  le  foufH^  rigoureUi^ 
Pc  Tobliquc  Phoebus  attriftfe  U  carri^rp  5 
Mais  je  viens  t'accorder  uri  fecours  g^n^reux* 
JPe  mes  pores  direfts  It  tilTu  fccdurablc , 
Sans  m^angjc ,  ^puj:c  ,  t  ofFrc  en  toutc  faifou 
Pu  jour',  du  firtnamjenc  )e  ^<itade  a4mirable, 
Et  fair  dc  ta  fombre  ma^foa 
Un  ftjouf  riant ,  agr^ablc  : 
Mais  plains  ,  h^las  I  mon  qriftc  fori-; 
Autaat  Gu'tttilp , 
Jc  fuis  fragile, 
Jc  trcmUe  aunioindre  chpc,je  cii^%M  in^n* 

dre  effort,  * 

Encore  un«  mot :  dcs  biens  dc  cc  i^onde  frivolc, 
Jc  fuis,  teAcur ,  )c  vrai  fymbole. 
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ENIGME    VII. 
La  Lett&s  U. 

idiee  h  M.  Quigwn  U  Vevre  ,  Pretrc 
de  Saint  Rock  j  par  fin  am  Ckarud^ 
Pri(re.  1767  • 

jf^  U  milieu  dela  Gaulc ,  &  ffcf^ac  an  Tein 

des  Cicia , 
lefuischez  leshumainsainii  quecbczlesDieox: 
le  (ais  les  biens ,  je  chcrchc  b  fiwtuncs 
Je  fats  fans  haine «  «  j*aime  b  ^anaincs 
Ami  de  b  verm ,  \t  fnis^Mk^  fpi »  £uis  loi  \ 
On  ne  peuc-^cre  ncureu:^:^  ni  malbcoxeia  &QS 

iQoi; 
Ptrini  Tingt-cjiiatre  e^fants^  dont  jc  fois  le  Tiif • 

II  en  eft  dnq  fameux ,  je  fuis  n^  le  cinquji^mc  > 
Tea  ai  trop  dit ,  cu  me  ciens ,  cher  Ledcai 
Exil^  de  ton  ceil ,  j'habice  dans  con  coeur. 

EN  1  0  ME    Vlli. 
La  Lettub  R» 

A  Monfieur  </e  Fcrricrfs ,  Avocat^  par 
M.  Millin  ^  Do^cur-Medccin.  1764* 

3  Ans  qn'on  me  voye  entrer  dans  le  Palais 
Aa  milieu  du  Barreau  je  fais  tons  les  Arrets : 

A 
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A  Rome  le  premier,  le  feqond  dans  la  France, 
Le  dernier  a  la  Cour  5 
Je  vis  au  fein  de  Tefp^iance  3 
£t  je  mets  ie  comble  ^  Tumour. 


ENIGME    IX, 
Les  Boutons  i>h  X^hemiss.  1712. 


N 


Ous  fommes  quatre ,  enchaia&  deux  ea« 
femblc ) 

L'homme  pour  fa  commodity 

Tr^s-icroicement  nous  aiTemble^ 

£t  aous  tienc  en  capcivit^ : 

II  nous  a^rvit  ^  riuage 

Que  lui  di^e  fongoutvokge  ; 
£c  de  Ton  tnconflance  ii  nous  rend  le  jouet : 

Prend-il  le  deuil  !  on  nous  v  met, 

£t  nous  annonfons  la  trifte^e. 
Lbrfque  du  deuil  il  pafle  a  i'all^reiTe , 
Poiu^  d'autzes  ii  nous  quitce  \  &  loit  mode  ott 

faifon , 
II  nous imetau  rebut,  n'^tant  plus  de. faifon. 
Ce  mSme  liomme   qui  nous   maitrife  » 

Nous  Tenchalnons  a  notre  tour ;       • 
Mais  toe  Ott  tard  il  nous  fait  llcher  prife , 
Se  d^dhainant  \  fon  gr^ ,  chaque  jour. 


4s^     l^    ^BSTmni^ff 


m 


\^  Uel  fft  oc  tpon  gifiaac  ^n^i  on  tombea^ 
(^ue  partouc  en  pompe  on  cranfportc  , 
Jamais  yit-on  convoi  ^e c^tte  ibrte  ? 
Sans  dcuil,  avcc  cran(ports  accueilli  bel  &  Uaai 
Comme  un  a.utre  momic  11  repofe  en  fabicuCi 
£nyclopp^  dun  facculenc  bandeau ; 
Mais  adinitez  un  Tpc^bicle  nouveau! 
Cbacun  des  affiftants  £ut  d'aberd  &  prito, 
L*un  d'euz  7a  dn  ^ombeaii  (di^tniire  )es  d^n, 
li  ofera  d'une  iniin  meurtri^re 
D^  miUc  coups  petcer  le  corps^ 
Enfuite  on  ft  donne  carri^rc^ 
'    Bieu  (^ait  ce  qu'il  fe  fait  ^prs  ^ 
Je  &*o£e  en  tracer  la  peinture  , 
Ovale,  eomme  on  veuc,  r0nd,  truui^e,  0^ 
quarr^, 
f  lanqu^  de  Tours ,  bfen  voutjf ,  bien  dor^ » 

Tpl  enfin  que  TArchitp^re, 
f4*en  pent  former  <}ui  foit  inieux  iiojf^; 
£0  dcpz  mots ,  voila  fa  .ftn^wre. 


i»^^ 


«■ 


P  ^  s    Savant. 


^5S 

ENIGMi;    XL 

Dediee  i  Monficur  Ccrp  ,  Wr€tre\  $ 

3  E  fuis  unc  petite  machine  orajc  &  roodc  • 
Et  qui  tourne  fur  un  pivot ;  ** 

Sans  laqueile  finiiroit  fc  monde  ; 
Qui  mc  divincra,  n'cft  pas  uo  fot. 

ENIQMjE    3CII. 
La  Roif m.   ////• 

J  £  fuis  d*une  ronde  figure , 


Je  fuis  utile  an  riche ,  an  pauvre  iJgalcinent  5 

Mais  jc  Ics  fcrs  differemmcnt  : 
Du 'riche  jc  fais  voir  Ics  pompcux  ^quip^es  5 
J  aide  k  pauvre  en  fcs  ouvragcs, 
Du  fanferon  i«  f^rs  la  mqUcfTc  &  ^  oraicil ; 
Et  fuis  j>our  Ic  larron  un  dangereus^  ^cueil. 
On  njc  voit  dans  les  Champs ,  a  la  Cour ,  ^  la 

ViUcs 
Mais  fans  Ic  mouvcmcnt,  jc  deviems  inutile. 


Vij 


4^0 


La    RMBTORt^ve 


pNIGME    XIII. 
iss  Dez  4  Jp^^^  ^7^7' 


N 


ows  aUons  deux  cnfcnAlc ,  ou  trois  comf 

muniment 
Pans  juncprifon  bruy^tc 
I'on  nous  bat,  ^on  Jious  tour^icntc^ 
r on  nous  en  cbfffc  brufqupmcnt : 

Nocre4c^rchc  chancelante 
Uinicll  flattc ,  agitc  unc  troupe  trcmblantc  ? 

four  fccondcr  fcs  voeia  , 

Avons-nous  feit  ^a  colbw , 

ijijrs  Ton  rit  dc  notrc  chute  j 

Vauue  cqpfas ,  hoi^^cuf  , 

D^s  Wit  Yoit  notre  fiice 

lait  louvcnt  ^la  grimace^ 

jENIGMEXIV. 
Li    Tjt.  I  CT  »  /ic»  17  ^^f 

J  E  Xnh  vari^  de  ^ouleaxt 
Qai font dc  mes^mans les plaifirs ,. Ics  doulcurt j 
/Snfi  que  Cupidon  jc  porte  maiiucs  flcchesi 

4;)cs^valcs  dans  Icutjs  combats 
;Se  donncnt  tour  i  tour ,  la  vie  ou  Ic  ^jrepas. 

En  6  ouvrant  diffif rentes  brcches  ; 
Dcwt    Argus  ,     brufquomcnt  fortis  dc  Icurs 
cachots. 


.  i  t  s    S  A  r  A  M  s*         4ix 

t^Vitsnt  leiir  trouble   ou  leur  repbs;' 
Qpand  deux  N^ns ,  ea  rauoiit ,  mas^uea*'  fiic 

mon  riyage  , 
(  L'un  pks  lent ,  I'aacre  plus  difpos  ) 
Du  combat  yif  la  perce,  ou  ravanra{e«^ 


■MMi 


Lib,  JiEv  i>Es  Chutes*  17^2, 


O 


N  nous  dohne  Ic  nom  d*un  fameiix  Philoi<. 

fophe 
Qui  pent-^ie  jamais  ne  nous  a  fait  la  Cour  a 
Nos  eottkurs  brillent  plus  que  la   plus-  riche 

^tofFe, 
Quand  de  nos  favorls  nous  fecondons  Tantour, 
Kotre  r^gno  s'^cend  dans  toutes  les  Provinces  ; 
Nous  avons  parmi  nous  des  Rcines  Sc  desRoi'3  : 
On  languiroit  fans  ndusVchti  les  Gi^nds ,  chez 

les  Princes  > 
N06  npms  font  ditferebts »  auffi  bkn  que  nos 

Loix  i 
H^duitcs  par  le  fort  au  plu^  trifte  elclavage , 
Nous  faifo!ns^p]?oaver  nocre  in^alit^  i 
£t  quoique  nous  n'ayons  malice,  ni  bont^, 
De  nos  meilleurs  amis  nous  fooffrons  d'avan-  - 

tage. 


Tuj 


4€%     LA    kitE'f^mtt^x 
E  N  I  G  M  E    XV  L 

E  V  k: 

A  M^njieur  Faieau ,  Procuraur  au  Par- 
Umentde  PariTt  pUfCharudy  Pritre* 

^Ans  Tfayoir  Ics  loiz  de  VAmoxa, 

j€  tisTm  pds  mt  jwat  quaad  f^ponfai  ilMtf 

pcre, 
^se  Tm  pcut  alKutr  n^a^oir  Doiiit  m  de  meief 
Je  ce  dkai ,  Le6iiettr»  £uib  aier  dt  MwoMw 
Que  )*eus  un  cofant  dans  Pazm^t , 
Que  )e  tiumoai  fint  toe  nier* 


£  N  IGME    Xtit 
La  Mapfb-Mombb. 

Dirdi/tf  «  Monfitur  Ufipk  It  jR#i  j 
Horlogtr  i  Paris  >  /«»•  Qwrmd  *  Pri^. 
trt.  1764^ 

ViV  A  mcr  n'eat  |amais  Stm  s  mes  chanps 

font  inferciks 
Je  n'ai  point  de  maifon,  &  f  ai  de  gtandesVilles  $ 
Je  i^daits  enun  point  iflille  ouTrages  divers  s 
Je  ne  fiiis  prcfqoe  xicn  >  &  )e  fais  rUnivers. 


Z  N  I  G  M  E    X  V  1 1 1. 

L'  O  M  B  R  E. 

Prefentet  h.  Mor{/ieur  Caituntds  Ufic  ^ 
Procureur  au  Parlcmentiifi  Paris ^  par 
ChcLTUtL  176^4 


F 


__    I L  L  E  <iu  plus  beau  je*  Bleox  ; 
£c  d'une  Mcro  ^latante  » 
Dans  cenaine  {ai^Div  je  Murois  fi  cfaarmaiite. 
Que  .maint  Amant  me  cner^he  ft  me  faii  edi 
taus  lieuxV 
re$ice  les  bcauiit  de  tout^  la  natUM , 

Sans,  avoit  rien  de  beau  , 
Sans  voiiF ,  main  ,  ni  pinceau  :     ^ 
rinftruits » Je  peins  ,je  cha^e  de  fif^ce» 
Tant6tprisd'un  loeis,  taatot  Coos  un  ormeau. 

Au  rappoi^  de-  Xic&xwn 
Uh  gnmd  Saint  in'»  fait  faiie  a»  miiacknoa-r 
vtau,    . 
Aa(&  vieille  que^  ition  pere  » 
Ten  re^ois  la  nainance  >  &  iamen-tour  a  tour ; 
Mais  pour  mc  doimer  Tetre ,  U  iaus  m'ocer  ic 

jxJur. 
Suis-}e  un  corps  ,  un  6%[it?  aon  :  voil^  k 
myftcce. 

^© 


1 


4^4  '  ^^  Rmetori^ue 

ENIGME    XIX, 
La   Jevmesse. 

Dcdiie  i  Monfieur  dt  Bonnami ,  ceUhn 
Avocat  au  Partcmcnt  dc  Rcnna  >  par 
Ory  (tAntrain.  17  2  j. 


T. 


N  ainoiir,  coiiijne  en  guerre  on  connok 

mon  afage: 
Ic  donne  da  piquant  aux  phis  charmansappas^ 
De  moi  tout  rUiimrs  rcp>it  grand  avantage  i 
£c  je  (emble  brarcF  les  borreors  du  tr^pas. 
7*ai  d^s  les  premiers  terns ,  anim^  la  nature  j 
Les;i:ts&'les  plaifir» accompagnent  mes  pas: 
On  emprunte  en  t#tts  Iteaz  mon  air  &  ma 

figure, 
St  toas  les  pras^  grands  bjcns  (ans  moi  Jie  roa- 

chentpas. 
7e  ne  me  piqoe  point  fane  cnti^re  conftance, 
Oa  plutAt,  oil  pte  tSLti  9  je  change  de  (2)oai  i 
7e  r^pands  on  je  fois  one  douce  influence; 
7e  prodigue  mes  biens ,  mais  ih  Coai  fiins  rc-- 

tour. 
Ma  mottelk  ennemie ,  incefTamment  s'appliqne 
A  me  (aire  la  guerre »  &  bannir*mon  credit ; 
Mais  malgr^  les  chc^ins  ,  la  fembre  politique, 
Toat  le  mondc ,  k  Tenyi ,  me  carefie ,  &  me  rit. 


•^9^. 


DX  i     S- A  V  A  ir  St  4<J 

E  N  I  G  M  E    X  X. 

h^    GIaCZ   DE   MiROIR.    IJ28* 

V^  UoiQUE  d'uii  fcxe  caclin  a  la  fragiriti 

Fragile  audi  par  aventure  , 
Je  fais  le  vrai  portrait  de  la.£d^lit^. 
Ma  proprecd  c'eil  ma  parure  ^ 
Quoiqu'ouYragc  dc  I'Art, 
Tout  Art  m*eft  etrangcr  jpour  plaire. 
7c  hais  te  vain  fecours  des  coaleurs  ,  &  du  fard. 

Get  agr^mcnt  qui  d'ordinaipc 
D*un  teint  fand  reveille  la.  beaut^  ^ 
Bien  loia.de  m*embeUir  >h^las  !  tbut  att  con- 

traire 
Terniroit  toutTdclat  dc  ma  fimplicitd  I 
natrcufe  quelquefois ,  le  plus  (ouvent  iinc<Sre 
A  ma  toilette  chaquejour  t 
Je  vois  des  gens  de  tout  &agc ,     - 
Clucun  s-'empreffe  a  me  faire  la  cour  > 
Et  jerejois  ^galemcnt  lliommage 
Des  Maitres,  des  Valets,  des  Petits  &  des  Grandk^ 

8u'arrive-t*il  J*tous  s'eti^oot  fort  contents  : 
c  moi  ,  pepftfcx  -  vous  \  votrc  erreur  eft  ex- 
treme. 
Kon  9  point  du  tout:  de  qui  doac  ?  c'cft  d'euat^ 


memes? 


Tt 


4^4  Zji    Jt^JtT^MttHirg 

ENI  G  M  E    XXI. 

Ls  Sbcjlet. 

Prtfentit  i  Monfiewr  Charbonnicr  >  pr&» 
mier  Ficaire  A  Saim  Mtry  dc  Pom, 
par  CAaruel ,  Pritr€*  172 f% 


J 


£  fais  des  grands  dedeias^  pitaier  d«pofi« 

taire; 

SI*aflbcier  quelqu'on  poor  Mcer  ua  projct; 
C*eft  (buTent  kazarder  de  a'en  poinc  voir  re&ri 
Ou  dii  moins  recolor  le  fucc^s  d'iuit  afiake. 
Cliez  les  hommes  je  croave  ad«z  de  Partifans 
U  en  eft  de  z^s»  9l  cr^-peu  dc  coofia^cs : 
MaisdaSeze  pour  moi  cpielle  eft  Fingratimde ! 
A  me  trahir  fans  ceilb,  il  met  toot  ton  bonlieur^ 
De  plufieurs  ccpendant  j*ai  ff^  cpuvrk  Thott- 

neur ; 
Qu'y  puis-jc  faireenfin  ?  c'eftpJcE^  d'Kabiradc : 
Mais  admire,  le^eur,  mdn  capricienx  fenj 
*tu  vois  le  joui  fit&  que  tu.  comiaence  d*etrei 
Aloi  je  finis  des-lbrs  que  Ton  mc  fait  pacoiue 
£t  paye  le  trikut  que  tout  4ott  a^  la  mort. 

ENIG  ME    XXIL 
La  Mo DEi^  1720. 

O  I  Ic  caprice  &  la  folic 

Nc  travaiHoient  fbuvent  pour  m^iy 

Dc  concert' avcorinduftric. 


K^l^  \  qae  tleviendroit  la  vie  ? 
Tout  (eroit  laagaifTant ,  je  crois  s 
Je  donne  a  toot  an  nouvel  ^tre, 
Quand  Tous  an jiourel  air  j^  commence  a  parol- 

tre„ 
7*cxcite  k  farprife  :  on  vent  partoat  m'avbir^ 

Car  tel  eft^  mon  pouroir. 
Que  je  r^Ie  sf'  itkon  gr^  prejf^ae  tour  fur  la 

terrc: 
Quclques  fagesd'alyordiiiedifclarent  la  guerre  s 
Mais  c*t&,  enyain 
Qtt'ils^  flie  dtotMit » 
Oa  qa^ls  me  foyent^ 
On  I'es  Yoit  a  la  fin 
Suivre  mon  uain. 
Malgr^  les  H^radites , 
Malgif  les  Dinnocrites : 
De  moitotts  k$  gens  font  dpris-: 
Je  fixe  a  tout  le  terns  ,  le  gout ,  le  prix. 
Les  uns  ont  beau  gimir  ,  les  autres  ont  be^ 
rire,  .         ^ 

L*on  fe  fouiB^t  partout  a  mon  Empire. 

EN  ro  me:  XXI 1 1.    ' 

« 

Lb  Coq. 

Prcfinttt  h  lHonJicuf  la  Place  ^  Vkcur% 
dt  Saint  Mcry  ^  par  Charucl^  Prkre% 


B. 


»N  que  f bftbice  pas  It  Couf 
e  les  champs  foienc  nra 
lift  fiertd  coimns  k  obvmgo 


St  que  les  champs  foknc  monrif  ^our » 
fieri 


Vvj 


4^     La    R  s  js.  t.o-  r  i  q  u  e 

N'cn  font  pas  moins  mon  apanage . 
Utile  a  rhorame  &^  pr^deux  ^ 
Je  proJius  '&  je  fertiliTe  ; 
Scroisrni.,.  Lcdear,  curicux  ! 
Un  dcs  miens  pr^fide  )l  TEgUfe  >; 
0»  Ty  Yoit  oracle  mucr , 
De  ceoz  dont  il  eft  Ic  joact., 
Marqiier  Icr  calme ,  on  le  vacarme  : 
Jadis  je  fis  verfer  d^s  Urmes  > 
A  ce  traic ,.  fi  tu  r^fldchis , 
Tn  f^auras  bientot  qui  j|e  fttis; 


'  '    — — i^ifc 


^  ENIG  M  K   XXIV. 

Prifentee  a M^njitwr P'thgrain^  Ficairt 
dc  Saint  Mery^  par  Giaruelj,  Prttrc 

^  Am  ctrc  Dien  ,  je  n*ai  point  cdmineiic^  ^ 
Quel  paraifoxe,  ou  plucdc  quel  blafpheme  I 
Lance,  Le^eur ,  lance  tel  Anath^me 
Que  m  voudra^ ,  je  n-'en^  fuis  p^int  h]sSi  ^ 
J'^chappe  aux  traits  ^uc  lance  le^rci  nrcmer 
Peat-on  blefTer  <jui  n''cft  cTprit^  ni  corps^B 
Xfpm,  ni  corp^'»  dis-tu  ?  quoi  done  \  one  oi&* 

brc  ^ 
Un  fonge  (  notr :  un  mouvement  ?*  unnombre'^ 
Encore  moins :  un  defir  ?  vains  eilbfts^ 
7e  fuis  pounant ,  Le^ftoir  >  /i  r^doutabte , 
Que  les  Heros  n'ont  jamais  craint  que  *mbi  i 
Qne  les  Boarbpd»  o^oot  eu  que  cet  efFroi , 
mr^diuire  a  leur  fang,  refpedabk  i 
Je  {bii  objet  oi%£a  dc  pka  det  vceux  \ 


j>  £.  s    S  A  r  A  rr  s^.  46^ 

Fruit  des  tcavaux  d&  raveugle  Alchiniiftc,. 
IDernicf  efpoiWu  Mat^rialifte, 
Jufte  niveau  de  ccs  Scries  nombreux , 
En £ants  mores  n^s  ,  oa  du  libertinag^e , 
Ou  da  d^llrc  >  &  qoe  comme  uo  fl^au 
Le  Ciel  voiiluc  par  un  courment  nouveaix 
A  pteiilcs  mains  r^paodix  fiir.  cet  age. 
Le  plas  fouyfiit  poac  mqi  {atis>  y  fonger, 
Le  xnondic  encier  fe  courmcnte  &  s*agite , 
Le  teadrc  amour  on  ^^ppaife »  oa.  s*ixrice , 
£t  deux  Guctriers  (ont  pr^cs  as^^gprger.        '"^ 
£h  !  bien ,  Lc^eur  ^me  tieas-tu  I  poiiu  encore. 
C'aft  me  teoir . . .  ^  mais  ce  dernier  rayon  ,. 
Permettra-Vil  enfin  qjie  Tonr.  m'ienore? 

D^lie ,  &.  Yois  la  bourCe  d'uQ  Gaicon* 

% 

E  N  I  G  ME    XXV. 

L'ARArGN^E.. 

'ji   Mademoifelle   Louifc   Moras  ^   pay 
•   Sonnami-d' Amtain,  ifs^* 

Ou  viKT  en  embuuadc ,  a  Pabfi  desdangers^ 
Malbeur  a  Tennemt  que  mes  file:s  Hgcrs 
KtscxMst  tout  a  GoUp  clan»  fa  courfe'  rapide'  I 
De  ma  crnelle  foif  vn^ime  rrop  dmidc  , 
Dans  les  flotsde  fon  fang  jem*enivre  f^udainj^ 
Et  s*il  vcuc  m*^chapper ,  il  fe  debat  cnvain  >♦     - 
Mats  admirer  ici  ma  perGdc  induftrie  ^      ^    ^ 
A  {urprcndre  maproie  &  pfolonger  ma  vie  > 
Pcui  ne  point  e£Frayec.l|canemt  qui  m^  &iijc .     - 
Jeplonge  Ic  cadaYjx  cn-un.fombrc  rcduit :.,      t^ 
)'ufe  de  cent  detours  .dan»ma  coucTe  leg^re  ; 
£t  je  crains  fort  ia  main  de  qveltjiie  m^n^gffre* 


4f^.       Lji  It  m  B  t^R  tifir£ 

£NI G  ME    XXVL 

O  I  <»  N  O  N.       ^ 

DMee  i  Ma/^ear  fAbbi  Marion  ^f^r 
Chantet^  Priiriw  17 s^* 

Je  fiis  ancxtfiMS  en  hotincttr, 
7e  n*easpcsitrttat  jaiuftif  dcTemplic  <pi«  ki  tene^ 
Mais  aaioaniliiii  dicka  ia  comBk  da  boolieiir ; 
Un  boontaa  (atit  |iKtti  nc  odupe-  pifc  laoc* 

ccaux: 
Si  (ur  (ba  attentat  il  vcEfc  qaelaaes  larmcs, 
Qui  robiigeur  foQyeilf  a  ilicttre  ba^  \t^  krmes, 
11  n'eft  pas  poor  cela  plus  feafible  a  roes  maax. 

EN IGME    XX  VIL 

Prefkntee  k  M.  de  SamUr^,  P recur mtr  atk 

ChitcUt  de  Paris  s  pcLt  Ckamdfom 

gnu.  i^iff* 

XVl  Ow  pete  tt'cft  pas  hid,  encdr  tpTilt  (ah 

torta, 
Ix  nous  avbns  toecs  detncane mere  co^nmncr?  ' 
Plos  on  me  preflc  at  plas  j*ai  de  vprtd, 
Pourchartbcr  TintoitUnc ; 
Ec  €poi<pAfc  fois  libre  &*fi:a«r. 


Oh  me  fait  fur  k  teirre 
Une  tres'^rude  guerre  , 
Xes  gens  ks  pks  bumaios ,  s*abi:^venC  ic  toon 
fang. 


A£.Ui^rfiatt.iidSM*irfUttUMi«Mi 


EN  I  G  M  E    XXVIII. 

L  E    P  A  O  If  . 

A  Monjieur  &  i  Madame  dc  Bcrcy^ar 

J  £  porte  ofl  ^cfoe  Diadtme 
Par  la  feveur  d*ant  \ittsxi  ftt|i^JM«  > 
Qui  m'a  doftn^  Tcckkt  des  cefeft^  flambaiWs 
Jfe  ptefide  att  itrilictt  d'lmgwiid  ctrefe  d*^»ite  i 
Et  quand  la  nuit  tend  fcs  plus  fiipferbes  ▼oiks^ 

EUe  n'a  pditt  de  fea3^  plas  Wauv  $ 
Pait-il  dofic  s'^tonner,  fi  nsiab€*«ri  s'tftoiic 
Albts  qn'clk  fc  itiiie  ? 

Mais  ID  a^  hontc  »  mott  d^fcfpDif 

Viemicnt  ^oattant  dfe  metW  ¥©k* 


rfMMIte 


E  N  I  G  M  E    XXIX. 
Le  Balai  ©eBouleau. 

Bidicz  aux  Enfans^  par  P**.    17^6. 

IjiBitE  autrefois,  carefR  desz^pWrs, 
Jc  voltigcois  au  gr^  dc  nacs  d^firs  : 
Mais  garott^ ,  lie ,  dans  ks  entravcs , 
Jc  fois  on  vil  jouet  da  plus  vil  des  Efclavcs. 


47t         tx     ItiiJtT  O  ML  r^u  Jg 

CoAme  tout  change ,  hulas' !  m^s  Beaux  )m» 

Com  ^stttiSf 
N'^tanc  plos  au'tin  trooc  fee  dont  les  membies 
mis, 
Aujoard*hui  niordeat  la  pouffi^re  ^ 
£ux  dont  |adis  la  ccte  ahi^rc ,. 
A  Texemple  de  leurs  Ayeuz  y 
,      SemBloknt^'cUncei:  vets  les  Cient. 
Infin  ea  an  laftaiit  une  aride  vieillefTc 

Succ^deama  vertcTjeuhedei 
Mais  pour^oi  fur  mes  maox   m*arr£cer  pliif 

•    k>ng«tems, 
Mcs  Le^iettn  pounroicQt  Vich  n'-en^&cre  pas  con- 

tens : 
Ilfattt  leur -ttxphquer  mcs- talents  ,  moa  afagc, 
Mon  origine  ennn  s  n^  dan«  on  verd  bocage , 

-  J'en  fuis  forti  dis  mes.ptos  tendres  ans : 
Tcnttc  dans  iesiaailons ,,  &  fais  peui-aux  ea- 

fiias 
Pour  leaf  coinjattni<|uet  Ic    don-  de  fapienccj 

'     Mais  facias !  c'ci^  ma  feule  chance  ^ 
Comme  ma  fon£kion  eft  de  rendxe  tout  net , 
II  faut  que  )e^  devicone  un  trifte  &  fale  objct,. 
.  Ccn  eft-,  je  peafe-,  aiTcZypourtefairecono^HUC 
,  .   Moo  Tore  y  ma  nature  >.n^on  ette» 


.   9  M  $   S  A  r  4  ns^  Alt 

■III'-'  I 

E  N  IGME    XXX. 

La  ToKso'R& 

Pr^kntie  h  TAbU  £EfizfUiy ,  Prhrt  de 
Saint  Roch  ,par  Charud  Pfctre.  ij6^^ 

1 i  Ectiult',  mt  c6nnois^m  ?  d^S'le  fiiclc  ou^ 

nous  fommes , 
De  la  tranquilht^  j^'  furs  le  vtai  cliemin  ,* 
Jenc  m'actache  du  a  de^  homines ;- 
.  Je  fuis  du  genre  ftminin  , 
D'an  cex cle  j*ai  la  figure^ 
Qui  nte  polte  nc  me  vbk  paS^'  :-^ 
Je  ne  fuis  point  une  pature , 
Ccpendaiit  j'ai  beaucoup  d'appas  ^ 
Carje  puis  avec  aflurance ,. 
Mc  vrmtcr  que  tous  fes  atisf  ,• 
Je  nourris  dans  la  feule  France  »> 
Sans  grand  travail  plus  d*ttn  millier  de  gens;< 


:     E  N  I  G  M  E    XX  XI. 

Vk^  IX  H  K  C  H  £- K« 

•  *  * 

Pre/enteeaMonJieu'r  S  **  '^yparCharueli. 

Cherche ,  troure  un  inffhitif 

£n  huic  fettres  dont  les  premieres 

Compofcnt  les  quatre  demicces. 


4)4         ijt(RmMt$MM  ^u  t 


>i  *•»• 


E  NIG  ME  XXX  It. 
L'  £  1)^  r  d  A  It. 

ruclt'  fritrei  r^tf^t 

1%  cfaerche  avec  an  foin  ezttenie» 
vain  peuc*toe  a  me  nemmtr : 
Qui  poorsa  done  me^  devmet  ? 
Si  )e  ne  k  puis  pas  moi-iii£me. 


ttitmi^m^^imtmmttttmttihmtma^amt 


ENIGME    XXXflL 

Oh  Ton  trottve  rat  &  ca^ 

DM^e  au  Frere  Mithieu ,  I>aBrinain, 
par  Jon  ami  Ckaratl ,  Pretrt.  Jfif2% 


J 


£  fuis  dans  Jbes  fit  oied^  enbemi  da  i«pos} 
Par  fa  nature ,  an  chat  I'eft  de  ma  teK> 
Dft  la  croqucr  tandis  ^u*il  fe  fait  fete , 
&an$  uftr  fac  renverf^  Tti6tk  corps  fe  trtfiY^i 
enctos. 


T 
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ENIGME    XXXIV. 
Le  PapiIa. 

A  MonfUut  Jalibtrt]  Pretn  ds   S^iftC 

J\  LsL  blancheuf  qut  briUe  en  moi 
Jc  joins  Ic  plus  noit  carld^rc  : 
If  n^cft  rfen  que  jc  ne  tolfte ; 
Mais  jc  fuis  m(Jcha'tat  %uand  jc  boit. 


ENIGME    XXXV. 
Lb  DBtFOTrsirr. 

A  Monfieur  Mondran^  Plcaire-GtiUral 
de  Ritux  ^  piT  C^.  17s 4^ 

d  Ur  ce  qui  mreft  rubor<]oaA^ » 
J'cxcrcc  un  pouvbir  derDOti<|uc  i 
£t  cc  que  j'ai  d^cralHtte  ^ 
Eft  execut^  fans  replique. 
Mon  nom  n*cft  Pas  myft^ncux  5 
Cher  Lcdeur ,  il  eft  fou*  tJts  ycttf • 


^NiefME  xxxvr^ 

iH     CoJt, 

Oi  Ton  trouA^  Or  &  Roc^ 

X?^V««^Pi«  Monfroy,Voar}n^rei 
Saint  Julun  des  MenetrurfrparCht- 
ruel  Pritre^ij^j.^  '^ 

A  Ux  Chatajpscota  Ac  i  la  Viflc  <m  m  ««„* 

tort  loavent  ; 
D^pouifli^nion  Atf  je  tto<Jsn,oiame  jmifi 

Je  fms  ttaaemwrattflfdur  que  tfpicrre. 

JENIGME   XXXVIIv 

iune  des  fotursque  ehaqueannfo 
^  ^^?'.P"o}trc  cxaaement , 
»w  Vieillards  flutoat  d^firfc  ,. 

^t  favorable atttendKamant. 
Aqm  ;c  procure  foavent 
L  •ccafioa  Jc  voir  fa  bien-aim^c. 


«      !> 


IB 
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ENiGME  ;Kxxy];iL 

Sl   Ille  d*un  peFemalbeiutiuc^ 
Jp  fuis  encor  plus  malheareufe  f 
.Mon  Core  ell  des  plus  rigooreii^: 
On  mc  croit  richc  ^  fie  jc  fuis  ^ucuft^ . 
Si  quelgu'an.mc  rcjott  chcz  Jui , 
•C'cft  qd'ri  eft  furpris  dc  ma  mine  ; 
^Je  rougis  du  d^raut  4'Autrui  , 
pans  le  moment  qu'on  m'e^camin^,. 
Api;es  avoir  tronip^  fouvetic  . 
.Quoique  fans  de(Iein  de  le  fiMre^ 
U  m'arrivQ  ordinal  rement 
|)c  caufer  ja  ipoit  ,i  mon  perc. 

ENIGME  XXXIX, 

Jan  Pepin  9B  ,Pomm;b. 

Prcjemit  a  MmfUwr  It  Cure  dt  Saint 
Benoitde  Paris  ^  par  Charu^l ,  Prefrei 

J  E  fuis  ni  prifonnier  petit  &  miferafUe  , 
Je  fuispere  d'enfans  prironniess  commemotc 
Souvent  de'ma  prifon  on  me  d^liyie  a  table^ 
Et  jc  pone  le  nom  d*un  Roi^ 
Sans  ^tre  1c  Dicu  dc  Cy th^rc 
J'Kabitc  I'ou^tant  dans  i%%  occurs. 
Ici ,  Mortefs ,  verfcz  des  pleurs  ^ 
Ma  prifon  nia  yotre  mere , 
£t  vous  caiife  bicn  des  ma^hettrs. 


47*       t'  ^    RmsTORt^trx 
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LOGOGRIPHE    L 
Lb  Rhinoceros^ 

DAns  Itqv/^l  on  trwvt^  duciij  tocher  ^ 
fire  J  comas  J  Cor  de  ^haffe  j/ic&nierj 
riSyCorfij  noces  ^  chine  ^  oris  ^  echo  j 
inOj  chiron ,  Rhin  j  ohio  ^  Serin ,  Sein^ 
ro/Cj  Roi ^  Heras  y  Heron,  corgnis^ 
forcierM  t/jQj, 

j[\  Faiif  obfcarffmcnt  dqs  n<ru4s  , 
Jt  ne  m'infcrirai  point  au  Tjemple  d^  midiyoiie ; 

De  Cleobuliac  }e  veax 
ijniterle^raiKl  travail ,  &  ai^aflurer  h  gloire* 

be  terreur  je  fias  un  pbjet  5 
Haas  le  5aite  par  qui  tqnt  fc  M&amoiphorc 
.  M*a  (ju  rcndxc  colifichct, 

|e  t'offire  ranimal  ^dien  de  ton  foyer^ 
Lorfqup  cbez  toi  ehacun  fonuneilk  : 
Ce^up  &i^  MftPf  jm  adroit  N«ifip«aieir » 
L'oavrage  utile  de  VAbei^lc : 
Ce  qtt*an  Taureau  fait  redouter, 
Ifi  fynotp  ioflmmcnt  qv*4  .Diane  qii  d^e , 
jLc  cp)Ciu:ai]£  d'lianude,  i$c  celui  d'attqfteri 
Ce  qu'Qn.e  boooe  Com^dip 
Doit  dans  le  parcexrc  nciter, 
De  IXurope  uae  Ifle  c^bellc : 
Un  mot  pour  ies  SHUis  charnunt:; 
Et  qui  yient  |es  fouftraire  .a  la  Jtoi  lOiatemcIIe  : 
yn  empiric  >  uniba  .albrnuar  > 


M>  IB  s    £  4  y  ji  H  s:         ^fp 

A  r^J^sc  MS  Yoiac  k  Nysiplae  trop  fidcUc  ; 
\ £r  qai  (rahit  plus  dun  aiD^c : 

ji^e  Cciuaaxe  expert  qui  gai<k 
jL'en&tice  xiu  £Is  dc  P^^ : 
IJn  fleuve  d'AUemagne  ,  un  jnucre  en  Canada^ 
Ou  dg5^aeriie£S.F£^nfoisi'ardeur  seft  fi^nal^e. : 
zo  >  7  >  S  9  5  &  4 » iiiV^  chaat  n^e  f^ic  cyrur^ 
Souftratis  8  tu  vercas  U  JPerg^if  innocentp » 
^  tes  teodtes.iegards  me  cadier  &  .toagir^ 
Par  *  >  ? » ip  &  7  >  je  fuis  la  ijfur  brijjfance 
\(^e  y^nus.ceigmt  de  ton  fang: 
8  ,  5  &  5  je  me  pr^fente 
Bjnretu  du  rupe^nie  tang : 
7u  pCQX  trottver  encore  un  ticre  qu'en  iMxc^ 

X  oifeau  qui  d^fok  un  ]&tf  ijkg ; 
^  Pa  BJ^u  dXpidaure  la  mere: 

Pe  plus  un  daogefeuz  vauiptu » 
.Qi^  d'ton  iuppot  d'eniter  fait  le  metier  in&in^* 

C*cft  tiop  parler ,  je  le  feas  bien , 
Np  c'^a^^^toiuiierpas ,  L(;dtear  ^  car  )e  fuis  fenuoe, 

#■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■^■■■■■■■■■■1^ 

ar  ■■■-.._■■■■ 

-       LQ^GOGIl  I  PHE    IL 

liA  Fortune, 

Uans  Uquel  on  trouye  ^  feu  ^four^  rue  p 
un,or,/eryfetifyfoUi  na,trou,tr6- 
ne ,  outre  ^ut^re  ^  (our  jur\  n^^  ^oue^ 
front.  l7}i* 

X^Rbparez  votre  encens ,  Mortels ambitieu^^ 
Votrc  divinitrf  va  paroitre  a  vos  ycux, 
Sourde,  capricieufe^  inconftante^  ligir^^ 


^%9  .14    RMMTa  Rl^trg 

Tel  fttt ,  ^  tci  fcra  toujours  foa  caraflirc 
^Jaifante  D^'i^ ,  5ra  c^njrc  un  Led^eur ! 
Voos  voukz  nous  bemer,  infoleiic  rimaiUeur, 
Je  DC  ba^ac  pas^  flc  fans  ccainte  ^  jc  jgagc 
<^'au  fond  jdc  yotre  cceur  ^otis  4ih  rcndcz 

iiQmtiiage » 
Mais  |>roc£dons  ici  Jc^offiripiii^ieitiQ^ty 
Dans'fepc  pieds    fe  ^&iice  oa  Tocaceil^' 

ment^ 
Uae  voute  ^iife-iomhEe^  um  chctxna  4aos  la 

ViUc, 
;Un  nombtc  s  deax  m^i^r ,  Ton  nche  &  raotte 

utile  'y 
Vn  £tre  m£prUr4.i  unikomme  Taas  raifon  j 
Ce  qtt!^rottvc  Ja  Biche  en  cenaine  faifoa  $ 
Un  d^faut.dans  i'^tctfps  un  ii^e  magnifiqae , 
l^n  vafe  fait  4^  peatt«  dcm  ootes  dc  Mu£<]uei, 
Un  Edifice  r<2nd »  &  qudb^uefois  qmur^  ; 
.Une  yiUe  ^n  Cli^di^  6a  dcmeuta  Thaci, 
Une  negation ,  uac  in^cbine  londe  ^ 
vCe^qa'au-dciTus  dcs  yeux  jqn  yoit  a,  tout  le 

fl^ondp^ 


/ 


LOGOGRIPHE  III. 
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XOXJOGRIPHE.IIT. 
La  Biblioth^^^ue. 

Dans  Itquel  on  trouve ,  Bible  j  EtoiU  j 

fueti ,  lit ,  bctc  ,  loquet ,  bile  ^  bleu  ^ 
loel^  Comte  de  Ntuues ,  Hod  j  Roe 
dc  Bretagne  ,  lot. ,  Etole ,  lie  ^  boulc  ^ 
Betique  ^tuile  y  Ete  ^  cole^  kuiley  luth^ 
Bethulie  ^  bout ,  kote ,  eu  j  Elbe ,  riviere 
en  BoemCy  Elbe ,  IJle  en  la  Mer  Tof- 
cane  J  the^  bouCj  bluet  j  que  j  botte. 

^A  M.  Daniel ,  Re^eur  ^Jntrain^par  Charuet^ 

Pretre.  lyjx. 


D 


Aks  ces  terns  malheureuz ,  ces  fi^cles  od 
la  France 

G^mifToic  aflervie  au  joug  de  Tignorance  , 
On  la  fcicnce  inconnue ,  ain/i  que  le  Do^tir  ^ 
Paflbit  pour  un  abus  &  pour  un  deshonneur , 
D^(erte ,  abandonn6e ,  inutile ,  &rangere  » 
Je  languiiTois  poudreure  afi  fond  d'un  Monaftice^ 
£t  laue  de  gouter  un  indigne  repos» 
Je  fuccombois  enfin  foos  I'exces  de  mes  maoz  j 
Mais  bientot  reprenant  une  force  nouvelle , ' 
Je  ffus  gagner  des  Rois  la  faveur  &  Toreille ; 
Je  vis  courir  chez-moi ,  Prince ,  L^giflateur, 
Pob'te,  Hiftorien,  Philofophe  ,  Orateur$ 
Le  Juge  plus  fcavant ,  reconnut  la  juftice ; 
La  fiivece  ^^ite  marcha  fous  mon  aufpice, 

X 


4tt       Ha     Rm  m  to  r  I  q,u  m 

J'inftruifis  i'ignorant,  jc  fis  parjcr  Ics  Loix  ; 
Sciijc  f^x  pu  4oiiipter.  f  invincible  Francois  : 
Aujourd'hui  meme  cncote  avcc  magnificence; 
}  emjt  en,  plus  d'on  lipii  mPA  bcmcaTcaboa* 

dances 
J'habitelc. Palais »  fangmencT  chaqac  jour  : 
I^'on  connote  fl\on  m^ricie ,  &  jp  hriUe  a  la  Coni. 
Ttt  yoadcois,  cher  Ledeux,   fans  doucp  me 

4PonnQitre  ? 
Tu  demande  mon  noni « tu  vas  le  voir  paroitie. 
Douze  Icctres  Je  font,  &  fans  hen  a)outet 
^n  tran(jpofanc  un  ppa  ta  ^doiras  v  tronyei 
\a  non^  propre  qupa  donne  a Thiftoiip  /aacc, 
VAftre  qui  ^onduifit  )[e$  Magps  en  Jud^« , 
Un  argent  r^aif^ ,  ce  au'on  cherchp  la  nuit, 
y n  animal  priv^  de  rai(on  &  d'efpric  ^ 
Ce  qui  fernie  une  pon^  ,  unp  bimiear  coj^riqae 
Une  couleur^  un  conue,  un  Roi  de  1' Armoriqac, 
J.e  neveu  d* Abraham ,  Tornenienc  d'un  Cutf , 
Ce  qu'on  otc  du  vin  (juand  i|  eft  fbutir^ , 
XJnefigu^'c  ronde.,  un  pays  en  Efpagne^ 
'  Ce  dont  au  lieu  d*ardoife  on  fe  fcrt  en  canipagne, 
(.e  tems  de  la  moiilon ,  ^e  Dieu  maiu^;  da  Tcm, 
Une  liqueur  utile ,  un  ancien  inftrument  ^ 
Cettc  Viilc  oil  p<f lit  ce  ;Tionftre  redoutable 
Du  Peuple  Ifraelitp  cnnemi  formidable  , 
^  Ce  qui  dans  uh  bai^oneft  a  Textr^mit^, 
'   Le  mait;:c  d'un  logis,  une  yillc,  &  Comt^, 
Pn  fleuve  en  AUemagne ,  un^  Ifle  en  lulic » 
-  Vn  arbtifTeau  qui  croit  dans  la  fertile  Afic » 
Cequ'on  d^couvrp  ^u  fQndi*un  M^ais «  d> 

Une  pjptite  fleur  qui  fe  trouvc  au  fro^ienc , 
Certaine  particute  en  fixi^pic  en  ufage, 
Ce  dont  un  Cavalier  fe  fert  dans  fon  voyage; 
Mais  je  parois  J  envain  je  voudrois  mecacher  ; 
J'j»i  aixrop  jdit ,  LtCkc\xx,  tu  vas  me  devincr. 


J^  E  S    S'A  r  A  H  9f  4S| 


LOGOGRIPHE  IV. 
Le  Li^sTRE^  Chandeliek 

A    BRANCHES. 

Dans  lequel  on  trouve  ^  ruc^plante^  yer, 
Urj  Euy  Lure  ^fzl,  lutK,  ut ,  m^  rufe^  Ic 
Lcrs,  la  Sturc  ^ejl^us  tfutji. 

frifenti  A  M.  GoupU  ^AntrAin ,  RcSeur  it  la 
FentcndU ,  par  Charucl  Pritrc,  175  j. 


J 


£  fiiis  dans  Ics  Palais  &  dans  les  B^filiqaes  » 
Entre  les  ornemencs  un  des  plus  aiagnifiqucs: 
Je  remporte  fur  tout  par  mon  utilit^  j 
£c  donneen  certains  terns  duloftrealeurbeaqt^. 
J'ai  fix  pieds ,  cher  I«dear ,  voulez-vous  les 

connottre? 
CombiipLez ,  s'il  vous  plait ,  les  mots  qui  vonc 

paroitre. 
D*abord  il  fe  pr^fente  une  plante  d'odeur  j 
Enfuite  un  animal  qui  rampe  avec  lenteur  j 
Une  anciennc  Cit^  que  par  ob^ifknce 
Quitu  jadis  le  chef  de  la  fainte  croyance , 
Une  a4lre  en   Normandie  ,  une  en  Fraiiche^ 

Comti  S 
Ce  qui  doane  aux  ragouts  un  degr^  de  boht^  » 
Un  inftrument  fon  douz »  deux  notes  de  Mu^ 

fique, 
Ce  dont  ufe  fouveot  tout  homme  politique^ 
Vous  triouverez  auiC  deux  rivieres  de  nom ,' 
UnediT  ianguedo:,  8c  rautte  du'Pidmont^ 

Xi) 


Vn  vent  a  redoutcr  ^  qaand  il  eft  en  (onpi 
Un  terme  de  Palais ,  &  un  de  Veneries 

Un  legume  en  un  mot  > 

£c  an  tr^s  -  petit  mot 

Dont  s'eft  fcrvi  Terence, 

•Four  iaipoftr  fiicnce. 
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J^^OGOGRIPJIE  V. 
Xi'Oktogaaphe. 

Dans  Uquel  on  trouvc  $  rat ,  Tharc^  rapty 
rage ,  Re  p*  arrhe  ,  pre  ,  orage ,  haro, 

Didli  i  MXdAelin  ftris'digne  Curede  U  Ma- 
delaine  de  la  yilU-Leveque  de  Pans ,  par 
Charuel  f  Pritre.  17^4. 

jj  Ans  ce  Rondeau  j^.yai^  fondainparoitre^ 
D^ja)'y  fuis,  &  pour  mieupi  i^e  ^onnoitre, 
Mon  corps  hiiCi  vous  oCre  un  aninial, 
Un  P;iuiarche  »  un  cas  pendable,  un  mal^ 
Vne  aflurance ,  une  lile ,  un  lieu  clianip^tre* 
A  chjique  mot  vous  me  voyez  renaitre  ; 
Tj  fuis  aufli  n^ceflaire  peut-^tre 
^Que  Teft  dcs  versragr^mentprincuol, 

Dans  et  Ronde^u^ 
ToStc  un  fLifkVL  qui^lus  propapt  oue  $alpetre , 
Quand  des  faifons  Tordonne  ainn  le  Maitre » 
iFait  eanos  champs  un  ravage  fatal ; 
Ct^ez  les  Normands  un  terme  trivial « 
4li  tant  de  traits  reconnoiflez  mon  £trjp 

Dans  cc  Rondeau. 


D  M  ^  S-jtv  A  »$:    '         A^s 


<m^m* 


m 


L  O  G  O  G  R  I  P  H  E    VI. 

LaPoesie. 

Oh  ft  trouvent^  ficy  EfopCr  Poyjfic  ^ 
OJce  J  Pifcy  ops ,  epis ,  pois* 

ZA  M,  Second 9  vrmcipal  au  College  du  PleJJU  ; 
imparls 9  par  m.  Cailli ,  Avocai  dAntrain. 

J  £  cbantois  autrefois  d-*an  ton  hafmonieux 
Lcs  exploits  desH^ros  &  lesbienfaitsdesDieiur* 
J'ayois  alors  un  langage  c^lefte  'y 

Apris  de  fi  nobles  emplois , 
On  fit  fervir  mes  talents  &  ma  voix 
A  c^l^brei  les  honteufes  maximes 
Des  paffions ,  des  forfaits  &  des  crimes. 
Ici  pourtant  je  ffais  innocemment , 
Offrir  an  fage  encor  qaelque  agt^ment. 
Si  de  mon  tout  11  d^tait  la  fmidore  , 
Je  Iu\  pr^fente  an  inftrUment 
.    Util&  dans  TArchitedure  ^ 
Un  Pbrygicn  laid  ,  mais  ffavant  5 
Un  fleavc  ,•  un  oifeku  noir  &  blanc ; 
Un  Roi  dlfracl,  une  Ville 
Oil  s'eft  tenu  plus  d'uli  Concile  , 
Un  noih  de  la  mere  des  Dieux  s 
De  Ceres  les  dons  pr^cieux ; 
Ua  legume  dont  en  car^me 
On  fe  repair ,  faute  de  mieux. 
TxL  peux^  Leifleur,  fans  un  effort  extreme  9 

Mc  devuier ,  car  ie  fuis  fous  tes  yeox. 

•■►  •  •  • 

X  11) 
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LOGOGRIPHE   VII. 

U  O  R  A  K  6  S. 

Dans  tequel  on  trouve  ^  or  ft  Ang€ 

friftnti  d  Madame  Saint f  Julie ,  Urfuliae  & 
Supericure  de  Saint  Avoyt  it  Paris.  1^4^, 

J  £  fuis  an  fruit  d^licicux 
Mon  pcre  ornc  pins  i'tm  partetxe  $ 
Mon  chef  eft  cach^  <lans  la  tent, 
Le  reftc  habite  daiu  Ics  Cieiix* 

LOGOGRIPHE  VIIL 
La  Jalousis. 

« 

Darts  Icqucl  ft  troMventy  loi^isy  a^  €» 
i  ^OtUy  Louis  monnoicy  os  ^l(l^Ji%  Ali% 

Aux  Hahitans  de  Powtwfon  ^  far  CkanuL 

1757. 

E  fnis  en  hoixcnr  aoz  Mortels; 
Mai$  adxnircK  kar  extreme  folic : 
II  eu  eft  pen  pendant  leor  Tic  ^ 
Qui  ne  me  dreflent  dct  Autels. 
On  voitdans  mes  hmt  picds  on  rcfpedabfe  ^om 
Les  cinq  di££rcnccs  voyelks. 


J 


IX. H  S      i  A  V  A  14   si  Jflf 

Cc  quitrouvc  pcu  d€  cradles, 
L'ob^c  de  la  plus  forte  paffion , 
Le  fbucUn  de  nos  eorp s ,  dcax  notes  ^t  Mtt«^ 

(ique  , 
D'uQ  Pr<:^^  imj^efteur  I'Apotrd  Fainatiqact 
Jc  ne  pai»,  cher  Ledeur^  me  moncrer  a  teft 

Soas  des^coukars  plus  nacurelles. 
Ah !  puife-tu  d«  «es  traks  odieaz 
&le  refl^mir  Jamais  ks  a&Cfintes  moreelles  f 
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LOGfOGRlPHE   IX.     . 

troUf  Hole  ^  trcyt \  iuttUtEtoki  Retell 

outre y  or^  Uttr^ylMt^  tome,  Lsti 

r   Tartue  s  tlU  »  trot  ^  Tbut^  rot^  Le^t^lj 

liitte. 


T 


f'rtfi/ui  i  MadimifiUi  d<  FtnUres ,  pan  'J^t 

t^  I  ton  en  croit  la  Fable 
It  fus  aux  premiers  tems  une  Nymphe  agreable  ; 
Mais  pour  avoir  fervi  la  D^efle  d'Amoar , 
Le  jaloax  Cupidon  me  bannit  de  fa  Cour. 
Pour  UQ  bouquet  de  flcurs  que  j^ifFris  a  fa  mere^ 
Cc  petit  dieu  malin ,  micontent ,  irrit^  , 
Me  change  a  de  d^pit  en  oifeau  folitaire. 
Four  une  Nymphe  aimable ,  ah !  quelle  cniaut^ ! 

Tous  les  jours  ifolee  , 
Jepleure  mes  malkeurs ,  je  g^mis  fur  mon  fort, 

Xiv 
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£t  mon  ame  accabUc 
Attend  en  foapirant  le  moment  dc  fa  moit. 
Attendri  par  mes  maaz ,  oi  'voudiois  sac  002i« 

nokre , 
ledeur ,  je  Tapperfois  :  ji;  (ois  oi£»ui  charn* 

p£tre. 
Les  lettres  de  mon  nom  font  ooic,  &  ricn  de 

plus. 
Qui  pourront  t'^gayer  a  tes  momens  perdns  > 
Si  ta  yeiiz  les  changer,  &  mettrvayecadre^Te, 
Tu  troaveras  dcs  mots  de  dififerente  e(p^cc3 
Ub  ootil  de  Maf  on  ,  on  des  quaue  l^Uments-, 
La  retraite  des  rats  ,  le  poifTant  Dicu  des  vencs , 
Le  repos  da  Dieu  Mars ,  ce  qi^'on  donne  aopa- 

pille, 
L*bmement  d'an  ^tti,  de  Champagne  une  Vilk, 
Une  b£te  amphibie ,  an  m^tail  convoke , 
Le  fecoors  des  abfents ,.  an  inftrument  rant^  i 
Une  patiiTerie  en  tout  tems  a  la  mode.*, 
Le  nevea  d*Abraham ,  Tanimal  le  plas  lent, 
Un  proQom ,  da  cheval  one  allure  incommode ,' 
Le  metier  d'un  toamear,  an  mormure  iskii" 

centj» 
Un  poiflbn  d^licat,  an  combat  hors  d'a£^, 
Ledeur  ami,  voiU  de  quoi  te  divertir. 
^tunVs  pas  content,  )'en  dirai  d*ayancage5 
Mais ,  ma  &i ,  c*eft  afiez>  il  eft  tems  de  £oir» 


fttT 
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L  O  G  O  G  R  I  P  H  E  X, 

La     CuEtfAlLLEKE. 

Dans  lequel  on  trouve  ,  Mai  i  Icare*  ^ 
Marc  J  ail  J  laie ,  mcr  ^  Ua ,  circj  miel  \ 
merle  j  air ,  mille  ^  mil,  mail ,  re ,  mi , 
la  y  EliCy  Carme  ,  ame  ,  atmer^  C^irc , 
Lima  y  ami  ylier ,  mere ,  mari  ^  amer  , 
'  ramcy  armes  y  arCy  lierre  y  Hey  ader  » 
mare  ,  ire ,  crime ,  rime ,  c^/zwc ,  ;«^ic/e  ^, 
cri ,  iz/wie ,  mie ,  /i/7z^*  ^7i^» 

_|  .^  Aide  filk  de  Vulcaiii,  » 

J'ai  le  teint  d'une  Maureite  s 
£n  Viile  auz  Chanips  jc^m'^l^ve  tc  m'abaifle  ^ 
$i  Yous  d^compofe^  mon  corps  avec  adreile  y 
Vous  ferez  fortir  de  mon  feih , 

,Des  toesdc  touce  efp^ce. 
Mcs  onze  pieds  par  Icur  combinaifon  ,' 
Offirent  le  plus  beau  mois  de  la  belle   faifon  ; 
Uii  jeune  ambitieux  •^l^bre  par  fa  chute , 
Un  Saint  Evang^lifte  ,  une  pknte ,  une  brute  y 
Ce  dont  un  Armateur  redoute  le  courroux  3 
L*une  de  ces  deuxfceurs  dontlecommun^pou^c 

D*un  Peuple  choifi  fut  le  pere : 
L'ouvrage  curieux  d'une  habile  ouvri^re , 
Avec  le  doux  produit  de  fes  vols  innocents ; 
Un  oifeau  grand  fiffleur  5  Tun  des  quatre  Eid- 

ments ; 
Un  nombre ,  un  grain ,  un  jeu  >  trois  no:es  de 
mufiquc  Xv 
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Va Proph£te  , & feloauae aQcicnac Chroni^e 

L'un  de  fes  defccndants , 
Dc  noetc  individu  kpius  nobk  apao;^e; 
Cc  que  Ton  doic  fa^oir  pour  bicn  viyre  ea  mi* 

nagc, 
Une  Ciii  d*£gypte,  tine  autre  du  Perou  , 
Un  tr^fbr^  le  moyen  de  rendre  fage  un  fou; 
Ce'qu'aime  un  fils  docile ,  &  T^poufe  £dcUc : 

Ce  qit^cft  la  mort  a  Tame  tenfuellc  : 
Trois  inmuments :  celui  du  Baotonnier  ^ 
CcJtti  qui  iait  k  gbire  da  Goerrier> 
£c  cet  autre  qu*cmpk>ye  avec  an  hi  Sauvage  ; 
Un  4rbre  &ont  envain  Jonas  chercha  rombragc» 
Le  (Zdiment  du  yin  ,  le  plus  dor  des  m^caux , 
line  eau  dormante,  &  Tun  des  p^ch^s  capitaux  ; 
Uoppofii  Sc  Tinnocence » 
L'tfcueil  de  la  patience, 
£t  quelquefois  celui  de  la  rai(bn :. 
Ce  qui  fuit  la  temptte  ,  nn  tcrme  de  blafbn  ; 
Un  eclat  que  produit  la  douleur,  rall^grcfie : 
Deux  petits  ]iK>ts*d*amici^ ,  de  tendrelTe; 
Vn  ootil .  • . .  xnais  c'eft  tiop  vous  d^coun^it 
non  nojn. 


r^rg     S   ',    ^     J^ir    'M  M,5^  4,1. 
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LOGOGRttHE  XL 
La  PAuvaj&Tfi. 

Dans  lequel  on  trouv€  >  pauyrt » Pau  i 
EUypcau  i  pate  y  rave  yPcre ,  pature 
oupre^  rape,  rapf^re^  Trape ,  creve i 
veau,  rat^ver,  puret^ ,  revue^^ue I 
reve  ,  preuve  ,  tuer  ,  vue. 

Didii  an  Pert  FranqoU- Marie  t^AntrainyCaptr 
cin^par  Ory  d'Antrain,  1740, 

'\/  Ertu  chcz  Its  d^vot^  ,  vice  chcz  Ics  mon-^ 

daias , 
\LsLiS'  fok  vice  ou  vertu  ^  je  d^plais  aux  kumains, 
J*ai  huit  pieds,  cher  ledeur,  otes-en  deux  dei- 

•ri^tc  , 
Vient  un  de  mes  (ujcts  pour  ©uvrir  la  carriirc^ 
r  '  S^pare  ce  flijet  en  deux  , 

Une  Ville  ea  l^n  d  abord  s'ofite  a  tcs  y eur. 
Trends  mes.trois  deniier$  pieds,  &  fais-ea  I'af- 

TembUge  ;'  -    > 

C*eft  la  belle  {aifon-oii  Ton  clierclie  Tornbrage.' 

Diffeqae ,  £  c  eft  ton  metier  , 
Tu  verras  ce  qu'on  leye  avant  de  difTequcr  ; 
Plus  un  mets  6^ic6  ,  une  cendre  racine  5 
Celut  dont  ua  enfant  tire  Con  brisine  > 
L*endroic  oii  paifTent  les  beftiaux; 
L'inftrument  qui  divi(e  un  feuiUage  en   bou« 
caux  ; 

Xvi 
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Un  crime ,  on  ton  du  chant ,  on  faaica;^  Mq* 

Vers  les  confins  duPcrc]ie>  aux.femmes  fbxt 
■  contraiit : 
Un  accord  de  paix  pour  on  terns  , 
L'anknal  done  le  m  eft  eftim^  friand  : 
Un  petit  Quadrupcde  anx  chats  antipathiqoe  , 
Un  reptile  >  par  i&is^qui  ca&fe  la  coHque  : 

Uoe  vertn  dont  on  fait  cas. 
Cc  qu*un  Colonel  fait,  vifi^nt  fes  Soldats; 
£n  Yille  un  grand  cWmin:  ce  quen  dormant 
'  fonpenfe, 

Ce  qu*aa  Juge  on  produit » avant  d'avoir  Sen« 
tcnce. 
Un  A6be  inhumain,  undes  fens. 
Je  finis ,  auffi  bien  c'eft  trop  perdre  de  terns. 


LOGOGRIPHE   XII. 

Le   Flambeau. 

Uans  Uquel  on  trouvc  ,  flcau  >  fa^  la  ^ 
bleu\  amty  Albc  ^  fldme  ^  kal^  lame  ^ 
amble  ,  feu^  eau^  mtdCj  aube,  maty 
beau  J  blame.  • 

Didii  au  R.  P.  de  St.  Cents ,  Provincial  dcs 
DoBrinaires  y  par  Ckaruel,  Pretre.  176I. 


J 


£  fttis » ami  Ledenr ,  utile  a  tout  le  monde  , 
lor^ue  le  Mond  Phoebus  de  £a  courfe  lafTc , 
A  conduit  fes  Courfiers ,  halctans ,  liarraifes, 
Dans  le  fcin  de  Thetis ,  Si  s  eft  plong^  dans 
•^ '     '  rondc. 
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L'&vcuglc  ccpcndant  n*a  pas  bcfoin  dc  moi  j 
M  ma  vue  un  volcur  fc  cache  ,  &  fe  tient  coi  3   '^ 
J'cn  dis  peut-^trc  affcz  5  mais  pour  micux  me  • 

comiokre 
Combine  mcs  huit  pieds,&  tu  verras  paroitrc 
Un  inftrumenc  dc  bois  utile  au  Labourcur  , 
I>eux  notes  dc  Mufique;  avcc  une  couleur , 
L'^tre  fpirituel  qui  fe  trouve  en  totft  homme  j 
Le  nom  d'unc  Cit6  plus  ancienne  qu^  Romcs  ' 
Cc  que  produit  le  feu  5  un  diveniflement  j 
Cc  que  Ton  craint  le  plus  dans-certain  inftru-^ 

ment ; 
L'aliure  d'un  ciicval :  deux  6l^ments  contraires. 
L'animal  ftfminin  qui  ne  ftit  jamais  mere , 
L*ornement  le  plus  long  d'un  facrificateur 
Cc  qu*on  n'apprend  que  trop  faiis  audin  Pr^cep- 

teui : 
Une  Epithdtc  entfor ,  qui  peuten  tout  te  p& ire  , 
Ce  qu'bn  m^rite  enfin,  quand  6n  tft't^tn^rairc*' 


LOGOGRIPHE   XIII. 
LaPribface, 

Dans  le'qucl  on  trouve  j  pre  ^  ^^  yf*^  ifact% 
fer^  farce  ^  Capree  j  cafe  ,  crepe  ,  Cerf  ^ 
rape  f  xarpe  &  arc,  1742* 

\  .Adis  chei  Ics  Auteuis  je  fus  tres  a  la  mode , 
r!^aintenant  je  d^plais  >  &  deviens  incommode  » 
A  quiconque  me  lit  je  donne  du  chagrin ; 
£t  des  qu'on  me  commence ,  on  voudroit  voir 
ma  fin. 


Ami  Le&eur ,  ycux-tu  C^avoir  iboA  erre  ? 
Combine  Acs  (ept  pieds,  &  tu  verraspatoia«f 
Ua  teriado  favori  de  plus  d'un  animal  ^ 

Plas  d'iu  con  muiicai.; 
Cc  qii*«a  trouvc  de  boKi  larenienc  chez  la  £em* 


Done  eUe  a  taut  dc  foin  ,•&  qui  toujoacseofbun* 

ne: 
U^  m^cal^  nftoios  fn£l  que  a-eft  l^or  ,  ni  Sar- 
gent J. 
€c  qui  £uc  de  maints  £ois  le  fade  amaremeaCj 
Vnc  Iflc  qB&l'on  ¥oit  ca  M^it^raaec 

Autrefois  rcnomm^e 
Par  les  affrcux  eaEces  dun  Empeieor  Romaio; 
Un  breuvage  du  matin , 
Ce  qiicpar  mitiiode  Ton  porte 
Pour  deuil  dune  jerfonne  mortc, 
Et  pottr^atquer  l^s  grants  reeretS'^ 
Vn  ingani^  aaiimd  habitant  At^  forets; 
Le  rebut  des  fruits  dit  Fautomne  i 
Que 'touJGUCs  aux  Pay  fans  on  donne^ 
Un  aflez  bon  Poison  y. 

Vn  attribut  de  Cupidoh  $ 
£n£n  un . . .  mais  ces  traits  font  fuffifants ,  je 
pehfe,  *     *    •  - 

Pour  tc  d^montrer  qui  )je  fuis  'y 
9i  tu  cs  encore  en  (ouffrance 
OuYse  la  Pucelk  ou  Ctovis. 


jD  £  J     S  A  r  A  ^  s;       4P5 


MAGNIFIQUE  CHANSON  MORALE, 

Chamet  ak  College  de  Rennts ,  4  la  Tragidte 
de  la  fin  de  Vamee  I7j8  ,  dcdiie  a  la  JumeJJg 
&aux  Peres  &  Meres,  par  VAuteur  de  ce 
Uvrt. 

\^Rai«N!EZ  un  aTdhir  facheux  > 

Enfans  qu'on  delicate  : 

Craignez  an  amour  dangereux 

Qui  fans  ceHib  nous  flatte  s 

Un  fils  eft  coujouss  malbeaieuz, 

Quand  (on  pere  le  gate. 

Vous  ne  pouflcz  point  <te  foupir$, 
Yousvivez  fans  aliarmes ;. 
A  contenter  toas  vos  defies 
Vous  goutez  milLe  channes : 
H^las  1  <^u'un  jour  ces  vains  plaiiirs 
Youscouterontde  larmes  I 


Ainfi  qu*ian  Courfier  'mioai^xi,,. 
Pes  qu*bn  lache  la  bride  , 
Arbitre  de  fes  volont^s, 
Dt^pourvu  d'un  boii  guide  , 
Vers  fon  malheur  Venfant  g^t^ 
Court  d*un  pas  intr^pide. 

A  peine  t&riX  hors  da  berce3AX> 
Dans  le  monde  oo  ^engage  ; 
Mais  fui:  cet  oc  Jan  noaveau , 
Sans  un  Pilote  fage  , 
Bien-t^  ce  fragile  yaiflcau. 
Fait  oa  trifte  naofiage. 
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Malgr^  le  penchant  le  plus  beau  » 
Secondez  la  nature  : 
Autrcment  c'eft  an  arbrifleau 
Qui  languic  fans  culture  3 
C'eft  une  vignc  fans  ormeau  , 
Qui  rampe  a  Tavencure. 

Dans  vos  fils  il  fauc  corriger 
Les  d^fauts  de  Tenfance  ; 
Aucrement  crap  les  menages  , 
Avoir  trop  <nndulgence  : 
C'cft  les  cxpofer  au  danger 
De  perdre  I'innocence. 


CANT I QUE 

SUR    l'Eu  CH  ARISTI  Er 

Pour  la  BenediSon  du  Saint  Sacremcntj 
prefintee  a  Madame  de  Ferrieres  ^  Su- 
perieure  au  couvent  de  I*  A^nonciation  ^ 
proche  Paincatirt  a  Paris  j  par  Cha- 
ruel  ^^Pretrc^  U  ^Juillet  ij66. 

V  O I  c  1  fur  nos  Autcls  notre  Dicu  ;oat-puif- 
fant, 
Voici  le  Souverain  des  tetcs  couronn&s  j  . 
Croyons  ^  Chr^cien^,  croyons,  croyons  , 

C'eft  le  Dieu  des  arm^s , 
Adorons,  adorons  fes  grandeurs  dans  fon  abaif- 
femcat^ 
Dans  fon  abaiffexnent; 

Vous  voici  done ,  grand  Dicu ,  defccndu  dc 
Siou^    •   ^ 
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PovLi  htt  parmi  nous  un  Agneau  dihmnnsdrt , 
It^gnez  ,  Grand  -  Dieu ,  r^gnez  ^  r^gnez 

An  Ciel  &  fur  la  terre : 
Donnez  -  nous ,  dennez  -  noasp  ar  yos  mains  la 
B^n^didioB  y 
La  B^n^di^ion. 

C  A  N  TfQ  U  E 

SuJi  t'Ev  CHAHtSrilE. 

JPre/ente  it  Madame  Rojpgnol  j^  Abbcjfc 
dc  Malndu  j  &  tris  -  dignc  Supericurc 
du  Mdnajlerc  de^Son^Secours  j  Faux* 
hourg  Saint  Anto'inc  de  Paris ^  par 
Ch^rutl  J  Pretre  Ic  2^  A  out  iy64. 
Sur  lair  :  Solitaire  tcmoiii  j  &c. 

V  ^  Prodige  d'amour !  6  Myft&c  ineffable ! 
Jcfus  du  kauc  des  Cieoz  defcend  for  nos  Autek  | 

II  veut  pour,  nous  rendre  immortels 
.  Nous  donner  fa  chair  adorable : 
Recberchez ,  nous  dit-ii ,  ce  pain  vivifiant , 
Ccrurs  afHig^s  &  nourris  dans  les  larmes » 
Vous  crouverez  dans  mon  corps,  dans  mea 
fang  '  ^ 

La  paix  avec  fes  plus  doux  charmes. 
La  paix ,  la  paix  avec  fes  plus  doux  chaimes* 

Je  r^prouve ,  6  mon  Dieu ,  loin  'du  Banquet 
celefte , 
Mon  coeur  eft  trifle,  aride  ,  inquict,  abatt«5 
£t  moA  impui/fance  vertu 
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Langiiit  dans  un  repos  fuadlc  : 
liens  da  laoade  a  mes  yeox:  voos  ete^  fiuis  Mt* 
traiw  5 
Ybiys  me  biffins  dans  one  £dift  eztr^me^ 
Poor  concenter  mon  ^ttie ,  Be  Ces  foubaits, 

II  faut  a  raon  coeuv  un  Dien  mcmcr  ^ 
I|  &ut4  il  faut  a  anon  ccstu  oirDiett:  xaeme» 

.  ♦  . 

II  ffl*^coate ,  &  d^ja  fa  bonti  que  jluiplbxe, 
P*ane  cSeftc  afdeuY  ,  vienc  d'embia^r  jno0 
fein : 
Ta  peux  feixl ,  brearage  divin « 
Cakner  la  Ibif  qui  me  difvorf ;  . 
Tiens  m*iii{pirer  Tamoai^de  ton  feftin  facrl^ 
Pans  les  traaifpofts  de  mon  ame  ravie, 
.Ta  me  yerras  comme  un  Cerf  alt^, 
Courir  a  la  (burce  de  vie ; 
Couxir,  courir  a  k  feurce  de  vie; 

Axxx  douceurs  dn  fe/Un  de  ton  amoar  fir* 
pr^me , 
Heureux ,  Seigneur ,  fieureux  qui  fe  laifrech4i^ 
mer! 
Pour  tor  qui  dkigne  ainfi  m'aimer , 
Jt  renonce  a  tout  ce  que  j'aime : 
Tanvedonncs  ton  corps,  je  viens  t'blfrir  mon 

coeur  J 
Etponr  ton  fang  mes  pleurs  &  mcs  loaangesj 

Ah' !  diiforiBaiSy  Tobjet  dc  mon  ardcur , 
€xand  Dieu,  c*eft  le  feul  pain  des  Anges; 
Craad  Dieu  ,  Grand  Dieu,  c'eft  k  feul  pain  dcf 
Anges. 


.r  JV  5     S  AT  A  N  ^.  4^^ 


^■^ 


NOEL  NOUVEAU, 

'Prifcmi  k  Madame  de  Meniere  y  tris-^ 
digne  Abbcjfc  dc  Chaillot ,  prochc  dc 
Paris ,  It  6  Septcmhrt  1766 y  par  Cha* 
ruel  (tAntrain.  Sur  Tair :  Je  ne  veux 

de  Tircis  qu  entendre  Its  ChanJbnSm 

• 

1  A  E  Scignear  auJGurd*hai  foudroye  fcs  ca-* 
fefs. 
On  ne  vie  plus  dans  Tclclayage  s 
Si  Jefus  a  rompa  nos  fers  > 
Le  D^maa  n'a-  pas  moius  je  rage^ 

Sauvez  -  noas  done ,  NolSl ,  faavcK  -  ni»us  da 

tr^pas, 
O  fauvci-Bous ,  Dieu  iiul  iupr^mc  f 
Saavez-nous  done ,  grand  Roi  des  Rois  y 
£t  mettez  fin  a  nos  peines*. 

Ah !  quels  plaifirs  >  Bergers,  Ton  rcfpire  ici 
bas ! 
Vivons,  Bergers,  fous  e€t  En^pirc  t 
Chamons ,  cnantons  jufqu'au  uepas 
Tout  ce  que  Noel  nous  infpire. 


NOEL  NOUVEAU,. 

Prcfime  it  Madame  Saint  Jerome  , 
piriture  de  SainteElirabtthdc  Paris  j 
le  zS  Aout  iy66ipaT  Philippe  Jacques 
Chafuel  £Antrain  en  Bretagne »  Eve-- 
ehi  de  Rennes. 

iT  Lus  ^clatant  que  k  flambean  da  moiKd^a 
Jefos  quitce  les  Cieux  poor  notr&  amour  ^ 
II  lavit  la  terre  &  I'onde  : 
Que  chacun  dans  ce  bea&  \qiqs 
Chantc  a  la  ronde 
£c  tour  a  tout : 
C^l^brous  fon  ardeur , 
£t  fi  Tcnicr  )aloux  en  gronde 
Ne  ctaignons  point  nl  lui ,  ni  (a  ftueor. 

H&tez-Yous  done,  Bergeis  de  ce  Village 

De  Venit  iaire  a  Jelus  yotre  cour : 
Quittez-la  Tos  pamrages  j 
Donnez-lui  votre  amour: 
Toutvons  engage 
A  ce  rccour : 
Donnezrloi  Yocre  occur 
Qu^il  le  poiT^de  fans  partage  s 
Puis  attendez  de  lui  Yoere  bonheur. 

It  Tous ,  Damon ,  dont  la  voix  eft  aimabk 
Ne  lui  refiifex  pas  un  air  joyeux : 
A  cet  En&nt  dans  ratable  ,  ' 

Ciiantez-lui  un  air  gracieui , 


JD  B  $      S  4  V  4  »  S»  iQi 

11  eft  .durable 
yius  que  ics  Cijeux  , 
Donnez-lui  yotxe  cocur , 
Qu^ille  pofli^de  fans  panage; 
Puis  accendezdeluiyptre  boxiheuiu 


■^^■■■■■■■■■^■■^•^•i 


J^OEL   MAGNIFIQUE^ 

Prifenti  i  Monjieur  Cathelin ,  tris-digne 
Cure  de  la  Madclaine  4e^a  VilU-Lc* 
yique  i  par  ^hiiippe ,  Jacques  Chamtl 
iAmrainy  U  6  Sfiptcmbrc  ij66. 

'dialogue  de  VAngc  &  dts  Pafteurs ,  fur  I0 
Naijfance  de  JefuS'ChriJL 

L'  An  o  E. 

F' 
Idelts  Pafteureaui,  venez  arec  moi 
Baifer  les  pieds  4e  votrc  petit  Roi  : 
Vencz ,  1  afteurs ,  voir  cet  Enfaat  aimabfc 
Que  vos  p^ch^s  ont  mis  dans  une  Stable.    " 

Les   P A  s  T Eu Rs. 

]BL  5;ft  yrai ,  fa  bont^  la  fait  quieter  Jes  Ciewt 
Poiv  ayec  nqiis  habitcr  ccs  bas  lieuj:  5 
Et  nous  tircr  de  I'in&me  efclavage , . 
Oil  le  D^mon  nous  tenoit  enptage^ 

L*  A  N  G  E. 

Ses  petits  yeux  mouill^s  qgij  r^pandent  des 
pleurs  ,  : 
PleureBt  vos  mauz ,  U  oon  pas  fcs  douleors : 


f«ft       L  A     R  B  E  T  O  R  I  Q,U  K 

Sa  charit^  furpaile  fes  fouffrances 
£c  (a  bont^  la  r^duit  a  Tcnfiuicc. 

Leb   Pastzvrs. 

Scs  deox  petites  mains ,  od  Ton  voit  foik* 
ment 
•L'aftiviQ£  d*un  foiUe  moaTcmenc 
Ont  donne  Tttre  a  la  Machine  ionde^«  , 
£c  ont  mi  da  n^t  ce  grand  moodc 

V  Ave  E. 

Scs  pieds  tenus  captifs  dans  de  paavres  dia- 
pcaox 

^  Ont  arrtt^  Tinconflance  des  eaaz  ; 
£t  o^t  plac£  far  one  glace  hamide 
La  fermet^  d'an  rocfaer  bien  (olidc. 

Anges,  mon^ez^le  jiOHf ,  il  aime  (cs  douIeoR 
Plus  mille  fois  que  routes  nos  grandeurs  .- 
^tfontrca-le  nous  ctft  enfant  d^Donnaire 
Qui  doit  paflcr  de  la  Cr^he  au  Calyaire.1 


NOEL, 

Prefenti  ci  PAbbi  CharutU  ChanouU  it 
Pontorfou ,  par  Philippe  Charuel  de 
Rouffignd  ^Jon/rtre,  ^/z  1 75  9«  Sur  Fair : 
O  beau  Jardin  oh.  tAn  &  U  Nature 

V  Erbe  etcrnel,  il  n'apparticnt  qu*aax  Angcs 
A  c^l^brer  cette  Solemnity  , 
£t  notre  foible  hamanit^ 


Jit  peat  ^S^  exprimer  les  baanges 
Qtt$  nous  devon$  a  ta  'Natirit^. 

Mais  connoifant  <^u*il  s'j^git  $wx  i^yftecf^ 
^li  noas'voyons  nos  p^ch^s  cfFacej, 

£t  notrp  ^nnui.  c^c^aQcf » 
Avec  raifoa  nous  ne  fjaurioas  qous  tair<e, 
$i  poor  ingracs  nous  n^  yot^ons  pa^er. 

Adotons  done  cette  hoviii  fuprem  e  ! 
^sgifTons-la  par  djps  chants  ^cernels  \ 
Fr^fentpns  dcs  yqeux  folemnels 
A  c^  grand  Bleu  c|ui  s'immoiant  foi-mime  i 
5p  fait  Mortel  poii^  nous  rpndrp  in^aorcels. 

Qu^l  changementi  quelle  m^catoprphofet 
Ce;lui  qui  tient  TUnivers  en  f^s  mains , 

Cejui  qui  fait  les  Souverains  » 
^t  com^ne  il  vcuc  de  leurs  fcepcres  difpofe^ 
Eft  aujourd'.huirefclave  4es  humains. 

Mondains  remplis  d^  gloir^  infappQttablp  , 
Jlois  comme  Dieu  fur  la  terre  adores  , 

Sortez  dp  vos  Palais  dor^s^ 
£c  vpnez  voir  concha  dans  une  Stable 
Pieu  qui  vohs  logp  ^n  ^ces  lieux  azures* 

II  ^e  veut  pojnt  donner  }a  conaoiifanc^ 
De  fa  venup  a  tous  vps  Courtifans  : 

Il  fuit  teus  cjps  vains  complaifants  $ 
£t  pGur  t^moins  de  fa  faintp  naiiTanc^ 
II  n*a   cbpiii  que  de  pai^vres  Payfans. 

Lui  qui  d*un  mot  aW)it  form^  le  mopde  » 
Pouvoit-il  pas  de  fon  d;:oit  abfolu 
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Nous  fattver  %%\  avoic  voulu  ; 
Mais  cet  execs  d'un  amomCms  fecoacte^ 
Avoic  ixi  d«  tout  tems  i^folo. 


■F^^i^^i— •■•■^^■^^■■■^■^■^i^'^P"^^^^— W^^W-w— ^^ 


OPBRIS  CLAUSULA. 

J  AHQUB4»pus  eiegi,  quod  ncc  jovisiza, 

necignes. 
Nee  potent  ferroin  ,  nee  edaz  abolere  vetuftas. 
Cum  vokt ,  ilia  dies  ^u^  ml  nifi  corporis  hujos 
las  habet ,  inceni  fpatium  mihi  finiet  aevi : 
Parte  tamen  mejiox^e  mei  faper  alta  pere  nnis, 
Aftra  ferar  .  nomenque  erit  indelebile  nof* 

trum: 
Qnacjae  patet  Domitis  Romana  potentia  terris, 
Ofe  legar  populi ,  perque  omnia  CskmIbl  ,  £una, 
j$i  quid  habent  ven  vatjitm  prae(kgia^  TiTjaou 


F/M 
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